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exercice dela Fauconnerie,  Salur. 


Pres suoirimprimé vntraiété de la Venerie, il nous a 
D femblé cotenable de mettre aufli en lumiere ces pre: 
fens liures concernans la Fauconnerie:d’autant qu'ou- 
tre ce que €cs deux exercices ont quelque fimilitude 
a &s'accompagnent l'vn l'autre, ils font aufli inuentez 
à mefme fin, qui eft d'accouftumer les hommes au labeur, & lesren- 
dre plus addroiéts aux ares : deliurer le peuple des beftes & oifeaux 
quiluy portent dommage : & quali par maniere de guerre chafler 
fes ennemis, & feruirà la Republique.Et font auf moyens hôneftes 
pour éuiter oyfiucté,mere de tous vices, alleguerles ennuis qui fur- 
uiennent quelquefois , & donner plailr honnelte à l'homme ; Pour 
lequel Dieu à fait toutes chofes. 

En à Venerieon prattique plufieurs inuentions pour fuprendre 
les beftes, quelques rufees qu'elles foient. Etn’y en a point de fi fu- 
rieufes,qui ne puiflent eftre prinfesouauxrets,ou à force,ou par au- 
tre induftrie dubon Veneur: &auec ce il n Y amufique plus har- 
monieufe,que les abbois d'vnemeute de chiens, auec la trompe du 
Veneür, dedans vne foreft. 

La Fauconnerie aufli n’eft pas moins loüable & recreatiue: car les 
Fauconniers ne prennent peu de plaïfir à traiter & drefer les oi- 
feaux & les rendre prefts à voler : À quoy ils font fiaffc@tiônez, qu'ils 


delailent toutes voluptez deshonneftes pour y vacquer : tellement. 


don dit en commun proucrbe, que iamais bon Fauconnier ne fut 
malenditionné. 
MaSquand ils les voyentau partir de leurs poings pañler les nuës, 
fendre le ciébfe perdre de veuë &donner pointe,fe fondre en bas fur 
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“leur gibbier, ou faire les autres deuoirs, qu'ilstendent & donnent 


comme parles mainsäleurs maittres la proye q'ils delirent,fe ren- 
dans derechef à leur feruice & fubieion : c'elt va pañe-remps & 
plaifir fi grand, qu'il ne cede en rien à cel uy delà, Venerie. Et voilà 
comment cefte ancienne contention tât debatugéntre les Veneurs 
& FauConniers, à fçauoir laquelle eft à preferer à l'autre, a efté iuf- 
quesicyindecife. Tantya quel'vne & l'autreleft fi récômmändas 
ble, que les Rois, Princes, grands Seigneurs, & autres efprits nobles 
& bien nez, ne trouuent pallé-tempsplus vertueux,ne plus digne de 
Ilcurgrandeur que ceftuy-cy. 

Ornous efperons que cesliures feront d’ aûtant plus recomman.- 
dables que les anciens nous en ont donné{moins de cognoiilan- 
cc: carilenontiipeuecrit, qu'on doute sils l'ont prittiquee. Ie 
life le ingement aux plus doétes, quiont amplement leu & füeille- 
té les autheurs. 

Le premier a efté compofé, ou pluftoft Afemblé & extrait de 
plufieurs pieces çà & là efparfes fans aucun otdre , par Jean de Fran- 
chieres Cheualier de l'ordre de l'Hofbital de S, lean de Hierufalem, 
Commandeur de Choify en France: retirees hon fans grand labeur 
des memoires & brouillars de trois Maiftres fortfçauans & renom., 
mezen ceftart: fçauoir eft Molopin, Fauconniër du Prince d’ Ne 
tioche, frere du Roy de Chipre: Micheli Hn, Fauonnic r du Roy de 
Chipre: & AiméCaflian, Grec de nation. Fauconnicr des Grands 
Maiftres de l'ifle de Rhodes. 4 

Le fecond eft vne Fauconnerie de Guillaume Tardif, du Puy en. 
V ellay, Leëteur du Roy Charles huiétiefime ,&e dedieé x fa À ajefté. 

Le tiers eft la Volerie de meflise Artelôuche’ de Alagona, Sei- 
gneur de Marauecques,Confetiler &Chambellam. du Roy désSicile. 

Lcquatriefine & dernier eft vn recueil de tous les oifeaux de. 
proye qui feruent à la Vollerie &Fauconnerie, par G. B. 

Icy donc font recueillis & mispar ordre tousles fecrets deceftart, 
obferuez parlong vfage & Bien experimentez : afin que le remps 
glouton deuorateurde toûtes chofes,n'en eéfgare la fouuenance : & 
que d'autant plus foient aduancez les nobles efprits addonnez au 
plaiüir du vol du Faucon, & à la chaffé oifelicre. 
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uerfenature des Fan- 


cons. fer 

Éd De Faucon dit Gêtil, 

Ë 9 & defa natyremef.f. 
Ds Faucon dit Peler À & defana- 
ture. . , 2.4 
Da Faucon dit Tartaret de [à na- 
ture. \ lime. 


Du Faucon dit Gerfault, & de fe 
nature. $ 3.4 

D4 Faucon dit Sacre gode [a nature. 
mefrn.f. b ÿ 

D Faucon dit ze » Gr de fon na. 


turel. r a mef. 
Ds Faucon Thunifian, de fa natu- 
re. | 4: 4 


ii 4 
De quelques autres taux de leurre 
€ depoing ,çr de leur nature me. 
fa. | 
Quels moyens faut garder four faire 
bië Voler Les orféaux, 121 ponr riure- 
re.que pour champs. ç.4 
Comment sl faut durve leFaucon à bië 
Voler pour les champs. mel f.b 
De la Volerie des champspour le gras. 
la mef. 
Des moyens qu'on duit cb{eruer pour 
bien inftrusre gouverner Faucons 
Shanires oifeanx , forent niaw 04 
de. 4 apprendre a Yoler 
o1féler. SN SRE 
Dela differencedeFascos, grde leur 


naturelles conditions. & 
D'aucurs Faucons Gentils , diffirens 


des autres, La mef. 


De la difference qu'il ya entre le Fau- 
. Con Pelerin, gr le Faucd Gentil gx 
Commeun les Pourraremarquer Gr 
difcerner lyn de l'autre tant à la 
compofiien du Corps qy'a la ma- 
niere de Yuler. 8 b 
Le fecond Liure. 

En/eignemens Pour conferuer tous oi. 
[eaux de proie enfanté. . 10.b 
«Autre remede pour offer rheumes gn 


eaux de la rfle en liew de tirer. 
12.b 


_Aäfye recepte pour garder les otfeaux 


en fanté. 13.4 
Les caufes Gfignes dumal de la te- 
E,quI auIent pour auotr dôné aux 
faux trop profes £orges, € de 
miles chairs : cles remedes pro- 
pres pour les Luecr. me. fual.b 
Remedes pour guerir l'osféau qui à 
malaux yeux, à Caufe du rhume, ow 
difhllation de cernes. 14.b 
Moyen «fé € propre pour con (eruer 
Loif£au en fanté, go en bonne aline. 
la mers. 
Remedes pour le mal de rhume enra- 
cinéde longtemps, x qui procede 
… defroidure. 15.4 
“Aurre remele pour la maladie dif 
Jufuite, < à 19,4 
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Autre remede pour defchavger l'oi- 
feau derheume delatefle. li me[. 
Remede pour le mal des oreilles qui 
Vient aux oifeaux de rheumes on 
froidure. mefin. fueil.b. 
Remede pour mal de paupiere,qui ad- 
Wient par froidure derheume. 17.4 
Dn mal de l'ongle qui vient en l'œil 
des Faucôs, de [es canfes @r (ignes, 
€ des remedes propres pour le gue- 
rir. mefm.f.b 
Remedes pour guerir l'otfeau,qui a eu 
coup en l'œul. la mef. 
Remedes pour le mal de la raye en 
lœildes oifeaux ,qu'aucuns appel- 
lent, Yerole. 18.4 
D mal de la courenne du bec, dees 
canfes érfignes, @ des remedes 
propres pour Le guerir. 19.4 
Remedes pour le mal des narilles, 
du bec. la mefin. 
D'Ynantrefeu,qui [e donneaux n4- 
> silles des oifean x pour les embellir. 

me(r.f.b. 

Du mal de barbillons, qui "viêt dedas 
le bec des oifèaux, de fes cafés Gr 
(igres, é des remedes propres por 
Le guerir promptement. limefm. 
Du mal dechancre , de Jes caufes 
fignes, éx des remedes propres pour 
lepuerir. - 20.4 
Dumal dela pepie qui "vier aux Fan 
cos, fur la lärue;a caufedurheume, 


defes caufis érfignes,@r desreme- 


des propres pour le guerir. ; me[.f.b 


“Du malde palais, qui enflé aux o1- 
faux par froidure rvheume dete- 


Jte.de [es caufes figure s,grdesre- 


| 7 
L 
medes propres pair les guerir. 21 4 
Du mal des fangfues,de [es Caufes eo 
Jignes, x desremedespropres pour 
le guerir. me(m. f.b 
Dumal des mx[choives, qui Viet de- 
dans le bec,des [ès caufes ç (ignes 
(C des remedes propres pour legue- 
rir. 22.4 
Du mal de bec de fes caufes @r (i- 
gnes, @r des reredes propres pour le 
guerir. } la mefme. 

Du haut mal outepilepfie, dont les oï- 
Jeaux tombent par fois, de [es cau(es 
œ édenpees pour les guerir. 
mefm.f. b. 

Létiers liure. 

Dumal de lapierre ou de la croye,qus 
adnsër aux boyaux ou bas fondemët 
des oyfeaux'de fes efpeces,cas fes € 
figues, er des remedes propres pour 
le s'uerir. 23. 

Dumal des filandres, qui aduiét aux 
Faucôs en plufieurs parties interieu- 
ves deleurs covps, @ des remedes 
pour leguerir: Gd ie 
gr fignes , cmprersieremen à des f- 

_Aandrésde la gorge. x 264 

D'vne autrefecode dfpece de filädres, 
qui Viennent aux effreines éraux 

reins des oyfeaux : @r des remedes 

propres à les guerir. 27.4 

D'YneantrecSpece de filandres, qui 

Viennêt aux cui[]es des F auco5s: Co 
les remedes pour les guerir. mef.f.b 
® D'Yyneantre efpece de filädres,que le 


norme Vulrawement aipuilles, ni 


Jant pires querouresles autres gxdes 
remedes pour les guerir. 
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Du mal de 


Des apoflumes quis'engedrent aucn- 
nefois dedans le corps des o1féaux: 
de leurs caufes grfignes, ér des re- 
medes pour les guerir. 28. 

Dumal de foye aduendr aux oifèaux, 
de fes caufes gr fignes ex desreme- 
despropres pour leguerir. 29.4 

Du mal de chancre qui sent de cha- 
leur de foye , €n désremedes pour Le 
guerir. à mefn. fuel. b 

Du mal de päraïs detrois efpeces d'i- 
celuy , des caufes en fignss, gr des 
remedes pour le gueñir, nümeement 
de pantaïs de la gorge. 30.4 

De la fèconde efpece de: pantais , qui 

Vient defroidure , descaufes x fi- 
gnes, Cr desremedesqui y (ont pro- 
pres. 7  mefn.f.b 

Delatierce efecé de pätais, qui tient 
és rebns Gr roñpnos,de (ès cawfès fi. 

gnes Graccidens: € des rèmedes 
propres per gHerir. 32.b 
rfondare,qui aduient à 

l'oifeau parguelque acidenr : des fi- 
ges G'caufes dudit mal, & desres 
medes proprespour le vuerir. 32.b 

Dumal Vulgiirement appellé le mal 
fubtil, defes caufes & fignes,& des 
pemedes propres pour le guerir. 

li mefine. 

«Autres remedes propres pour l'oifeas 
(qui n'enduit , G ne peur paf]er [à 

S£rge. 33.b 


s] 


Autres remedes pour gaerir l'octèa 


siremer [a chur, G ne la peur en- 
34 b 
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venir l'appetir demanger..…. 35.4 

Autres remedes pour remettre fe #5 Vn 
of{eas quand il eff trop maigre. 
m:f.b 


Autres remedes pour Yn oifeau qui 
et alenty épare[feux, & n'a vo: 
lonté de voler. la mel. 

Le quartliure. 

Du mal appelléla taigne, qhi Vient 
aux aifles Gr queies des oifeaux , cs 
de fés efpeces. 36.b 

De la premiere efbece de la taigne, 
def cau(ès,fignes cremedes374 

De la féconde efpece de taigne, de fes 
caufés G fignes, & desremedes pro- 
pres pour la guerir. m.f.b 

De la tierce efece detaiyne de fès 
canfés cr fignes,ér desremedes pro- 

pres pour la guerir. 38.4 

Sr Ynoifeau à l'aifle rompuë par quel- 
gueaccident, quels moyens 1l fant 
tenir pourlaluy remettre ,ér Le Lhe- 
rir. mef. f. b 

Si l'oifeau ne fouflient bien [es aifles, 
guelleen eff la caufe ,çn quels fônt 
lesmoyens d'yremedier. 396 

Si l'otfean alarfledifloquée x demi- 

Le hors de fon lieu,quels nivyens.faus 
temr pour la remettre & Le £uerir, 
me FE 

Sloifeau a de mal-anenture l'aifle- 

ron ropu,quels remedes font propres 
pour le luy raccouftrer. lame]. 

Si l'oufeaw a la iambe on cuiffewôpue, 
quels moyens il fanttemr pour La 
remettre €n L'uerr. à O.4 


4 
Si l'oifesu ej? blefSé &e coup , quels 


Le: mens Grremedes fons propres pour 


TABLE DES 

lebientraiter ex gucrir.  lamef. 
Quand l'ofcau a les piedsenflex quel. 
les en fonr les cawfes, @rles moiens 
propres pour y remedier. 4A1b 
Quand lesweifeaux ont les cuiffes ou 
sambes enflees;quelles en font les cau- 
Jesse les moiens efproumex pour les 
LUerir. 42.4 
Siles oy(eawx ont clous ou galles aux 
pieds,que l'oappelle podagres,quelles 
en font lescaufes, @r les moiens d'y 
donner remede. mef.fueil.b 
Si Vn oifeanfepratteoumägelespieds 
quelle en ef? la caufe, Er quels moiës 
faut tenir pour y obuier. 43. 


Quels moiens font à garder quand on 
eut férrer ow eftoupper les Veines 
des ambes de lfeau, pour le garen- 
tir des enfleuves,clouds.galles,poda- 
gres € demangeaifons def]u{äs- 


éfes. 44 
Quels moyens.on doit tenir, quand on 
Veutropre la iambe a l’o’feau, pour 
legarentir des podsgres. > autres 
maladies de pieds. 454 
La faço de mettre les oifcanx en muc: 
les moyens qu 0 y doir tenir pour 
les conféruer en fanté @r alegrefe. 
mref fuerl.b 
Quels moiensfont propres pour auan- 
cer Ynot/eamde muer. 46.4 
Quels moensfont bons a garder, pour 
fatreque tous otfeaux.fe portèr bien 
en la mue, qu ls en purfJent Jortir 
fains @ drus. mef fneil.b 
Comment'on doit traiter Fancos apres 


FE I 


CHAPITRES, 
qu'on les a leuéxihors de la muë.la 
RS 
Si quand, ex commieriton doit donner 
l'aloës aux orfeaux Volans.  47b 
Si Lor(eau s’eft rombu les ongles, quels 
moiens çg remiedes font propres 
pour les faire reuenir,@r les puerir. 
A8 
Quand les Faucors font des œufs en la 
muë-ou dehors, € puis en denies- 
nent malades gen danger de mou- 
ri, par quelsmoiens on y doit re- 
medier. 48.4 
Quels mofens doit renirle Fauconnier 
voulant prendre Faucons en l'a 
on au nid. mef fueil.b 
Parquels moiens on peut Voir fi les 
Fancons ont poulsow mouches: @ 
silsenont,comrhentonles peut 0- 
Jer ou faire mourie. 49.4 
Quand l'osfeau pend'@r traine l'aifle 
par quel moien on Laluy peut faire 
leur fouflenir. \ me[fual.b 
Siles osfeaux fe font caffé frouffe 
rompu gq melqui $ pennesdes ai «5,0% 
de la queué pa quelsioiens n les 
doivraéouftrer, Gr enrer s'ilen ef 
befoin. | la mef. 
Quand ynepêne eft arrachee par for- 
ceou tiree en fang quel moien1lyæ 
de la fawe reucasr fans offenfe.de 
l'orfexn. so.b 
Si l'oifeau a l'aleine puante qu'elle ef 
la caufe, &r quels méyens/fons bons 
our y donuser remede. s1.b 


Conclufion de l'autheur, me] fsalbege 


N. 


connerie, Liurepremier. 
Dee à De la difference € dinerfe nature des Faucons. 


CHAPITRE 1. 


ÉLON ce que ‘ay peu apprendre destrois maiftres 
Fauconniers deffufdits il y a feprefpeces de Faucons 
AA, de leurre: lefquels font tous comprins foubs ce nom 
à general de Fauçon,pource que tous bons Faucéniers 
 (lefquels aufli ont prins leur nom du Faucon ) ont de 
NA À tout temps appellé Faucon tout oifeau de leurre & de 
proye.Ët neantmoins ont-ils donné à chacune defdites efpeces vn nom 
propre & particuher:comme auffiles ayans ainfi particulierement veuz 
cogneuz & nommez;ils les ont puis apres affaitez& introduits chacun 
felon fa complexion & nature, Et pource nous parlerons maintenant 
de leurs noms pour fin dece premier chapitre:puis aux chapitres enfui- 
uans declarerons de chacun à part& par ordre dela complexion &cla 
nature, Ces fept efpeces doncques font. 


Le Faucon, dit Gentil, 
Le Faucon, ditPelerin. 
Le Faucon, dit T'artaret, 
à Le Faucon, dit Gerfaut. 
… LeFaucon, dit Sacre. 
“Le Faucon , dit Lanier. 
ÉeFaucon, dit Thunifian. 
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Du Fancon dit Gentil, @rdéfanature. CHaAr. 11. 

E Faucon dit Gentil, defa nature eft bon Haironnier 
} deflus & deffouz: eft bon pareillement aux Roufleaux | 
refsemblans aux Haironniers, aux Efpluquebaux ,aux 
PochesauxGarfotes,& à plufieursautres efpeces d'oi- 
 feaux: & principaleméteft bon pourla riuierc. Ceftuy 
Gentil foit prins niaïs pour mettreà la Grué, car s iln'e- 
ftoit niaisilne feroit pas fi hardy:pource que venant du nid il n’a iamais 
tien cognu. À cefte caufe fi vous l'oifelez premiérement fur la Gruésil 
en fera plus vaillant, & en fin deuiendra fort bonGruyer;pou:dése au- 
parauant il n'ayoic point veu d'autre oifeau. PE 


DE LA FAVCONNERIE. 2 


Fun Dw Faucon dit Pelerin, @r de fa nature, 


CHar. it. 


E Faucon dit Pelerin, eft naturellement vaillant, 
bardy & de bon affaire, & fi eft fort courtois à fon 
maiftre, Celtuy-Fauc6 eft dit pelerin,pource qu'il 
«ft oifeau de paflage, & va de region en autre, cô= 
me qui fait vn Pelerinage.Et encor dit-on de loy 
que tamais ne {e rencontra homme, fuft Chrefti 
Al ouinfidelle, quiait peu diré auoir veu oùtrouué, 
Moufçeu oùle Faucon fai& fes petits, ny fon aire: 
ains fe prend tous les ans enuiron le mois de Seprébre,en la faifon qu'il 
fait fon paflage. Quand VOUS enaurez recouuré aucü,aduifez premie- 
rementà l'affaiter,leurrer& affeurer comme il appartient: puis le pour= 
rez faire à la Gruë , à l’oifeau de Paradis (qui eft vn peu moindre que la 
Gruc) au Hairon,aux Rouffeaux,aux Efpluquebaux;à Poches, à Garfo. 
tes, & à toutes autres fortes d'oifeauy de riüiere. Auflile pourrez-vous 
oifeler & aduire pour les champs àl Oye fauuage ,aux Ouftardes, aux 
Olims,aux Faufles-perdrix,& à toutes manicres d’oifeaux de menu gi- 


bier. Car de fa natureileft Prompt; propre à tout faire, docile & fort 
ailé à apprendre, 


NE 4 CN) à y 
ORNE | 
à 4 12: } € 


Da Faucon dit Tartaret, go de fanature, 

CHA? yiir. 
à Ous traierons maintenant du Fancon di Tartarer, qui 
SA n'elt pas commun partout pays, ains eftde paflage, auf 
IS bién que celuy qui eft appellé Faucon Pelerin, Mais ceftuy 
Faucon eff plus grand & plus gros que le Pelerin:il eft roux 
deffüs les ailes, au furplüs bien empieté, & ayantles doigts 
longs ..Aucuns difent que ce font Pelerins d'autre efpece: & de fai 
les Tartarets font bien peu differents de ceux que vulgairement on ap- 
Pelle Pelerins.Ceux que l'on appelle ordiniatement Tartareté,fonr oi- 
feaux bien vollans, & hardis à toutes manieres d'oifeaux, & fe Peuuenc 

facilement oifeler &aduire à tout ce qui a eftédi& du Pelerin, Or faites 

ceftuy attarer,& pareillemencle Pelerin,leurer & voller Pour toucle 
mois de Maegideuin-canilféne tardifs en leurs muës: mais auf 
= LE PRES à x SSSR TER en ee, - A 1} à Êt 


LE 

LIVRE PREMIER 
quand ils commencent à muer, ils fe defpoiillent promptement. Ce- 
ftay Faucon fe dit Tartaret de Barbarie, pource que communément il 
fait fon paflage par le pays de Barbarie où il s’en prend plus grädnom- 
bre qu'en aucune autre contrée, comme font aufli prins Les Faucons 
Pelerinsés [fes de Cypre, Candie, Rhodes, & autres [fles de l'Archi- 
pel.Neantmoins en ladite Ifle de Candie font en plus gräd & frequent 
vfage les Pelerins & Tartarets qu'en tous les autres pays: Pource que 
les nobles Candiors les font & aduifent plus à la Grué, qu'à aucuns au- 
tres oifeaux, De fait là plus qu'en autre lieu fe treuuent Tartarets & 
Pelerins, fingulierement bons & adroits, 


Du Faucon dit Gerfaut, @ de [a nature. CHar, v. 


SÈS 


Se. 


DE LA FAVCONNERIE. 7; 
< E Faucon ditGerfauteftvn Faucon de grande force & de 
rare puiflance , fingulierement bon oifeau ; fpecialemenc 
apres qu'il a mué. Le Gerfaut eft bien empicté,&ales doigts 
? longs, &les ferres fortes. Il eft fin & hardy de fa nature:8c 
d'autant en eft-il plus fort à faire, car il veut auoir la main douce, &le 
maiftre debonnaire. Ceftuy Faucon fait fes petits & fon aire és parties 
de Pruffe & Dannemarc deucrs Lubec. Maiscômunément il fe prend 
és confins de l'Allemagne en faifant fon paffage. Le Gerfaut de fa na- 
ture eft propre à tout vol, &le pouuez oifeler 8:mettre à toutes ma- 
nicres d'oifcaux de riuieres & de champs, comme dita efté du Pélerin 
&Tartaret, 


Du Faucon dit Sacre, > de [à nature. CHAR. vi. 


} 
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jh ES. chofe certaine que le Sacre eft vn Faucon allez 
“Y grands &iplus grand que le Faucon Pelerin: toutes- 
è el fois laid-dé pennage & court empieté. Mais fi eit-il de 
Ré wrande force, & hardy à toutes manieres de volleries, 


contrées où il fe prend, l’on dit qu'il vient de Rouflie 8 de Tartaïie, 
delà 1: Mer majeur, Pource qu'és voyages que l’on fait tous les ans 
vers ss Indes & Iles Orientales ;/on'les prend vers la Natolie &les 
contrées de Leuant,tant en Chipre, Rhodes, & Candie, commeés 
autres]fles de l’Archipel, Le Sacre ‘encoreseft plus enclin & plus pro- 
pre defa nature pourlavéilerie des champs,comme pour l'Oye fauua- 
ge, Butors, Gelines debois, Faifans, Perdrix, Lieures, & toute autre 
lorte ce gibier:Et eft moins dangereux en fon viure,mais aufl eft meil- 
leur pour la riuiere de Sarret, que lc Sacre forme. 


Du Faucon dis Lanier, &r de-fon naturel.  Crar, vit. 


SN void frequentement le Faucon dit Lanier, eftre affez 
j | Commun en tot pays, fpecialement en France & és pays 
4] Circonuoifins. Caril fait volontiers fon aire &c fes petitsaux 
=" bois fur les hauts arbres, ou és haurés roches, felonl'aifance 
des pays oùilfe trouue. Ce Lamerelt plus petir de corfage que le Fau- 
con Gentil, & eft forc beau de pennage, principalement apres la mué: 
&t eft plus court empieté que aucun des autres Faucons. Et dit Maittre 
Michdin que le Lanier qui a plus grofle tefte, & dont la couleur des 
pieds üre plus fur le bleu, foit niaisow for, eft meilleur que les autres, 
De cefuy Faucon pouuez vous voler én riuiere & en plufieurs autres 
manieres de volerie. Spécialement éft bon parles prez pour battre les 
Lieures , voler Perdrix, Phaifans, Chahuans, & toute autre forte de 
menu gibier. [neft point dangereux en fon paft ny en fon viure: çar 
il fupporte mieux fon palt stas,qu'aucun des autres Faucons degente 
penne, Re TR ae 4 
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D Faucon Thunifidn, @r de fanature, : CHAD. YrIte 


SY Aut maintenant parler du Faucon dit Thunifian lequel 
5} approche aflez pres de la nature du Faucon Lanier: carila 
femblable pennage & fémblable pied, toutésfois a:il le 
Ses corps plus delié, plus long deuant & mieux croifé,8cla 
tefte plus grofle & plus ronde. Il eft appellé T'hunifian, pourcequ'il 
faïtfonaire-8 fes pétité au paÿs de Barbarié,enuiron laville de Thunis, 
qui efélvne des prinçipallés villes de-Barbarie;en laquelle Le Roy du 
pays refideauec {es Gentils-hommes, qui font grand compte de tels 


oifeaux qui naïflenc là, & y font-bien recueillis, comme les Laniersen 
FrâceLe Faucon Thunifan eft bonàriuiere, & à tous oifeaux hartans 
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furicelle.Encor eft-ilbonauxchamps(ne plus ne moins quele Lanier) 
bat volontiers les Lieures, & volle tout autre gibbier. Ceftuy Faucon 
n’eft pas commun né cogneu par tout pays, ainfi que fontautres oi- 
et & ne s'entrouue gueres ailleurs qu'audit pays de Barbarie & de 
T'hunis. 


De quelques autres oifeaux de leurre or deporng, €: de leur nature, 
CHaAr. 1x. 


e L fe trouue encor ( dit Maiftre Aymé Caflian ) quelques 
JA autres oifeaux de leurre & de poing, propresau deduit de 
A la vollerie, comme le Hobier, l’'Éfperuier , l'Autour,& 

3. l'Efmerillon: combien que l'Efmerillon pour fa petitefle 
& delicatefle ne volle gueres qu'aux Alloüettes & fem- 
blables oifillons,& que rarementil prenne le Cailleteau & le perdriaur. 
Lestrois autres comme ils font grands & plus forts,auffi font-ils les 
vols plus beaux & de plus hautesentreprifes. Quelques-vns ont voulu 
dire qu'on pouuoit drefler & leurrer le Corbeau & le Milan ,pource 
que tous deux font oifeaux de proye, lefquels on void iournellement 
chaffer de nature, & pourfuiure leur gibier: mais cene font beftes fi 
nobles comme Faucons & Elperuiers,lefquels femblent plus s’efor- 
cer à faire vol grand-& hautain pour quelque fentiment de gloire & 
honneur de la vitoire,que pour appetit de la proye, Quau contraire 
Milans & Corbeaux ntvollent & fuiuent gibier que pour la cuifine, 
& pour contenter leurappetit affamé, Aufhi-ne-femettént-ils amais à 
{uiure ne Gruë ne Heron ,ny femblablesoïfeaux de combat, ains feu- 
lement Poulers& Pigeonneaux, & femblables qui n'ont ne volny au- 
cres defences pour fe fauuer de leur bec &c grifles. Et cefte eft la caufe 
pour laquelle les Gentilshommes &:nobles efprits ne s'amufent à 
leurrer &affairer tels oifeaux, vilains, poltrons & tripiers de nature: & 
f quelqu'vn s’eft rrouué qui en ait voulu prendre la peine, ca plus efté 
par curiofité que pour le plarfir qui en peuft reuenir. 


Quels moyens faut garder pour faire bien "voller les oifeaux ;tans 


pour risieïe que pour champs. 
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247 Aiftre Molopin eftoit d'adüis, que l'oifeau volant pour ri= 
Mi uiere, par celüy qui défiroit luy voir fairebonvol, deuoite- 
(Fe ftre lafché contre le vent,& au deflus de foû gibier, pour luy 
donnerautant d'avantage de fa montée, Aufli qu'il faut con- 
 duite les Faucons à l'endroit des oifeaux de riuiere:& quäd onlesVer- 
ta bien àleur point, efcrier lefditsoifeaux de riuiere, 8 les 'chafler en 
fus,enles faifantfortir hors de l'eau.Ets'ilauient qu'ils faillét à fe bien 
dréffer vers proye, illes faudra lancer à quelque poulet ou autre oi- 
feau vif, pourlesarrefter, & donner bon enfcignement a ces oifeaux, 
que de nouuelonmert a voller; tant qu'ils cognoiflent bien le vif, & 
entendenemieux ce qu'ils doiuentfaire Quant la volerie du Heron, 
maiftte Michelin dir, que c’eft la plus noble detoutes:: Auf que le 
Faucon qu'onyaffe@te; doit eftre bien inftruità cognoiltre le vif, & à 
fçauoir monter. Que le Faucon Héronnier ne doit pointeftre em- 
ployé à autre volerie que celle du Heron: pource qu'enautre volerie 
quelconquene fe faicirelle montée, ny effort fi grand; qu'au vol du 
Heron:partant eftbien raifon que Faucons Heronniers ne foient mis: 
plusbas, ny au moindre effort de volerie: attendu auf qu’il doitbien 
fuffire au Gentikhomme,ouau Fauconnier, de voir fon Faucon bon 
Heronnier, Car fi on le veut puis apres appliquera autre lègeie vole- 
rie de commun gibier: il prédra incontinenr ymdefdain, & vne parefle 
telle; qu'au lieu-qu'auparauantiteftoit bon Heronnier, il ne te fera 
plus;&s’appoltronnira de forte, qu'il n'aura plus d'enuie dé voler le 
Heron:& fe voudra arrefter au commun gibier, qu'il aura-trouué.le 
plus aifé,quittant & abandonnant toute violance & courageufe har- 
dieffe: qui reuient à grand dommage.& regret àceluy, qui auoic au- 
parauant vn fibon Faucon Heronnier.  Bieneft vray,que le Sacre vo- 
le à tous oïfeaux,plus aifément que tous les autres Faucons, pource 
qu'il eft prompt & franc,& communatout: mais il eft grofer d’en- 
tendement, & mal aifé a façonner, combien qu'en fin ilfe rende bon. . 
a qui voudra prendre le trauail, qui efkneceffaire. : 


s Comme ilfeu conduirele Faucon; à bien “voler pour les champs 
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æ Aiftre Aimé Caflian a dit:pource que quelques feigneurs 
& Fauconniers prennentplus grand plaifir aux Faucons 
faits pourla volerie des champs,qu'àceux qu'on fait voler 
pour muiere:que pour bieninftruire les Faucons au vol 
des champs,ilfaut commencer à Les faire cognoiftre les 
chiens, &à les aimer, foit pour le poil,foit pour laplume.Cariln'eftpas 
pofliblefe tirer de la volerie des champs, le plaïfir qu'onen defire, fi 
les chiens ne cognoiflent & aimenties oifeaux, & les oifeaux les chiésé 
Et combien que l’eifeau de fa nature foit mal aifé à appriuoifer, & en- 
treren cognoiflance & amitiéauecquesie chien, ne s’en faut point e- 
ftonner. Car auec le temps, & la iournaliere communication que 
faire on pourra de l'oifeauauecqueslechien, pour l'enaffeurer;auien- 
dra qu’en finils s'entrecognoiltront & s’entr'aimeront.Auffi les faut-il 
fouuent mener aux champs à la volerie: car cefte hantife fera qu'ils 
s'entrecognoiftront,& s'accouftumerontencores d'auantage de l'ynà 
l'autre.  Écpourra-on faite bons Faucons pour les champs, fi on les 
tient bien curez &accommodez, en leur baillant du premier, du fe- 
cond, & du tiers oifeau qu'on prendra, vne aflez bônegorgée:&apres 
celale faudra retirer perità petit, pour le mettre en plus grand erre: 
car ceftuy eft vn bon moyen pour mieux luy faire cognoiftre le vif, 
& en faifant becquerer la tefte de l'oifeau prins, & en manger de la 
<eruelle , & de chacun autre qu’on prendraiufques à ce qu'on le vueil. 
le païftre à lheureaccouftumec, & lorsluy faudra donner gorgée rai= 
fonnable. 


De la Volerie des champs pour le gros, 

ve AURA XI 

a L ya vneaurrevolerie pour les champs, qu'on appelle, vol 
fpour le gros: comme quand on fait voler le Faucon aux 
M Grues aux Opes;ats Durois:SFoifeuu de Paradis (qui eft 
” quafi auffi grand que la Gruë ) aux Rouffeaux , ( qui ref- 
femblentaux Herons)auxEfpluquebos, aux Valerans,aux Poches, 
aux Garfottes, & à plufieurs autres fortes d'oifeaux de grofiere.ñæ 
ture, & dgcuifine. En cefte volerieles Faucons peuuent faire bon 
vol partans du poing, que l'on dit à la fource : coutesfois nee peu: 


ARE 
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gent-ils bonnement faire, & bien deduire à ce volpourlegros, pour 
prendre Gruës,Oyes, &autres otfeaux de fort fans Efpaigneul, ou 
feurerte, où autre chienappris & façonné auecques le Faucon: du- 
quelle vol pour le gros requiert prompt &prefent fecours, auecques 
toute diligence. Sipour ce vol de gros, & pour toute autre volerie 
que voudrez faire faire à voftre oifeau ; vous le voulez rendre 
prompt, hardy, courageux & vaillant:ille vous faut fouuent & quafi 
tout leiour tenir fur le poing,& le paiftre de poulets (tant que vous en 
pourrez recouurer )enuironl'heure detierce : & apres qu'ilfera pu, 
le mettre au foleil, en lieu oùil ait l'eau deuantluy afin qu'il s’y puifle 
baigner, quandilluy plaira: Mefmes qu’il y puifle boire, comme bien 
fouuentille defire car leboireluy fait grand bien , & par fois le prend 
tant à propos, quille preferue de maladie. Touresfois quelques fois 
aduient, que l'oifeau beuuantapres vne longue maladie,parle boire fe 
donne la mort: d'autre-fois que par le boire il fe guerit. Apres cela 
foit baigné ou non , il le faut encores tenir {ur le poing , iufqu'àce 
qu'on s'aille coucher : & quand on fe va coucher,mettre deuant luy 
vne chandelle ou lumiere, qui duretoute la nui&, Si d'auanture il s’e- 
ftoit baigné:le lendemain le faudroit mertre vne heure au foleil, & iuf- 
qu'à ce qu'ilfuft r'efchauffé : Mais s'il ne s'eftoit pointbaigné;faudroit 
prendre du vin & de l'eau meflez enfembie, puis l'arroufer aueoques 
la boucheénuironl'heure detierce,& apresle remettre ai foleil , & à 
faute de foleil , deuantle feu, tant qu'il foit bien fec : & fi on le co- 
gnoift bien efluyé, net, & afleuré , trente ou quarante iours apres 
on le pourra feuremencmener aux champs, pour le faire voller au gi= 
- bier. Lors fon voit qu'ilfoitenbonnedifpofñtion & volonté devot- 
ler , te faudra laiffer voller à fon aife : &-s'1l prend; luy. donner à man 
ger de l’oifeau qu'il aura prins vne affez bonne gorgée ; mais.f 
ceiour lâilneprendrien,le faudra pailtre d'vne cuiffe oi aifke de pou- 
le lauée en eau frefche:en-leténant rouliours {ur le poing ,ainfi que 
diveft. Le lendemain le faudra éncores porter àla volerie : &s’il prend 
quelque chofe ,le rraiéter comme deflus ; &le tenir & condnireencë- 
{te façon, rant qu'il foic bien enoifeilé: : cependant le gouuerner & 
£onduire toufours auecques prudence & dage difcrenion : pouroce 
qUempar fois: 1l fe pourroit mettre ‘bas 4 & ne pourroic: faris- 
faire force & continuation de {on vol: Autres difent, que fi 
Voifeau fesenftre rebelle au Fauconniet qui prend peine deŸert- 
(eigner à bien-voller;-ferwbon Farroufer de rechef-d'eau chaudette 
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joutiede, puis le mettre lénuiétau ferein ; & la matinéeenfuiuantiere- 
mettre au foleil ou au feu :&quandilferabien efuyé, &aura bientiré, 


on pourra le porter au deduit de la volerie, Erlots s'iloifelle & prend 


bien, luy faudracontinuercelle trempe: autrementpourroit-il{é ren- 


dre enclinaquelque mauuais vice. Et fi.voulez quelesoifeaux ayment 
mieux le gibier, prenez dela canelle, & du fuccre candy autant d'vn 

ue d'autre: &en faicesdela poudre: & quand vous luy baillerez fa 
gorgée de l'oifeau qu'ilaura prins sfaupoudrez-en.ce que luy en don- 


merez,& vousle verrez puisapresbienaymer {on gibier. 


Lesmoyens qu'on doit obferuer ; pour ‘bien tofiruire &o gOHHerner 


Faucons 9° autres o1feaux ; fotent niais ou hagars à 1$s 


les apprendre à voler gr oifeler. 


CHAP.. XIIL 


leurre, lequelilcogmoiftrd & le vif auf, vousle pourrezulofslaicher 
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tout lafiliere(qu’on furnomme,vn Tien lebien)enleleurrant de plus 
doing en plusloing deux foisleiour. Et apres qu'il fera bien reclamé 
18 bien leurré ,luy faudraapprendre à roder haut en l'air, tant qu'il fça- 
che bien monter & roder. Puis apres luy faudra lafcher quelque oi- 
eau vif: & quanditfera defcendu, luy laiffer tenir & plumer tout à fon 
plaifir,luy en donnant gorgecompetante,commea efté dit cy deffus, 
Faudra auffi continuër à luy donner plaifir fur leleurre : de maniere 
que iamais il ne voye, qu’il n'y ait toufiours quelque morfelet de 
chair lié où autrementartaché deflus iceluy: de fait celaluy fera touf- 
äours aimer fon leurre & fon maiftre,& l'engardera de iamais fe perdre: 
‘& continuant d'ainfi le traicter , parlefpace de quaranteiouts ou en- 
üiron ,vousle pourrez puis apresfäaire (eurement voler, Mais fera be- 
foin'auparauant qu'il foit baigné; & nettoyé dedans le corps, & pu 

de chair bien lauée & bien nette: &que chaque nuiét on luy ait baillé 
des cures, qu'ona de couftume de dôner aux oifeaux volans.Au furplus 
quand vousaurez quelque oifeau niais, vous le faudra fouuentpaiftre 
de poulaille, de chair de bœuf, ou de cheure: carles paiflantde celle 
viande, elle lesempefchera d’encliner à quelque fafcheux & mauuais 
vice. Et quand ils feront bien arreftez &allongez , les faudra tenir fur 
le poing enchapperônez: & les penfer & gouuerner en la maniere def. 
fufdite au commencement de ce chapitre, Etapres les trente ou qua- 
ranteiours; mis là où 1l faudra voler: &au premier, fecond,& tiers 
vol, bién doucement traittez,enlesretirant peu à peu, tant qu'il des 

meurent entemperaturede vol en leur arroufant fouuent la bouche 
de vin & d'eau. Car les maiftres deflufdiéts tiennent que lesaueuns 

d'entre eux fe veulent baigner. Toutesfois il y doit bien auoir de la 
difcretion, pourle regard du rocher: pour ce qu'en fin loifeau pour- 
roic eftre maigre & bas, qui plus auroit befoin d'vne bonne gorge, 
que du bain ;-du rocher, & de la bouche, Ce qu’il faut entendre des 

Faucons ouautres oifeaux:,fiers de:leur nature, lefquelsne veulene 


cftre baignez. 


De ladifference des Fancons ; 5 de leurs naturelles, 
conditions. x: ETS 
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® Iferent eft le naturel desFaucons &oifeaux de proye.Car 
AY les vns veulent oifeler & voler haut & gras, & lesaurres 
E plus bas & plus maigres, A cefte caufe doit le Fauconnier 
«Go [urceauoir bonne cognoifflance du naturel de fon oifeau, 
& bonne difcretion pourlebié gouuerner. Cartous Fau- 
cons font pour voler, & prendre grands & petits oifeaux, pourueu 
qu'ilsfoientfelon leur nature bien gouuernez & conduits.CarlesFaue 
<onsinoirs font d'vne nature ,les blancs d'yneautre ,& ceux de roux 
Pennage d'vncautre. Neantmoinsietrouue,&eft vray , que les Fau- 
cons blancs font {ur tous les plus hauts,& de meilleur affaire:aufi pour 
bien voler defirent-1ls d’eftretenus plus hauts & plus gras, qu'aucuns 
autres. Auf fe trouuerale blanc Faucon , paf pour paît, plus gras & 
plus haut, que tous autres complexions d’oifeaux : & l'occafion de ce- 
ka ef, quele Faucon blanc eft plus doux & gracieux, & plus courtois 
enuers fon maitre en toutes fesaétions : & pources'entretient mieux 
6n boneftac, & plus haut en fa nature & condition, qu'aucun desau- 
tres Faucons. £ 


D'aucuns Faucons Gentils differens des autres, 
CHXP XV. 


à NtrelesFaucons Gentils s'en trouue vneéfpece, qui eft or: 
dinairement de grand courage ; mais au furplus d’affez per- 
4 uerfenature. Aucunsles appellent Faucons Gentils d'eftran- 
ge pays ,; & dit Molopin que telle efpece de Faucons eft 
mal-aiféeà garder faine , comme les autres : ainsfe veut tenirmaigre, 
& cfirebien foignéc, Carelledcfireelirerenué furlé poing, & lafaur 
faire fouuencvoler: pource qu'elleenvaudra, & s'enportera mieux: 
&sitaduenoit, que tels Faucons fuflenc trauaillez des maladies, def- 
quelles les autres oifeaux font couftumierement vexez , ne leur faut 
appliquer ne donner aucune medecine : Seulement eft befoin les pai 
ftre de PER de en faire boire le fang, puisempliffez vn 
potneuf pleind'eau;& la faites boiillir au feu;oûù:il n'yait point de fu- 
mée:& l'ayant verfée en vn baflinsou autre vaiffeau bien netapres que 
elle fera refroidie, & comme tiede, la faudra prefenter à l’orfeau : & sil 
en boit, on le pourra curer &médetinér-comme onaaccouftuméde 
faire lesautres oifeaux : er aucunesfois, quand l'oifeat#na- 
Jade fe mer à boirece foit vn vray figne de fa mort: nômecmesfquand 
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ileft gricfuemét malade,&laboucheluy deuient blanche & palle.Tät 
cft.que fi vn tel Faucon fe peut garder fain: ilfetrouuera à la fin des 
meilleurs qu'on puifle fouhaitter:pourueu quelanuié il ne foit point 
tenu dehors: & quand'n le voudra faire voler, qu’auparauant il foit 
pu de quelque poulaïlle, & qu’il aiteu cure de plume auec vne ioin- 
te:s'il fetrouuede bonne volonté, & en humeur de voler, lorsle fau- 
dia-il laifler oifeler tout à fonaile, & à fon plaifir, & roder-çà & là 
auéelesautres oifeauxainfi qu'il voudra. Ets'il ne fait tant defon de. : 
UOIT > quefon. maiftre le defireroit | mefmes qu'il ne prenne rien 
ne sen donner autre peine : car en Îuy continuant le deffuf- 
dit traitement. , il ne peut manquer à deuenir tres-bon : Ec 
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pour bien cognoiltre, file Faucon gentil fers pout deuenir bon, felon 
Paduis de Michelin,faut aduifer s’il a la tefte ronde, le bec court & gros 
le col long, les efpaules larges, les pennes des aifles fubtiles, les cuiffes 
longues,les iambes courtes,&les piedslôgs;larges, & grands. L'oifeau: 
quiauratoutés ces conditions, bien le pourratontenir pour Gentil,& 
à cela fe pourra bien cognoiftre.Le Faucon Pelerin, à la verité,auance 


& furmonte de beaucoup du pied, le Faucon Gentil,car il a plus gran- 
de prife,& plus longs doigts. 


De la difference qw'ily aentre le Faucon Pelerin > léFaucon Gentil: gvcomme 
on les pourraremarquer; €: difcerner l'vn de l'autre tant a la. 
compofition du corps,qu'à la maniere de voler. 


CHA? XVI. 
Re E ces deux manieres de Faucons, lay maintesfois difcouru & 
; D, difputéauec.plufieurs excellens Fauconniers, de diuerfes na-- 
tions, & commeon les peut bien cognoiftre, & difcernerles : 
vns d'auecques les autres: à quoy faut bien pres auifer: carla cognoif- 
fance en eft bien fubtile,& malaifeeà ceux qui n'en ont veu, & fou-- 
uenttenu des vns& desautres.. Et certainement les Fauconniers de 
Leuant font fort experts en cefte cognoiflance : comme ceux du 
Royaume de Chypre, de Rhodes, de Syrie, & de plufieurs autres 
Ifles de l'Arehipel,oùs'en prend grande quantité en la faifon du paffa- 
ge:& parcemoyenles Leuantins les fçauent cognoiïftre & difcerner 
naturellement. Toutesfois pourceque iefçaysquenos François de- 
firentauoir l'addreffe de les bien difcerner&recognoiftre: ie vousen 
vol icy declarer quelques enfeignes & marqués. Enpremierlieu, 
de Faucon Pelerineft plusgrand, & plus grosquele Faucon Gentil,a 
es jambes.plus longues, les pieds plus grands, lesdoigts plus longs, 
Je col plus long, la sefte pluslongue & plus fubtile, lebecplustong. 
Quant aux-pennes des aifles, il-ne-les.à pas-fi longues, comme auf. 
fin'a-ilpaslecolfilong,-que le Gentil: maisil a laqueuëévn peu: plus 
grande qu'iceluy.Le pennage-du Pelerin grand & petit eft tout bot- 
-dé, & plus que dugentilfor oumué:& fe tient en-forplus qu’en mué. 
Encoresa le.Pelerin lacuiffe plus platte;&leGentilfa plus ron deEtfi 
- on régarde tout au long du plat delacuiffe du Pelerin, & onyitfouue 
Sourle duuet entierement blanc, fansaucune macule ou.difféféce: on . 
A Pr ES me fé 


* fe peutbienaffeurer qu'ileftPelerin.Et ce peu que fén ay ditdoit fuffi- 
re pour la feure cognoifflance &-remarque du Faucon Pelerin. Toutes 
fois encores font les Faucons Pelerin & Gentil,bien differents l’vn de 
l'autre, quant au vol.Carle Pelerin fe tientmieux& plus longuement 
fonaifle,& en fon vol bat plus au loifir& à fon aiféique ne faiéble Gen= 
til: car le Géntil volantfuraifle , bat plus fort & plus vifte quele-Fau- 
con Pelerin. Defait plufieurs Fauconniers experts, difcernens bien 
l'vndel'aurre au feul battement de l'aifle:neantmoinsils difentque de 
prinfaütle Gentil pañle le Pelerin:mais qu'aulong vollePelerin pafle 
tous autrésloifeaux,pour bon aifle qu’ils puiffent auoïir: &fe peut di- 
rePelerin, mefmement pourle pañage qu'il faitycomme cy deflusaefté 
did. Encor fe peutlouërle Pelerin d'yne grande douceur & courtois 


ï CTAVRE PREMIER: 
fie quieften luy:car quandilauraeucureau matin, l'heure eflant ve- 
nué qu'6 le deura mettre fur lepoing ,& le paiftre, fi on le met furaifle,. 
ilregardera çà & lààl'encour de Iüy,ouil deura prendre fa contree & 
{a proye.Ers'ilvoid quêlques auttes oifeaux de proyele fuiuâs derrie- 
re, ou à cofté ,abba:ratout cequ'ilpourrade proye pour les paiftre :: 
puis la laiflera paflant outrépourtrotuer autre gibier, duguelil puifle 
eftre pu.Er dilent lefdits maiftres Fauébnniers, que plufieurs fois ils. 
ont veu maints Faucons Pelerinsde Ja proye pareux prinfe faire telle 
largefse & courtoilieau<autres oifeaux deproye,tantils font de bône 
& douce nature. l'2y parétllement ouy dire à plufieurs cftrangers Fau- 
conniers.fingulierement äceux des pays parlefquels ils pafsent &re- 
pairent: comme d'Egypte, de Surie, de Chipre,de Rodes, & autres 
lieux circonuoifins,qu'en ces contrées de Leuant éslieux parlefquels 
ils pafsenten la faifon du pafsage,fe prend figräde quätité deces Fau- 
cons diéts Pelérins,que les vilains quiles. prennent les védenc à d'au 
tres vilains du pays,quiles achetentpour manger.Et à la veritéils font 
fi frequents & à grand marché,qu'ils les ont& donnent le plusfouuent 
pourtrois ou quatre medins la piece.Le medineftyne piece d'argent 
monnoyé;qui peut reuenir à la valeurde deuxfols monnoye de Fran- 
ce.Mais pource queles Maures, Sarrazins ; Barbares, & toutes autres 
perfonnes des paysob'onles prend,fçauenrqueles Chreftiens en font 
cas, ils eur enenuoyenttant qu'illeureft poffible, & leur-vendent tré- 
te ouquarantémédins lapiece.Les Faucôs Pelerins , enuironie mois 
de Seprembré&Oétobrepafsent au pays d'Inde la: Majeur ,.oùüls fe 
tiennent de troisà quatre mois, puis S'en reuiennentés partiesSepten-- 
trionnales.fubjectes à la Tramôtane,pour faireleuraire&leurs pecits+: 
mais on ne peutfçauoir oùils les peuuent faire Défai@ne s'eft onc- 
questrouuê ny Maurern eGbr eftien,côme arelté dit cy deuant;où ray 
parlé dunaturel des Faücons;quiait peu dire auoiriamais veu aucune: 
awreny petits de quelaue Faucô Pelerin. Erle.mefme fe dit. de celuy 
quieft diétSacrés Difeutaufh iles maiftres &c. experts Faucôniers.qui 
“Gatlonguementtenn&nonrryces deux efpeces de Faucons:que.l 
Faucon Gentil;de fa nature en routes fesaétions eft plus prompc,.plus 
ardent &plus remuantque le Pelerin: & l'eftiment folaftre &.outra- 
euxà compataifon delautreDefaiét quand ils viennent à voller en=- 

bleu Gentil eftpluscoft furaifle,& plus, hatifà monter & à.def- 
cendre quelePelerin.Erquand.de malheur il viécà faire vne fautepar: 
deladuentureilcommence à fe depirer & à (e mertreay changélurau 
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+régibiersou oifeau puiflant.De maniere que fouuentesfois il eft bien 
mal-aifé de les fairereuenir. Toutesfois aucuns difent du Fau- 
con Pelerin tout le-contraire, &-quiil eft d'autre comples 
xion : car il ft pofé & artrempé en tousfes s 
faits, & {çait bien prendrefona- 


uantage en telle façon 
qu'onveut, 
FIN-DE CE PREMIER LIVRE. 
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ROvs vousauons cy deflus declaré la diuerfité desFaucons 
M &autres oifeaux de leurre& depoing,& leur nature brief. 
uemient & fommaïrement. Pour cé que les Gentils-hom- 
} mes qui prennent plaifir à la Fauconnerie pourront d'eux 
mefmesaffez pratiquer & apprendrela nature & comple- 
xion de chacun oifeau ; fans ce qu'il foit befoing vous amufer à plus 
long difcours de cefte matiere. Iene me fuis pointaufli vouluarrefter 
à plus longs enfeignemens de filler, affaiter & leurrer oifeaux,peur ce 
qu'encelles petites pratiques ne confiftét les fecrets de l’art dela Fau- 
connerie:& qu'il eftaifé à chacun de cognoiftre en peu de temps tout 
ce qui en eft.Mais les plus gräds fecrets que i'y vVoyc&quejayeapprins 
destrois maiftres deffufdits, font pour conferuerles oifeaux en fanté, 
& les guerir des maladies & autres petits accidents qui leut peuuent 
furuenir par fortune ou parla negligéce & parefle de ceux: quien ont 
la charge. Tous lefquels fecrets ie vous veux enfcigner cyapres.Nom- 
mémenten fe fecond liure lesmoyens de conferuer les oileaux en fan- 
t6, & de les guerir des maladies & accidents quileur peuuent furuenir 
en la tefte & parties d'icelles, 


Enfeisnement pour conferuer tous oifeaux de progeer fanté 
; CHaAr. 4184 

=Q Our côferuer Faucons & routes manicres d'oifeaux de proye 

ion fanté , maïftre Molopin dit qu'il fe faut fur cout garder de 

{leur donner grofle gorge.Specialement de groffe chair, com- 

me de bœuf , porc & femblables chairs de dure digeftion 

& fafcheufe concoétion.Encores vous fautil bien plus foigneufemene 
*. donner garde de paiftre voftre oifeau de chair,dôc la befte foiten ru : 
car vous le verrieztoftapresmourir , fans luy en auoir dôné autre oc- 
cafion.Ortiennent touslestrois maïftres deflufdirs que pour auoir dG= 
né aux oifeaux groffes gorges, nômémét de telles groffes chairs,8cai= 
tres chairs froides, ils les ont fouuêt veuzie perdre,ouenchoirenma- 
ladies plus dangereufes , que toutes maladies qui leur puiffe#t fur- 
uenir. Et partant veux-ie bien aduifer tous Fauconniersidéte don- 


EL À 


ner garde. de bailler groffes gorgesà leurs oifeaux. Et quefiendefaue 
demeilleue chairäls font contrainéts lespdiftredegroife chair, qu’ils 
latrempent-prémierement eneauë nette, fraifche en Efté, chaude'en 
Hyuer:puis l'efpreignent ;toutesfoisneleur donnenttrop efpreinte, 
carl'eau qui eftlaxatiue, feramoyen dela fairepluftoftpafler&coms 
ler , &leurenduirela gorgesaufli-leutriendracellé les boyaux-plus 
larges : lefquels fe:purgeroncencores mieux par bas des phlegmes 8 
grofles humeurs que Les oifeaux poutrontauoir dedans le corps. Et 
ce côuientil entendre des groffes chairsdont-on eft parfois concrainé® 
paifte l'oïfeau à faute d'autres : mais non des autrespaflez vifs & de 
bonne digeflièn,- Caifaurlänoir éefté diferetion derecompenter & 
refaire quelquesfois fon oifeau de quelque bon paf vif & chaud : au- 
mére À dr hage dns 
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tremenc onle pourroit bien mettre trop bas. Combien que donner 


chair lauce à l'oifeau, non trop efpreifiète tôuresfois en Efté fraifche, | 
en Hyuer chaude;eftbon & certain fnoyen de lereniren fanté Difent 


auffi lefdits maiftres, que pour entretenir to us OHEaux en bonne fanté, 

ëcles guarätir de maux, leur faut dônér ders.ents.ou de20.en 20.iours 

de l'aloës cicotrin,legros d'vne peutefebüe;&leur mettreau becen- 

ueloppé de quelque petit de chair, ôù d'vnboyau de geline pourleur 

ofter le gouft & fentimét de l'afiercume. Er quäd l'oifeau l'aura mis bas 

le faudra tenir fur le poing apres toutesfois qW'il aura tenu le plus 

long temps que poffible fera. Apres cesle faudra laiffer ictter les phleg- | 
mes & coles qu'il aura dansle corps tout à fon plaifir:en reprenant le À 
refte de l’Aloës qui ne ferapoittfondu; cafilféra bon pourvnautre 
fois, Puis foit mis l'oifcayau foléilouaufeuenchapperôné:& ne foit 
pu de deux heuresapresiqu'il luÿ fera donnié de quelque bon pañt vif, 
gorge raifonnable. Vous pourrez encoïes 4 voftre difcretion au lieu 
dudit Aloës faire vfer àmoftre oifeau de cefte maniere de pillules com- 
munes que les homme prennéntcommnnément pour lafcherie ven- 
tre,& eft maïftre Michelin d'opini6 qu’elles font beaucoup meilleures 
que ledit Aloës,pourcequ'elles éhaffent parbäs$& font plus grande 
purgati6,Toutesfoisde l'vn ou des autres pouuez vfer à voftre Plaifr: 
mais choififfantles pilules vous én-bailletezàl'oifeauvneou deux à 
difcretion , felon qu'elles feronréroffes: puis apres le mettrez au feu 
ouau foleil,& ne ke paiftiez que deux heures apres, & lors luy donne 
rez quelque bon paltyif,carilaura tout le corps deftrempé. 

ITEM, parautre moyenfaruiendrez-vous à ce mcfme effe& : Pre. 
nant d'Aloës cicotrim&de graines de filandres;autätde l'Yne comme 
de l'autre le gros d'vne febue,& le mettant dedans vn Sir degeline 
dufong d'vn pouce entrauers liédes deux bots,puis le failant aualler 
5, «ts manier qu'illemetreà bas Puisfoit mis au foleil, où au 
feu foi pudepouaïlleou autre-paftvifdeux heures apres Ainfivos: 

fircoifeau fe tiendra fain. Maisnotez qu'âyn Autour, ilneluy en faut 
4 r  pastant dénnct:pource qu'il n'eftdefiforte complexion comme les 
| autres oyfeaux-deproye, Moins ieñcores à LEfperuier;pource qu'il 
Î n'eftaflez foi pouxfuppostérfiforremedecine. Ainfi pareïlleméctauc 
ifentendreroutes-les, chofes deffufdires afin -d'en:donner:à chacun 

oyfeaufelon fa complexionaueclabonne-diféretion-des perfonunéss 

quiA co Sapphiquentss 25h Aon cirm sesnus bone? $ ui. 

2 Auueaduisaençoses.donnéMhaitie Molopin pour la 
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DE LA FAVEONNERIE. 12. 
Leaux,quicftquandaucuns pifeauxtiennéctrop leur cute.ou l'on ft 
endoutef ils onveureounbn:eneecas vousleur poyuez.donner y 
perir d'aloës:, &éndéfant daloës,de la racine d'yne herbe nommec 
chélidoinerou efclere:,le gros divne febue en deux-ou trois lopins.;:& 
voftrevileab puisapres viédra defmutir,& àicrcer flegmes & colesice 
qui feraigrand bien à la tefte-& awcosps, Autréaduertiffementa dauäs 
tage donnéMy Cafian: quacftquepour.témir oifeaux en fanté > & les 
faire bien voler,on les doit fouuent baigner, & leur mettre de l'eau au 
deirantencore qu'ilsmefe vucillent baigner:pourceque par ce mo yE 
les oifeaui prennentaucunesfoisappert de boire, & faire boyau, qui 

leurfertderémede Ballegementauxaccidents qu'ils peunantauoirà 
caufe de l'efchauffemét dufoycsowautreinremperie.du corps.Etalors 
l'eau qu'on leur prefente eft {uflifante pourlesremettre.en meilleur e- 
flat. Ce que Fonpourra-aifément recognoiftre au, femblant que fera 
Voifeaufe-monftrant puisapres-plus.gaillard.&allegre. Soient aufliad- 
uifez rous Fauconniers que-quandils viédront de voler, oudegibier, 
oud'ailleurs,& leurs oifeauxferent baignez par pluye ou autre incô- 
uenient, illes faceefluyer diligemmentaufoleil ouau feu: car autre- 
mentils fe pourroient morfondre-& refroïdir,ou prendre rheumes en 
la tefte ou au corps »& de. là fe: pourroientauffi engendrer le mal;de 

pantois,&autres maladies qui de iour à autre furuiennentaux oifeaux: 
par la negligence des Fauconniers.Et apres-qu'ils auront feiché leurs 
oileaux squ'ils fegardent bien deles mettreenlieu humide ou rheu- 
matique,ains en quelque lieu chaud & fec, en leur mettant defloubs 
les pieds quelques draps à la perche ou deffus le bloc:car bien fouuent 
iladuisnr que lés oifeaux quiaurontbartu ou feru le gibier,.ouàla ri- 
uiere,ou aux champs;aurôt les pieds foulez froiflez ou efchauftez: & à 
cefte occafion f'engendreront les galles & cloux aux pieds;a caufe des” 
hunieurs quiydefcendent & arreftér: laquellemaladie,qu’aucuns ap- 

pellent podagre;aduientpar laparefle des Fauconniers , quine pren- 

nenrgarde à ce quedeflus.Par ce.defaut auf viennent founent aux oi- 

féauxlespiéds &iambes-enflez, qui fénrmaux perilleux & forts à gue- 

tir Admonnelteauffimaiftre Michelin;que pour tenir voftre oifean 

bien-fain , vousle deuezrouslesiours faire virer vers le vefpre, auant 

qu'ilfé mette à dormir. Erapres qu'il auraenduit&.pañléfa gorge, liy 
donnercure à voftre difcretion Eipourrez;fibon.vous femble met- 
tre vnpetitd'aloësentladiétesourer ou bien luy-bailler.vne pillule qui 

luy pourtadefcharger la tefte, & ce de huit en hui& , ou de dix en 
dixiours, Aucynstoutesfois leur en donnent beaucoup plus fouuent, 


\ 
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“% dnSils ne veulent point faire tirer leurs oifeaux. Neantoins faut-il 
Bien enrédre que le tirer dumatineftmoulcborapres que lesoifeaux 
bntcure.Maisfiletirer eft de plume,gardez-lebién de prendre plume: 
afin que ne mettiéztiéencureiufquesau vefpre: Cardeuersle vefpre 
n'y a nul danger. Soient auf aduertis ‘les Fauconniers de faire tirer 
leurs oifeaux contre les oteit,-entesabécquantvn petit.à difcretion, 
felon cé qu'ils font las & affamez;&etrattendant qu'ils voyentallerau 
déduit. ” | AR EUEE 
* Maiftre Aimé Caffian dit;qu'ila veu & cogneu aflez deFauconniers 
quiiamais ne faildient tiretléurs difcañx;difans:Que cen'eft pas bon- 
ne accouftumence,& que le tirer n'eftporatnecellaire: ains que lesoi- 
feaux en tirant fe greue le corps & les reins, Toutesfois il eft d’opi. 
nioncontraire,& fuuftient qu'entantque l’oiféau prend exerciceà ti- 
ter raifonnablement, ileneft plus fain decorps;& plus leger de tefte 
comme on peutapprendre de tousexercices qui fe font auec modera- 
tion, Dict encores’ que ceux quitichnent ces opinions de ne point 
faire tirer leurs oifeaux,fontappoltronnez de parefle: qui leur proce- 
de du peu d’iamour,qu'ils pércentèleurs oifeaux ,aufquels femble par 
ce moyen qu'ils craignent faire trop de bien. 

Le tirer doncques foit de versleSoleilicomme cy deflus a efté di&: 
car l’oiféau l'en defcharïge mieux des rheumes & eaux qui luy defcen- 
dent dela tefte & le mettez puisapresau preau,ou à la percheauSoleil 
afin qu'ils’y efgaye & esbarte mieux à fon plaifir, puis le remettez au 
licuaccouftumé. 


Autre remede pour effer rheumes &r eaux de lateftesen lieudetirer. 
CHA?, 111. 


N doit prendre agaric & mis en pouldre, hiera-pie- 
ra, Deces deux fimples foit faite vne pillule groffe 
= comme vne moyenne febue. Toutesfois fera bon y 

* mettre la tierce partie moins d'hiera-piera que d'a- 
}, garic pour mieuxdier enfémble l'yn & l’autre. Celte 
pillule foirbaillee à l’oifeau furle Vefpre , enuelop- 
peed'vnpeudecotron; apres qu'ilaura pañlé la gor- 
2. ge &en defauvd'hiera-piera;luy-pôurréz donner ous 
tedufeulagaric du grosd'vncfebue;ainfique diét eft, Laquelle “ 
: es Wie s .--4era 
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{era continnée en cefte forme partroisiours côfecutifs.Apres lefquels 
vous pourréz Voir voftre oifeau defchargé deseaux8erhumes dela re- 
fte & encores de groffe humeurs dontilauoit le corps plein. Erde ce- 
fte maniere de cure pourrez vfer demoisen mois, ou plus ou moins à 
voftre difcretion,& felon la complexion de voftre oifeau. Laquelle à 
efté experimentée moult profitable,;mefmescontre toutes fortes d’ai- 

uilles & filandres qui peuuent adueniraux oifeaux. Etencores font 
d'opinion les trois maiftres deffufdits , & plufieurs autres expers Fau. 
conniers,quà faute d'autre remede cefte pilluleeft bonne pour toutes 
maladies d'oifeaux. L'Agaric& l'Hicra-piera fe crouuent aux bouti- 


ques des apothicaires. 


Añtre recepte pour garder oï[eanx en fanté. 
CHA?» MI, 


as Oit prins Chamelon furmontain (dit.en Latin) Siler mon: 
“3: tanus, bafilicum, mil,'fleurs de genelt, demie once de cha- 
) cun:yfope, fauge, poulior, calamitte, quart d'once de cha- 
S cun, noix mufcades , quart d'once, iuinbes, fidrac, borac; 
mommie, armoife, macis, ruë, tiérs d'once de chacune: myrabo- 
bolans indes, myräbolans belleris, myrabolans emblis ; demie. on- 
ce de chacun: aloës cicotrin, vn quart d'once. Detoutesces chofes 
foit faite poudre, delaquelle vous donnerez de huict en huiét, ou de 
douze en douzeiours à voftre oifeau (à voftre difcretion) & luy en 
pulueriferez fa chairiufques à la concurréce dela groffeur d'Yne moy 
ne febue.Et fi l’oifeau farfoit difficulté ou refus d’ainfi-la prendre ef- 
parfe fur la chair, mettez la poudre dedans vn boyau de geline, com: 
me cy-deffus vous à efté dir,& ainfila prendra aifément. Mais faut bien 
auiferque le tout foir fait nettemér,& qu'en quelque forte que ce foit 
luy foircouuerte ou defguifee l'amertume de la poudre, de faç6 que 
Poifean la préne& la mette en bas.Mais fi voftre oifeauvenoit à rédre fa 
éhair,au moyen de l'amertume ou force de la poudre, ne luy en faudr& 
puis apres plus bailler fur fa chair; mais feulement dedans le boyau de 
geline,en la forme cy-deflus declatree.ll fe faudra bié garderde le pai- 
ftredyne heure ou demie heure apres. Ainfi pourrez-vousdonner de 
cefté poudre à voftre oifeau à voftre difcretion,ë& felon facompiexiom 
& bonnedifpofition.Car quelquesfois les oïfeaux font bien, ords pat 
dedans Le cofps; à l'occafñon des mauuailes chairs doncon = àpuz, & 
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quileut ont faiten gendrement & mouuement d'aiguilles & de Filan: 
dres. A caufe de quoy fe perdent & meurent plufieursoifeaux.Partant 
fera bon d'vfer de la poudre deffufdite pour Les conferuer en fanté. 


Les caufes € fignes du maldetefte qui aduiennent pour auoir donné aux oïfeaux trop 
groffes porves, gr de males se ,@ les remedes propres pour Les guerir. 
H AP. V,. 


Left certain queles trois maiftres Faucüniers deffuf- 
dits s'accordent fur ce point, & difent quele maldela 
refte vient & procede d'auoir donnéaux oifeauxtrop 
grofle gorge, {pecialement de trop grofliere & mau- 
) uaife chair. Pource que quand l'oifeau à trop groffe 
D : gorge;ilne la peut pailer ne digerer: tant qu’elle viéc 
puisapres à fe corrompre & empuantr par dedans pour la tenir & gar- 
dertroplonguement. Erencecas prend pluftoft mal l'oifeau maigre 
que loifeau gras: puisapresilluy eft force de laremettretoute puante. 
Ëts'iladuient qu'illa pañle ainfi puante & corrompué, cefte chair & la 
püanteur d'icelle luy vienràefteindre &affecher lesboyaux,de façon 
que les fumées & vapeursmontans à latefte luy caufent vn rheume ou 
catharre quiluy referre &eftouppeles aureilles, & autres conduits du 
colde la cefte: les conftipant auecques le tempsde telle forte,que les 
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humeurs qui ontaccouftumé de defcendre & purgérle cerueau, y de- 


meurent arreftez.A ceftecaufes enflelatefte,au moyen dela douleur 
& repletion: tant que nature cherchant à vuider, & fe defcharger de 
ce qui l'offence, s'efforce de ierter ces humeurs pechansparlesaureil- 
les, les narilles,& la gorge,& cela merloifeau en gräd danger demou- 
rir fi promptemét n'y eftremedié, Vous pourrez cognoiftre cefte ma« 


“laidiederefteàce que voftre oifeau efternuera fouuent,& fur le vefpre 


fera les grands yeux, fermant par fois l'vn,& puis par fois l’autre,& fai- 
fant contenance de dormir, & plus mauuaife chere que de couftume. 
I regarde auffibien fortles perfonnes quandil eft atteint de ce mal, & 
enflé entre l'œil &le bec.Mais quâdlerheume fait femblantd'yffir par 
les yeux, les narilles,&lesaureilles,lors fe faut dôner garde del’oifeau: 
pource qu'ileften danger de fe perdresiln'eft fecouru promptement, 
Pour guarir ceftemaladie,nousenfeigne M. Aymé Caffian vn bonté 
fouuerainremede.Et dit que pour purger l’oifeau, & luy allcgetfon 
mal de tefte,il faut prendre lard de porc;qui ne foitrance ne copVicil, 


D 


DE EA FAVCONNERIE. 14 
& du plus gras faire deux lardons ;comme pour larder dela chair, ou 
peu plus menus, puis les mettre tremper dedäs eau fraifche toute vne 
nuit, ou pluslong temps, iufques à ce qu'ils foient fuffifamment tré- 
pez:en changeant l'eau par trois ou quatre fois cependant qu'ils trem- 
péront, & de la moüelle de bœuf bien nette, & du fuccre de premiere 
cuitte , autant de l'vn comme del'autre, & les battre tres-bien enfem. 
ble: puisen faire vne pillule du gros d’une bonne febue,ou deux plus 
petites, & les donner à voftre oifcauenluy ouurantle bec par force 
endant qu'ynautreletiendra. Puis foit mis ledit oifeau au feu ouau 
foleil : & toftapres vous pourrez voir commentilfe nettoyera & pur- 
gera de groffieres & mauuaifes humeurs dontilauoitle corpsremply. 
Étapres qu'il aurabien efmuty par trois ou gngrre fois , foit leué du 
feu, ou du foleil, & remis en fa place ordinaire : & ne foit pu iufques à 
yné heure ou deux heuresapres , que vousle paiftrez de poulaille, ou 
demouton à demy gorge. Etluyfoient baillées & continuées lefdites 
pillules par la forme cy deffus recitée par troisiours confecutifs.Etles 
trois iours paflez apresque Faurez äinfipurgé, verfez vn peude vin 
aigreenvne efcuelle,auec poudre de poiure bien fubrile,& Les meflez 
bien enfemble. Puis ouurez le becà voftre oifeau, & luy frottez le 
haut du palais de cefte poudreainfideftrempée ,le mettant puisapres 
au feu ou au foleil. Cefaiét vous apperceurez toft apres qu'il fe def- 
chargera fort de la tefte. Mais auffi gardez vous bien de donner de ce- 
fe poudre & vinaigre à oifeaxr qui foit trop maigre, Car à peineles 
pourroit-il fupporter. Tanteft que l'oifeau auquel vousen aurez faiv 
rendre deura vne heure ou deux apres eftre pu d'vne cuifle de ieune 
poulaille. Etle lendemain puèfes heures deux autres fois de gorge 
raifonnable. Maisaufli vous faut-il fouuenir de neluy faire plus d’yne 
fois vfer decefte poiurade. Aulieu-de laquelle aucuns donnent d’vne 
graine qu'on appelle Saphifagria. Toutesfois eft ladite graine mouit 
forte, qui ne la fçait attremper.Mais fi vousen voulez donner à voftre 
oifeau, prenez en feulement trois ou quatre grains, & lesliez dedans 
yn linge ,& battezen poudre. Puis verfez vn peu d’eau nerte en yne 
- efcuelle, & mettez voftre poudre dedans, & les meflez enfemble, 
comme lien vouliez faire leffiue : vous en mettrezpuisaprestrois ou 
quatre goutes és narilles de voftre oifeau ,lequel.ce faiét fera mis au 
feu ouaufoleil, ainfi que j'ay ditapres la poiurade: & vne heure apres: 
gorge dequelque bon paft comme de cuifle de ieune geline, ou autre. 
telle viande délicate. à: = a 
< S ï 
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Remede pour guarir loifean., qui a malaux yeux ,a caufe de 
rhume ,ou difhlation de cerueau. 


CHA». vi 

Vand voftre oifeau aura mald'yeux ( dit Maiftre 
Molopin) prenez marguerite franche, auec deux 
outrois grains de fe], &les ayans broyez dedans 
le creux de voftre main , faiétes-en diftiller leius 
dedans les yeux de voftre oifeau.toftapres il gua- 
tira, Autrement, prenez dela foucie ( dit M. Mi 
, chelin )& la pilez : puis faiétes-en difiller leius 

dedans les yeux de voftre oifeau,& il s’en trouue- 
ta bien. Auttement, prenez dela couperofeblanche(dit Maiftre Aimé 
Caflian)& vn œuffrais.Faites cuire voftre œufen l’eau,tellement qu'il 
foit bien dur : puis le couppez par moitié, coque & tout ,mais il faue 
ofter le moyeu, & au lieu d'iceluy mettre en chafque moitié de l'œuf 
dé ladite couperofe blanche; aufli gros qu'vne noifette, puis l'empli(- 


/ £ez d’eau rofe pardeflus la couperofe, &la faites chauffer pres du feu 


iufqu'à ce que la couperofe foit fondué. Cela fai& efpreignez le tout 
enfemble, puis le paflez par vnlingenet,& en mettez le iusenvne 
phiole, duquel vous ferez diftiller le plus fouuentque vouspourrez 
dansles yeux de voftre oifeau , continuant par plufieuts fois. Etvous 
affeurez que foir homme foit oifeau asquel mal d'yeux vous appli- 
quiez telremede ,il s’en fentira bien toft guary. 


Moyen aifé € propre pour conferuer l'oifeawen [anté , ven bonnchaleine. 


Car. vit. 
Ousauez auf à noter,felon l’aduis de Maiftre Aymë 
Caflian, que pour reconforter voftre oifeau,& le cô- 
feruer en vigueur&fanté,vousluy pourrez donner 
au-vefpre quatre ou fix clouds de girofle, felon ce 
qu'ils feront gros ,enueloppez en lacure: car cefte 
chofeeftfouuersinement bône àtousoileaux , con- 
tre lerheumeë&eaux dela tefte, leur faitauoir l'ha« 
leine bonne, & leur garde de puir, leurreconfortantau furplustourle® 
corps, mais auffi fuffira d'vfer defdits clouds de girofle de fix en figou 
dehui& en huiétiours, en la maniere deuant dicte, a 
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Remedes pour le mal de rheume enraciné de long temps ; 
7 qui procede de froidure. 


CHAR VIII 


Ous vousauons cydeuant traiété des remedes pro: 
pres pour alleger & guerir lésoifeaux des maux & 
maladies qui leur aduiennent pour raifon des grof- 
fes gorges: c'eft à dire, des mauuaifes chairs: main« 
Q\ tenant nous parlerons des remedes plusconuëna- 
4 bles pour guerit le mal du rheume; quiaduientaux 
oifeaux par froidure de cerueau de longue main 
enracinée. Oreft-il qu'à caufe de la douleur qui prouientdudicrheu: 
me froid , le plus fouuent les oifeaux ne peuuent bonnement ouurir 
les yeux, ne les tenir ouuerts. Et de ce mal renaiflent fouuentesfois 
plufieurs autres maladies: comme la taye en l'œil, dontplufieurs oi 
feaux perdent la veué, l’ongle en l'œil, comme aux cheuaux:8& par 
fois auffi leur en vient la pepieenlalangue ;qui s'appelle les efforcil= 
lons. Leur aduient aufli le mal de palais enflé, & {ouuent le mal de 
chancre:qui font maladies bien perilleufes.fi roft n’y eft remedié. Mai- 
ftre Caïlian dit que telles maladies fe concreent & aduiennentaux oi. 
feaux à caufe desflegmes & mauuaifes humeurs accumulées dans leurs 
corps; ainfique cy-deuant a efté diét de l'autre rheume, Auffi leur peu- 
uentellesaduenirpourles tenirenlieux rheumatiques & froids,prin- 
cipalement quäd on reuient des champs partemps pluuieux, que l’on 
remet les oifeaux baignez & moüillezau billor&à laperche fans les 
auoir fai feicher au foleil ou au feu. Pour ces caufes donc aduiennét 
fouuentaux oifeauxlefdires maladies: maispoury remediereft beloin 
faire ce qui enfuit. En premier lieu,foit faiét faire vn petirfer enforme 
d'efpreuue oufonde,quifoitrond parle bout, de la groffeur d'vn pois. 
Soit ce fer mis au feu tant qu'il foit rouge, puis en foit donnéle feuà 
Loifeau malade, tout au plus haut dela tefte:car couftumieremétenée 
Reuluy tient la douleur:mais suffi gardez vous bien queneluy:en d6- 

nieZtrop,& luy reuerfez vn peu les plumes encerendtoiét. Puis àla 

mcfméheure que vousluy aurez ainfi donné le feu fur la cefte, prenez 

vnautre fer bien fubtil, delié &aigu par l'vn des bouts,comme vneai- 

guille,lequel mertrez pareillement au feu iufques à : qu'ilfoit rouge, 

. ii 
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à apres en percerezles narilles à votre oifeau de part en part, puisau 
bout de deux ou troiS ours prenez vn autre fer qui foit platparlvm 
des bouts, quifoitenuiron de lalongueur d’yn caniuet dont on taille 
les plumes , lequel mettez femblablement au feu tant qu'il foit rouge : 
uis en donnerez le feu awdicoïfezu du taillant dudit fer droitement 
entre l'œil& le bec : maisentendez bien, quand ie dy dutaillant dudie 
fersque ce n'eft pésâdire quil foittrenchant comme pourroit eftre 
yncoufteau ou trencheplume ,ains fuflit qu’il foit plat de cefte forme, 
& rabattu & moufse par lendroi@ que appelletrenchant, outaillant.…. 
Mais ce faifant donnez vousgarde que le feu ne touche autournant 
des oreilles ny aux narilles : aufli vous faudra-il couurir l'œil de voftre 
oifeau d'vn petitdrapeau moüillé, à fin qu'ilne puifle eftre offenfe de 
la fumée : Ettoutes:ces manieres de feufe doiuent donner deuers le 
Vefpre: Et puisapres donner à l'oifeau demie gorge (oumoins) de 6: 
pañt vifs Orceiour mefmes que le feu aura efté donné à l'oifeau,leFau- 
connier deuta auoir faiét prouifion de limaçons qui fetrouuentaux 
vignesouauxiardins fur les arbres &herbes:touresfois ceux que l'6 
poutratrouuer fur le fenoil,& qui aurontles coquilles rayées, feront 
les meïlleurs:8 d'iceux en mettracinqou fix tremper dedans laiét d'af. 
nefle ou decheure, & en defaut de laiét d'afneffle ou de cheure, dedans 
laiét de femme, qui fera mis en vn verre couuert, afin que les Hmaçons 
n’enspuiflent fortir. Et le lendemain matin apres auoir rompu les co- 
quilles ; &auoir lauélefdicshimaçons enautte laid fraifchement tiré, 
en donner à véftre oifcau quatre ou cinq felon cequ'ilsferontgros:&. 
incontinentapres le mettre au feu ou au Soleil, d'où ilne le faudra le- 
ueriufques à cequ'ilaitefmeuty quatre oucing fois: Toutesfois sil 
enduroit bien la chaleur, l'y faudreitlaifferplus longuement :pource 
qu'elle luy feroir grand bien:Etdpres midyle paiftre d’vne cuifle de ge- 
line,ou de petits oifeaux, rats, ou fouris quivalécencores MIEUX: puis 
le mettre en lieu chaud & non theumatique auec bien petite gorge, & 
venu le vefpre, qu'ilaura enduit & paflé fa gorge, prenez cinq ou fix. 
clouds de girofle qui foient rompusen deux,& les enueloppanten vn 
petit morceau de chair; faites rant qu'il les mette bas, par force ou au- 
trement,en luy ouurant dextrémentle-bec: Continuez cefte mede- 
cine par cinq ou fix iours ,& voftre oifeau guarira. ÿ 
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Atitrevemede pour la maladie deffufdite. 
CHA Pr. xir. 


>) Oftre maiftre Molopin 2 enfeigné, que pour guatit 

à l'oifeau du rheume fufdir, eftbon & bien cxperimen: 
10 té luy faire vfer dela medecine qui enfuit. Prenez du 

@ faffran & de la camomille battus en poudre, de chacun 
À le gros d'yn petit pois,& les meflez enfembie, Puis foit 
Le 2% pris du lard qui ne foit ne rance ne trop fort,& foit fai@t 
tremper vne nuit & vn iour,enluy changeant d'eau trois ou 4.fois: 
filauerez puis apres ledit lard ainfi trempé en eau fraifche nette: & 
meflant ledit lard auec fuccre de premiere cuitte & moüelle de bœuf, 
autant d'vn comme d'autre enfembleauec lefdites poudres, en-ferez 
cinq ou fix pillules de la groffeur d'vnefebue, & chaque matin en d6- 
nerez vne à voltre oifeauiufques à cequ'illesait toutes yfees. Puis le 
mettez au foleilouau feu,&le paiflez qu'vne heure ou deux apres la 
pillule prinfe,que vous luydônérez d’vné cuiflede geline,;ou petits oi- 
feaux,rats ou fouris,à démie gorge.Etau foir apres qu'laura bien en 
duit,luy donnerez quatre ou cinq clouds de girofle enueloppez dans 
quelque petit lopin de chair ou de peau de gelinesainfi que deflus à efté 
diétAufltauant cefte medecine pouuez- vous dôner le fêu à voftre oi- 
{eau par la forme cydeuant deduiéte & femblablement luy: faire puis a- 
pres vfèr de medecine de limaçons deffufdirs, 


Autre remede pour de[charger P oifeau du rheume dela tefte, 


Gran x 


ser Aiftre Michelin dit qu'vniour ou deux apres que l'oifeauau 

ge ra vit des pillules deffufdires, eftäs par le moyen d'icelles les 
(Fi humeurs defia efmeuës;il fera bon prendre poudre de poy- 
| ure,auec Vn peu de bonvinaigre,& les battre enfemble,puis 
füÿren frocer le haut du palais, & luy en fairéencor diftiller deux ou La 
£outesdäsies narilles:puisapres le mettreeflorer au feu ou au foleil:& 
lors luÿ pourrez-vous voiles flegmes:&mauuaifes humeurs yflir 8c 
couler hôtsde lacefte. Ce faict,& vneheure ou deux apres, ferapu de 
quelque b6 paftvif. Au lieu de poyure, vous pourrez vier de trois ou 
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quatre grains de ftaphifagria en la forme deuan: dite: maisne fuy en 
faudra bailler qu'vnefois.Et f vous voyez queloifeau ait trop grande 
peinea vuider les humeurs peccantes, iertez luy de l’eau fraifche par la 
tefte,& és narilles,& elles pafleronc plus legerement. 


-Remede pour lemal des aureilles qui "vient aux oifeaux 
de vhume on froidure. 


Car 


EN Vcunesfoisaduient aux oifeaux vn mal d’aureillesäcau- 
ES fe de froidure&rheume de tefte. Er fe cognoift cefte 

»® maladie quand l’oifeau met l'œil detrauers, & ne faiét 

va e s À 

& point fibonne chere que de couftume,à caufe des hu- 

é% meurs quiluy Auent par les aureilles,commie vous pour 


* gezapperceuoirenyregardant.Pourremedeàcefte maladie enfeigne 


mailtre Çafian , de prendrelefer cy-deflus mentionné, quià l'vn des 
bouts rend.comme vn petit bois, & de l'huille d'amendes douces, & 
s'ilnes’enrrouve,del'huille rofat:&apres que le fer fera vn peu chauf- 
fé, foir ce boutrondtrempé dedanslhuille,lequel huile fera faiét de- 
goutter dedans lesaureilles de l'oifeau:& pour empefcher qu'elles ne 
fe sonfipenc& eftoupent, fera bonfaire entrer tout doucement ce 
bout deferrond&ainfitrempé que diteft dedans lesaureilles de lois . 
feau:ce qui profitera auffi pour faite entrer Fhuille plus auant.Mais auf. 
fi gardez vous bien de mettre lefertropauant,ou trop chaud:carl'vn 
& l'autre pourrontgrandement ofenferloifeau.Continuez cefte me- 
decine par quatre ou cinq iouis confecutifs,en luy oftât & leuantrouf- 
jours bien doucement les humeurs fluarfsaux oreilles, & luy vifitant 
par fois fa gorge pour voir fielle fera nette: & vous en cognoiftrez vo. 
fre cifeau bien toit & bien fortallegé : & fera befoing d'y pouruoir 
d'heure:car detel mal aduiént aucunesfois le chancre au cerueau de 
l'oifeauiquieftys malincurable,&eft force-que l’oifeau en meure.V 0” 
en pourfezfemblablémént encefté maladie faire vler à voftre oileau 
des pillules de lard fucere &moûelle débæuf;dont cy-deflusau neuf- 
iefme chapitre à efté fait mention:carie vous veux bien donner aduis 
des ynes & des autressafin d'envierà voftrechoix, 


; a Remede 
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Remedes pour maldepauperies qui aduient par froidarédexhenme. 


CHA? xit, 

7 Nautre maladie aduient aux oifeaux que l'on appela 
à. le fhal de paupieres:pource que les humeurs tombét 
). fur la paupiere, & la fontenfler.au deflüsdelæœil. Fe 
fipromptremede n'y eftmis, l'enfleure gaigne tout 
lentour de l'œil, & par fois: croifttant que l'œil mef. 
meen eft offenfé, & bien fouuent fe-perd ou creue, 
nee 20e 7 filoifeau porte longyement ce mal: &de fairason 
veu mourir plufieurs oifeaux, à faute d'eftre àtemps fecourus. Oren- 
feigne le bon maitre Caflian pour remede à cefte fafcheufe maladie; 
de prendre ce fer rond parle bout, ainfi qu'à efté diuifé cy-deflus.an 
huidtiefme chapitreile faire chauffer, & luyen déner le feu furla tefte, 
ainfi qu'à efté dit audit chapitre : & femblablement de l'autre petir fer 
pointu & agu par le bout luy percer les narilles par la forme.denant 
dite : puis luy denner lamedecine des limaçonstrempez enlaié d’af- 
nefle ou de cheure;ainfiqu'aefté enfeignéau mefme endroit, Qu ay 
dieu de cefte medecine; luy pourrez ne véer des pillules faites. de 
poudre de{affran & camomille,lard; fuccre, &moïüelle de bœuf, com- 
me cy-deflus a eftémonftré.Et fid'anenture ilne pouuoit guerir,pour 
toutes ces chofes, vfez.dela medecine que maiftre Molopin dit auoir 
extraicte du liuredu Prince,dontlarecepreenfuir. Soicprinfe cafe f- 
flule,& la faiétes bartre auec lefcorce: puis la paffez par vne eftamine 
aucc le blanc d’un œufmefléenfemble, Dertouricela faites vn empla. 
fire eftendu fur vn linge delié, & l’appliquez fur l'œil de loifeau par 
trois ou quatre iours côfecütifs.E là où vous cognoiftrez qu’il n'y au- 
ra plus grandamas de flegmes,donnezluy:en cet endroit la vne-tou- 
£he du cautere ou fer defflufdir, Mais auffi fi vous cognoïflez qu'il yaîc 
autre plus apparente enfleure,abftenez vous deluy baillerle feu: ains 
£gontinuez luy feulement ledit emplaftre.» Et fi feulny voulezdonver, 
aitesmefches de papier:dont chacune foirde lagroffent d'yn fer d'e- 
guiette,&les ayant alluméesau feu,touchez l'entoutdoucement{ur 
l'enfleure;mais fur tout dennez-yous garde.de y. donner le feu og 
afpre,8c patcemoyen:l guarira,. : 3: ru: sdisa 
" À os se res i 
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Du mal de ongle, qui Vient en l'œil des Fañcons de fes caufes, x 
fignes, @* des remedes propres pour le guarir. 


CHA Pr SIL 
Vecunesfoisaduienten l'œil des oifeauxt, vn mal qu'on 
NY appellel'ongle;quivient ainficomme aux heuaux,quel- 
GS quefois decoup,quelquefois de froidure &mal de vefte: 
ù À autrefoisau moyen du chapperon;qui trop longuement 
espere & rudementaura pieffé & foulé l'œil de l'oifeau, 8: au- 
tresfois parautre accidensquel'on nepeuteuiter. Ce mal d'onglefe 
Éognoift &apperçoir;quand'on void comme vne pexite tayeen l'œit 
de lorfeau, quilay vient comme vne bande couurir peuà pet le coin 
‘4e l'œil du cofté du bec, ftant vn peu noir pardeuant :8& L’eftpour- 
“quoy onl'appellel'ongleEradurent fouuent lors qu'elle farnronte la | 
prunellé de l'œil, qu'elle le creue où perd toutà fat. : Pour ÿ donne 
-proprremedeenfeigne M. Aymé Cafliä,deprendtevne petite aiguille 
Bien fubulle enfilee de fil de foye;& enenfiler & enleuer l'ôgiebicdou- 
cement &dextrement:puisauec vnpetitcizeau couppermignonne 
néntlediongle,enla forme & manierequeles bons marefchaix6nt 
scéduftumé de ie coupperaux yeux dés cheuaux: ‘mais auffo dônnez 
oûsbiengarde d'entrop coupper,car Fœilen:demeureroit trop: lard 
& difétme. GCe’fait foit l'œil arroufé de bonne caurofe par trois ou 
quatre iours confecutifs:& parce moyen l'oifeau guarira. : 


Remmedes pour guarinloifcausquisemcoup en bœl. 11: >": 
RE nie 4 TOR 


er Duient parfois-que loifeau 4 mal enl'œilà raïfon de 
cr JAN > quelquecoupqu'ily a receu. Etdir maïftre Cafa, que 
TEA Cf le:mal cftencores perir 8 recent, én luÿ lauanc l'œil 
SE Ce] d'eau’ role! 8 d'eau de fenoil: mefleés enfemble en 
IS Ne égale quantité"; il emlrefléntira prompt alletemenr, 
Eve tigot Mailtre Molopin' ayant bonne cognoiflance dette 
ne deflus,enfeignequefiloifeau à coup ‘en l'œil, il fauc prendféde 
l'herbe aux’ Arôdelles,vulgairemétappelleééG helidoine ouBfleré; la 
broyer,ef tirer leius,&lemectre en l'œilde l'oifeau:lequebgarée moyé 
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puarira. Erfinepouueztrouuer de cefte herbeverde, trouuez-en de 
{eiche, &en faites poudre, de laquelle auec vn bout de plume vous 
{oufflerez danslæil de l’oifeau malade, Et quand n’en pourrezrecou- 

urerny verde ny feiche ;prenez la femence de jufquiane,& la broyez, 


& apres metrez-luy du jus dedans l'œil, & il guarira. 
Remede pour lémal dela tayeenl'œil desoïfeaux qu'aucuns appellent verole,. 
CHapr. XVe Se 


nn Ous voyons fouwent arriueraux oifeaux. certaine 
D. |[5 maladicappellée cômunementla taye enl'œil;tou- 
Alias cesfoissaucuns l'appellent verole, qui procede.du 
4 Gb} mal de latefte & de rheume, defcendär fur les yeux 

par froidure. Et encor ce mal. peut venir de ce que 
lechapperontouchekgroplongnemét ouferretiop 
Né Ke ” forcledeflus del’œildeloifeau..Pourtemede à: ce 
mal; mäiftre Cafhan ordonne qu'on face & donne àl'oifeaulamedes 
cine deuantdiéteau chapire cinquiefme de:ce fecondliure;compo- 
fée de lard; de fuccre, & moüelle de bœuf, cy deflus deuifée poux put- 
ger & nettoyer.le corps de loifeau Et faut qu'elle luy feit continuée 
part ais où quatre fois a diuers ours: puise méttre; au feu otfau lo- 
leil, & puisanires ke-pailtre d'vn bonpañt vifsvefupra:& le garder bien 
du vert & d'humidité. Apres que. voftreoifeau aura eféainfipurgé, 
ainff la taye femonfire & defcouure fort. Lors luy faudra donnerle 


feuau haut de latefte , &'pareillement l'autreperie few entre d'ocil-&le 
becendemariere diéie:cy. deffus'au chapitée-huniétiefme de celiure, où 
nousauonsenfeignéles excellents & fouuérainsremedes pour guarir 
lé rheume. Puisapres vous luiy laÿerez l'œil de.bonne-eau rofe : &:f 
vousvoyez que befoin foir,iuy pourrez aufh appliquer comme deffus : 
a.efté di,du jus ou deja poudre de l'herbed’arondelle;vulgairement - 
appellé efclaire.Maiftre Molopin a liffé par efcrit que pour prompt &. 
afleuré remede à ce mal de la raye en l'œil,que luy-mefmé appelloit ve- 
tolle, faut prendre de l'efcaille d'vne cortué, puis la mettre boüillir de- 
datiswn pot neuf; puisla bren battre & mettre en poudre, qui foit puis 
apres Pallée au trauers d'vn linge bien delié, ou d'vne eftanune, [fera 
bon auffide prendre vne de ces coquilles de mer, quifontlongues,en 
manicre d'yncor,puislafaire bien cuire au feu, iufques à ce qu’on la: 


ij. 


LIVRE SECOND 
puiffe battre & en faire pondre bien fubuile, qui foit puis apres paiée 
1 par valinge bien dehé, oueftamine, côme cy-deuant a efté dit de l'au< 
Il tre poudre d’efcaille de tortuë. Prend encor fuccrecandy en poudre: 
ie & de routes cestrois poudres faire vnecompofition,ymettantautant 
DEL de l'vne que de l'autre, & les meflant fort bien enfemble. De cefte c5- 
poftion & mixtion vous mettrez puisapres dedans l'œil de l’oifeau | 
LH. malade; luy continuantainficeftemedecineiulquesècequelevoyez  : | 
{| bien guary. Le bon maiftre Michelin a enfeigné encor vn autrereme. 
|| de, qui eft de prendre vn œuffrais,& y faire vn petit pertuis,parlequel 
on en puiffe tirer coutle blanc dehors, Le blanc donceftantainfitiré, 
faur prendre de bonne eau rofe,8 de la poudre de fang de drag6, puis 
D. enmettre dedans ledit œufauecques le moyeu qui y fera demeuré, & 
le-cout bien battre & mefler là dedansenfemble auecques vn petitba 
bon: Puisapres prendre de la palte, & en boufcher& couurirtelleméc 
ledit œuf querien n'en puifle fortir : puis le merire au feu, & le faire 
cuireiufquesàtant que la pafte deuienne noire ou rouge quandleti- 
DL. rerez horsdudit feu. Prenez puis apres tout ce qui fera dedans l'œuf, 
& en faites poudre bien fubrile;que vous pañlerez par vn linge bien de- 
| F lié ,youeftamine, & de cefte poudre mettrez dedans l'œil de voftre oi- | 
feau malade , continuant iufques à ce qu'il foit bien guary, l'arrofant 
toutesfois par interualles d'eaux de fenoil, & de rofes meflées,comme 
cy deffusa efté dir. Maiftre Molopin a encor laïffé recepte d’vne autre 
oudre;qui diteftre fouueraine pour remedier à ce mal.Prenez,dit-il, 
ne de Lezard,dit Prouençal, & en faites poudre : prenezaufli pou. 
dre de fuccre candy , & de cefte plus que de l’autre, & les meflez bien 
toutes deux enfemble, & en mettez dedans l'œil de voftre oifeau;puis | 
Ielauez &arrofez par fois des eaux derofes & de fenoil, comme cy 
deflus a efté dit. Eteft cefte poudre de fingulier effect fur toutesau- 
tres,commenous recite ledit maiftre Molopin. 


Du mal de la couronne du bec ; de fes caufes és fignes ; @r desremedes 
“ * propres pour le guerir. 


CHar xvr. 


DE LA FAVCONNERTIE. 19 
LA) Vcunesfois aduient yne maladie fur la couronne du bec 
de l'oifeau , qui defcharne ledit bec d'aueclateRe Etidir M. 
WASY Aimé Caflian que c'eft comme vne fourmillere qui leur 
Æ mange par dedans ladite couronne : dont l’oifeau eft fou- 
uent en bien grand danger.V ous pourrezapperceuoir ce mal lors que 
verrez ladite couronne du bec deuenir rouñle, & peu à peu defchars 
ner & feparer d'auec le bec &larefte. Orenfeignele bon Maiftre Cafs 
fian que pourremedier à celte mâladie, faut prendre lefiel d'yn bœuf, 
ou d'vn taureau, qui vaut mieux, & le rompre & efpandre dans vneef- 
cuelle, puis mefler & deflayer parmy ledit fiel del’aloës cicocrin à dif. 
_cretion, & tant que de raifon.Deccfte mixtion oignez ls couronne du 
bec & fourmillere de voftre oifeau deux fois le jour, iufques àce qiril 
foit guary. Maïs en l'oignant gardez vous bien de toucher à l'œil ay. 
aux narilles, pource que cela luy pourroicbeaucoup nuire. 


Remede pour le mal des narilles € du bec. SE 


"CHA? xvit. 
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Mat enfler lesnarillés tout à l'entour,8& leur monteaucunesfois 
À PAR iufquesälacouronne du bec,& puis fe faitynecroufte,la- 
)k quelle fe venant puis apres âleuer , le bec fe trouue tout 
defcharné par defloubs : Encorparlé moyen de ce mal ef- 
chet bien fouuent quel'oifeauaceueille plufieurs. petits poux en la te 
fe, qui luy couurent & defcendentiufques futle bec, & entrent dedäs 
fes narilles ,&adoncques l'oifeau fe donne des pieds efdites narilles, 
dont luy procede cefte maladie. Pourprompt &feurremede à ce mal, 
. housenfeigne Maiftre Cafian , faut prendre du papier , &en faire de 
petites mefches, qui foient grofles comme vn fer d'aiguillette: puis 
prendre & tenir l'oifeau dextrement,&apresauoirallumé lefdites mefs 
ches à vne bougie;luy en donner le feu fur l'enfleure:mais qu'ilnelug 
donnerrop afpre, Apres foit oingtl'endroiét auquel on luy aura don 
nélefeu, d'yn peu de graiffe de geline, & parce moyenil guarira. Aus 
cuns Ontefté d'aduis de luy donner le feu d'vn fer rond,mais il eft plus 
dangereux quele feu des mefches ouallumettes Las : 


a Les ve 


2 Laduient fouuent auffi aux oifcaux, yn mal quileur fait 


LIVRE SECOND’ 


D'yn autre feu.qui fe donneaux narillesdes oifeaux poux les embelliré à 


F4 


OCR E “AVITE. 


5 L fe rencontre desoifeaux:qui de leur naturel ont: 
les narilles fort petites': aucuns Fauconhiérs cui- 
dans les amender leurydonnentlefeu, maisleplus 
fouuent au lieu de les amender ilsles gaftent. Tou- 
tesfois fi pourceteffeét vous préd fantaifie de don- 
ner le feu à voftreoileau. faire le. pourrez en-cefte 
| S ad: maniere. Prenez vnéaniuetde moyenne taille, & le 
{| faites chauffer bienchaud;puis appuyez-le doucement & dextrémét 
| fur le bord de lararilledel'oifeau,enefleuantia main, à fin de toucher 
| plus fur le dehors: mais mieux vaudra qué ce foit du taillant ducani- 
| uet, pour luy donner le feu moins paroiflant: puis oignez l'endroit. 
efchaudé d'un peu de graifle de geline:& vous fera feur moyen deren-- 
LL dre à voftre oifeau. plus bellesnarilles : j 
| 


Du mal de barbillons qui Vient dedans le bec des oifeaux,de ces canfes &r fignes,ér des 
l remédes propres pour le-omarir promptement. 
CHA: XIX.. 

£ 


DE L'occafion durhetime ou dé la froïdüte:qui defeendde Ja refte: 
HE lur bec 8 mafchoiïres des oifeanxsfonuentesfois teur. aduient 
H 2501 vnmal appellé les batbillons sou fourcillons: lequ élsengenz. 
al dre dedans lerbec de l'oifeau, & ny fairenflers puis.ferend&s’eltend 
LL itfques à la langue ; de forte qu'illuy fait perdrel'appetit..Endin céroift. 
F detellefaçon queles oifcaux népounansplus, ferrerdebec font fos-: 
| cez & conurainéts'démotrirQui-par confequent-eftvnemaladie fort: 

| dangereufé.- Pour laquelle biencogn oiftte: dés le commencement di= 
célle; prenez l'oifeau ;& lÿounrez le bec, &luy contemplez-bien la: 

| langue &lesbarbilonsysils font plus enflez que.de couftume. Pour 
vous enfelatcirdananrage, veus pourrez prendre.vnautre oifeau; 8c 
| j tuy ouuiir femblableent le bec, pour voir-silansaladangue & les 
baxbilkons enfin efrhe-poinét qué celuy.qis: penfez mala des &parceñs 
Ë . coâferencedifcernerle poinét&s la grandeur.du malkPourre mecde, Ma 
° Molopinisau liure-duPrince;enfeigne quilfaut prendreamen desdous 

ces,ou huile d'olhies lauéeen dnartre-oùginq eauxspuis aucc.yneps ué 
me decefte hüilérrofer lagorge & la lägue de l'oifeau trois@iquatre 


ARE 
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‘fôiéléiour, cinquufifiours durant. Cependant fivousvoiez que l'oi- 
‘feau nepuifle paiftre,taillez'luy la chair en petitsmorceaux,& luy ou= 
‘urantle bec dextrement& doucemét;faictes la luy aualler auëc vn pe- 
“titbafton : maisneluy dénnezque demiegorge de moutô oudepou. 
Haille:Ces cinq ou fixiouts paffez;luy foitouuerrlebec dextrements& 
“auecvnpetircizéau ou caniuettaillezle boutdesbarbillons, tant:que 
-e fangen fortermaisauff gardez vous biend'entrop tailler: Apres ce. 

lafoitl'oifeau oingt&arroié delyrop de meures par dédans lagotge,& 
quelquetemps apres d'huille d'amäde douces ou d'oliues, &ainfi faut 
continuer iufquesäce qu'ilfoit guary: PRE 
D 193 939: JOUE GPAUSCOEL QUI SROMUISENS ES TO °Y B 
 Dumalde chaticre jdefes caufes er fiones, désremedes propres ponslesomarir: 
du XHSIOSR A MEORY. rFS #e100 € 
m Ouuent aduient le mal de chancre aux oifeaux pu2 
À) de mauvuaifes chairs, & de groffes gorges, qui leur ont 
#1 éfE baillees fans prealablementies lauer@ir tremper, 
# oufansies monder enHyüerd'ean chaude, & en ERE 


chapitre precedent,&:luÿ enoindrela gorge & lalangue trois ouqua- 
xre fois KiourPañsapres faire vier a l'oifeau des pillules de lard,de fuc- 
cic&-nroûelle de bœufanfiquecy-deflus elles ontefté deuifées,8ce 
parttôis ou quarbiours vonlecutifs. Ev ce fair luy donnerlepaftde 
Poulaille ou chair de moutongraifice del'huiledeflufdice::8& finefera 
aucünbeloing que ceftehuile d'amandes foitlauce; Ms toutesfois il 
vous'faudrær oir 8c vifirer lé chancres & vous le veyezblanc,;ayez vn 
peut fer faiupardvndésboutseh forme de racloire ou xatifloire, -& 
par l'autre bouttaillanc:e Sidalangueelt par trop chargecdechancre, 


7 
LIVRE SECOND: 

& tant qu'il nefe puillctiterauer la sacloire, fendez luy biendertre- 
ment & doucement auécques létaillanedu long du cofté de lalansue, 
puis dudit racletrafeléz toute celle blancheur de chancre que ous 
y verrezët trouuerez,& gardez bien querien ny demeure:Puis prinez 
vn peu de cottonpour efluyerle fang de la langue.Ex fitant eltoitque 
l'autre cofté de la langue fult pareillement chargé de chancre, ferdez 
le outainfi que L'autre: puis prenez-lherbe dite, Capilli Veneri , & 
entrezle ius, & l'enarrofez: &finetrouuez deladite herbe, prtnez 
yn peu de vinaigre. Maisencores mieuxvaudra leius de limon: du 
quel lauerez fa langue & fa chair, iufques à ce qu'il foit du tour bien 
guary. Encores enfeigne maiftre Michelin vn autre remede tel qu'il 
cofuit.Prenez dit-il du firop demeures, &ren oïgnez.bien la langue &c 
la gorge à l'oifeau qui auralechancre pat deux outroisiours contcu- 
tifs. Ayez puis apres du camphreen poudre,du fuccre candy,ouautre 
fuccre blanc,autant del'vn comme de l’autre & meflez bien touten- 
femble:& de cefte poudre mertez en vn petit deflusle chäcre:carfivo® 
en mettiez par trop, 1l le pourroit manger trop afprement: maiss en 
mettant mediocrement, encor donnera elle atteinéte au fotr chacre 
iufques à la racine: puis apres foit l’oifeau pu dechairbonne &fraiche 
de vollaille ou de Mouton: laquelle ait efté preallablement taue: en 
bonne huille d'oliues ou d'amendes douces. | 


Da mal de la pepie qui Vient aux Fanconsfur La langue à caufe de rhume, 
de fes caufes @r fignes, cr des remedes propres pour la guerir 


CH AD +xt. Pa 


A E mal de la pepie vientieplasfouuéren lalangue des Fau- 
4 consjà caufe qu'ils ontefté pus de mauuaifes chairs &puà- 
res, qu’on leur à bailices fanis Jauer.on nettoyer: & à æfte 
4 occalñions engendrentflegmes&grofles humeurs.decans 
2 leurs corps &entrailles, dont ès fumées & vapeurs eur 
montent puisapresendaltefte : lefquelles puisapres condenfees ea pi- 
tuite leur defcenderit far lxlangue,& de leur corruptionsyengerdre 
la pepie au bourd'icelle, toutainfi que-l’on-void aduenir ordinäre- 
mentaux poullailles. : Vousapperceuerezceftuy-mal, lors que vous 
verrez voftreoifeau fouuent efternuer!; & apres auoir efternuéfat- 
re vn cry par deux ou trois fois. :Ce que luy voyant fairegnt le 
prendrez &luy vificant la langue vousluy trouuerez:la D Nes 

2 E= bus 
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foubsd'icelle. Pour.y donner remede, dit maiftre Molopin au liure du 
Prince, qu’il fautprendre bonneeaurofe,& d'yn morceau de cotton 
attaché au bout d’vn petit bafton, & trempé enicelle eau rofe frotter 
&-lawr tres-bien la-langue à l'oifeau: puis: apres d'huille d'amandes 
doncrs,ou d'oliues,ainfilaueecomme cy déffusa efté enfeigné, lui coins 
drelalangue deux outrois fois lerour par trois ou quatre iours confe- 
cutifs Ce fait vousverrez la pepie touteblanche & mollifice, Alors 
vous prédrez vncaniuer,êc de lapoinéte d'iceluy foufleuerez la pepie, 
en latranrtout doucement dehors, ainfi-quel'ona accouftumé de la 
tireraix poulailles. Mais donnez-vous garde dene la cirertant qu'elle 
foit bi:n mollifiee:car auttement vous pourrez faire grand mal &gräd 
domnageà l'oifeau. Etn’oubliez, apres queluy aurez oftéla pepie , de 
luy ondre & arrofer(trois ou quatre fois le iour )la langne del'vne des 
huilesfufdires,iufques à ce qu'il foit guary. 


Du ma de palais qui enfle aux oifeaux par froidure x rheume de tefle,de fes caufes € 


fignes, r des remedes propres pour les guarir, 
CHaAr XXII 


À 


RSS L aduient parfois aux oifeaux vneautre maladie, 
CN Fée quieft, que le palais leur enfle, pource qu'ils font 
NSPU AR morfondus &chargez de rheume en la tefte. Ce 

| LS mal pourrez vous cognoiftre & apperceuoir lors 

AB REG que verrez voftre oileau ne pouuant & n'ofant 

[RO bonnement ferrerle bec, & au furplus faire chere 

crifte & mauuaife plus que de couftume, & met, 

treauec bien grande peine fa chairen bas, Voyant 

celèfirousluy ouurezlebec, vous luytrouuerezlepalais blanc & en- 

fé, Mais aufiayant trouué quelque commencement dece mal,il vous 

faudrabien diligemmét vificer le bec de Î oifeau, & regarder s'ilyaaus 

eune hofe qui l'empefche de le ferrerainfi que de couftume, Carau- 

_éinesloiste bec croift & furmonte d'vne bande plus que de l'autre;& 

fhcdte excrefcence que l’oifeau ne peut en aucune façon referrer le 
bécäbn droit poinét, 

Poéremede à ce mal,enfeigne maiftre Caflian , qu'il faut faire des 

pillule délard;fuccre,ëe moüelle deb œuf, compofces par la formecy 
deffussnfeignee, & en donneràl'oifeau malade, chafque matin vne 
où deux par léiptedeatameen nee Etnele patent ques ? 


 tingnt apresil mettralés fangfuës dehors, Érencore a diva 


LIVRE SECOND : 
4ne heure ou deux apresla prinfe defdites pillules : maïs à fon paftluy 
donner chair de moutô ou poulaille arrofec des huilesdeflufdites. Ces : 
cinq ou fix iouts pañlez,luy faudra ouurirle bec,& auecla racloire mé. 
tionnee cy deflusau chapitre du chancre,luy raclertout doucement 


| 
; 


_ceftcblancheurapparoiffant en fon palais. Toutesfoisfivous apperce. 


uez quel'enfleute foit diminuce,ne fera befoing d'y faire autrechofe, 
ains feulement luy continuer l'arrofement des huiles fufdites. Mais fi 
l'enfleure fetrouuoit haute outre mefute, vous la luy pourriez fen- 
dreau long ,ou vn peu gerfer, fans entrertrop auant, pource qu'on Le 
pourreit legerement faire mourir. Puis apresayant cfprainét du jus de 
l'herbe de Capilli Veneris , l'en pourriez lauer par deflus le mal,luy ar- 
rofant toufiours fon paît des huiles defflufdires ,iufques à ce qu'il fuft | 
bien guary. À 


Du maldes fanpfuës ,de [es caufes &r fignes , or des remedes propres pour le guarir 
CHaAPr. XXIIL 


gnans En eaux coyes & croupies ,ou en fontaines 
limonneufes, s'amufentà y boire, & lors leur en- 
trent petites fang{uës dedans la gorge, ou dedans 
les narilles : lefquelles viennent puis apres à s’en- 
fler du fang qu'elles boiuent dedans le corps de 
l'oifeau , quieft la feule caufe que bien fouuentils | 
cheent en peril de mort, à faute d'ydonnervnbon 
& prompt remede. De ce mal vous pourrez apperceuoir; voyant la 
fangfuë fe remuer dedäs la gorge de l'oifeau ; lors qu'il prend fon paf, 
& aucunesfois fe monftrer par lestrous des nanilles. Pourremedeà ce i 
mal, maiftre Aimé Caflian nous enfeigne qu'il faut prendre quatre ou | 
cinq punaifes toutes viues, & lesmertre fut vn charbon de feu ardent: | 
puis faire ouurir la gorge à l'oifeau,& luy faire pancherlatefte fur ledit 
charbon, de telle façon que la fumée de ces punaifes bruflantes luy 
puiffecentreren la gorge & és narilles: car lefdites fangfuës y ferontin- 
continent qu'elles auront fenty la fumée, & cherront dehors. Autre 
excellent remede exriaièt du liure du Prince ,nousenfeigne maiftre 
Molopin: Prenez, dit-il, deux ou trois gouttes dejus de limonéles 
faites degoutter dedansles narilles de l'oifeur, vous verrez q a 

maire i- 
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chelin ; qu'en mettant de la mouftarde fur les narilles de l'oifeau ,ila 
par plufieurs fois experimenté que les fangfues en fontiffues. 


D mal des mafchoires,qui Vient dedans Le bec, de [es 
caufes &r fignes, & des remedes propres 


pour les guarir. 
CHAPITRE XXIIII 


Vcunesfois aduient dedans le bec des oifeaux vn mal, que 
les Fauconniers appellent vulgairement, le mal des maf. 
choires:&procedele plus fouuêt de trop leur ferrerlechap- 
peron,ou de ce quele chapper6 eft trop petit. Aduientauff 
par fois du rheume delatefte, quileur defcend furl'osdu bec. Vous 
apperceurez ce mal de ce que l'oifeau nepouurra bonnement ouurit 
ne fermerlebec, Pourremede à cefte maladie enfeigne maiftre Ay- 
mé Cafian, prendre de l'huile d'amendes douces ,& en arroufertres- 
bien la gorge & l'os du bec de l'oifeau par trois ou quatre ioursconfe- 
cutifs. Et au defaut de cefte huile d’amendes, prendre de bonne huile 
d'oliues,& la laner en l'eau deux ou trois fois, & luy en faire femblable 
arroufemét: mefmesluy en oindre & lauerfachair,;commeaefté dit cy 
defflus. Auffidicleditmaiftre Caflian que pour ofter la premiere & 
principale caufe du mal,il fera bon luy faire prédre des pillules de lard, 
fuccre, & moüelle de bœuf par laforme cy deuant plusau long de- 
duitte, : 


propres pour le ouarir, 
CHAP.. XXYe. 


D# mal de bec,de fes caufes & fignes, cr des remedes 


MY Ar foisiladuient vnautre mal &fafcheux inconuenientaux 
F4 oifeaux par la faute des Fauconniers quiles gardent & pen- 


#25 Cent. Quielt vn certain mal de bec, qui le fait rompre &efclat- 


cer, Ex procede de ce qu’en paiflant les oifeaux , aucunesfois illeurde. 
meure quelque petit de chair au deffus du palais pres le bout dubec; 
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—7 LIVRE SECOND 
dinfi qu'il eft requis : car ilcrotfktant d'vne part & d'autre; qu’en fin eft 
force qu'il fe rompe:& puis fengendre vne formiere, qui Les fair efclat- 
ter & dechoir. Pourremedeài cefte maladie, dit maiftreaymé Caffian 
qu'il faut prendre l'oifeau, & diligemmentiuy vifiterle bec, en le luy 
raillant & bien nettoyant. Et fion y trouue formiere, la lauer & nets 
coyer aufitresbien , tant qu’on la métte dehors ; 


Duhaut mal ou Epilepfie, dont les oifeaux tombens 
par fou,de [es canfes > remedes propres 


pour les gUarI. 


CHar. x. 


Velquesfois il 4duient que les Faucons tombent de 
SO D1Epileple ouhautmal: &leur procede ce mal, com- 
K 7) me dient les maiftres Fauconniers, de certaine cha- | 
À leur de foyequi leur fait monter les famees au cerueau "4 
à & puis apres tomber du haut fnal, Pour remedier à 
> ce fafcheux inconuenient, maiftre Molopin au liure 
duPrince,dit qu’il faut chercher derriere latefte de l'oifeau, &là on luy 
trouuera deux foffettes,lefquellesilluy fautchauffer d'vne verge d’ai- 
rain ou fil de richard , &il guarira. Et fi celle receptene profite, faites 
celle qui cy apres enfuir, Prenezle petitrond, duquel a eftécy deflus 
parlé & le faites fort chauffer: puisiuy en baillez le feu fur la tefte par la 
maniere deuant dite : mais que ce foit doucemét & dextrement:car au- 
trement le pourriez tuer. Ce fait prenez lentillesroufles , &les mettez 
fecher au four,&en faites poudre fubtile;&encores de la limeure de fer 
la plus delice que pourrez trourer autant de l'vn côme de l'autre, & les 
meflez & battez fort enfemble auec du miel de moufcherecent. Puis 
enaÿant fait des pilules de la groffqur d’yn moyen pois,prenez voftre 
oifeau & luy en faites aualler deux ou trois :le tenant puisapresrouf. 
iours fur lé poing, tantqu'ilait efmuti vne fois ou deux : puis foit mis 
au feu ou Soleil, & ne foicpuiufquesà deux où trois heuresapres,que 
vousluy donnerez d'vne äifle de Pigeon: luÿ continuantainfi cefte 
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façon de medecine & régime iufques à feptouhui@tiours confecutifs.. 
Etce flendant foit lédit oifeau tenu dé nuit à la fraifcheur , & pareille- 
ent dé isuren lieu obfcur. Autré recepte pour guarir de cefalà 
cofcigné maitre Aÿmé Caflian, difans qu'il faut fendre à Loffeau la 
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peau deffus la tefte à l'endroit des foflettes déffufdites,& là font petites 
veines ou arteres qu'il faudra ferrer & lier auec vn petit fil de foye: 
puis apres oingdre & en graifler ceft endroit de fang ou praifle de 
poulaille : & confequemmentluy donner des pillules de lentilles 81: 
mure de fer par la forme cy deflusefcrite, par l'efpace de fept ou hni®æ 
iours. Etde nuiét foittenu au ferain & au vent, & de iour enlieu ob- 
fcur,comme cy deffusaefté dit, & deux outrois heuresapres foit pu 
d'yne aifle de Pigeon ou de vollaille de moyenne gorge : mais donnez 
vous garde detenirautre oifeau pres de luy , ou le paiftre fur le mefme 
gant: car cefte maladie eftdangereufe & contagieufe,& pourroit pren- 
dre à autres oifeaux qui en feroientapprochez, qu pus furle mefme 


gant 
FIN DE CE SECOND LIVRE. 
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2 V liuré precedentnous vous auons declaré &enfei- 


#® gnéau plus pres de bien quil nous a efté pofsible 
tous les moyens laiflez par efcrit & monftrez par ces 
trois bons & excellents maiftres Fauconniers cy 
deffusnommez,tant pour conferuer Faucons en fan- 
Sté, que pourles guarir des maladies & accidents qui 
leur peuuentaduenir en la cefte & parties d’icelles:Or 


 refte-ilmaintenant à vous declarer par ordre les maladies quifuruien- 


nent dedans le corps des oifeaux, &les remedes propres & requis pour 
icellesguarir & faner, &remettre les oifeaux au premier & bon eftat 
deleur fanté: ce que i'ay entreprins vous enfcigner en ce troifiefme 
liure:-& ne vous rien celer des notables fecrets & bons enfeignemens 
que j'ay peu parexpérience apprendre & fçauoif des trois maiftres def- 
fufdits : nommément du bon maiftre Aimé Cafsian,qui fur tous a efté 
expert & bien experimenté en cenobleart de Fauconnerie. 


Du mal de la pierre, en de la croye qui aduient aux boyaux ou bas fondemens 
des oifeaux, de fes efbeces, caufes @r fignes, & des remedes propres 
pour leguarir. 
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ncques vous ferez aduertis qu'il aduient fouuent aux Fau- 


} Éons vn mal de pierre ( qu'aucuns fnaïftres Fauconniers ont 
© voulu appeller mal de croye)quiles rourmente & vexe merueil 
jeufement. De ce mal de pierre y a deux efpeces:l'vne fe prendaux 
boyaux & inteftins de l'oifeau ;l'autrefe tientau bas du YemMepres 
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du fondement.Et fe peuuent bien guarir&tirer toutes deux enfembte! 
Maiïftre AiméCaflian nous enfcignie,que le mal dela pierre,dite croÿe; 
vient à loifeau de manger mauuaifes viandes &: grofles chairs, lef- 
quelles leur opilent &aboutiflent rous les boÿaux & le ventre;comme 
Cy deflus à efté dit en parlant du mal de rheume qui piend aux oileaux 
parlatefte. Et de telles ordures & bouteflesleur aduiïént vn efchauffe- 
ment de foye:lequeleftantainfi excefliwementefchauffé,leurdeflèche 
les boyaux,de rellé façon qu'ils ne peuuchtefmutir,&cfauc qüe la mort 
s'en énfüiue; fi on nc leur donne vn prompt & feurremede. La pierre 
du bas inteftin pres le fondément, procede ordinaifement de lordure 
que faict l'oifédirèPefimurir 8 fe concrée ladi@te.piééré au bout du 
boyau cullier , ou fondement :& deuient tant grofle que l'oifeaune 


. vous luy pourrez baillesauffh les pillules côpolées de lard , moudgl 


la potuantiecter dehors, deuienc tout maigre & alangouré, & en fin 
demeure conftipé de telle forte qu'illuy conuient mourir. Toutesfois- 
quand le Faucon eft de fa nature chaud gras, illa iette bien dehors. 
Vous pourrez facilement apperceuoir gemalde pierre ou croye, lors 
que vous verrez voftre oifeau efmutir piécea piece: Car lors fecômen- 
çant la croye à engendrer & concreer epaflage des inteflins deuenc 
eftroict,d'autant qu'en emporte & eftouppéla pierre, quicommen:e à 
feformer, Et quand vous le verrez éfmuur 2deux fois coup [ur CONP , 
&aà vne autre fois vn peu plus retafdée, lors vouspoutrez eftre bien af- 
feuré que la pierre fera formée dédans le cerps.. Mais pour nerienou- 
blier ,ie vous veux bien aduertit que luy-voyant le fondemeét efchauffé 
& fortant vnpeu dehors, les plumesdefonbrayer ordes de fon efnu- 
tiffement, & le voyant parecillément fouuenwmettre fon bec dedans 
fon fondement: & lors pourrez-voûs bien feurement apperceroir 
qu'ilaura la pierre oucroye au fondement, Encore quand il efmutic 
& fait femblant de fe coucher furle poing du Fauconnier qui letiene, 
& a les yeux troubles plusique de couftume, lors pourrez croire de 
verité qu'il a la pierre presäu fondemér:8&pource qu'ilnela peut hui= 
der ,eften danger apparent de mourir. Pour donnerremede à ce nal., 
dit M. Aymé Caflian, qu'ilfautfaire va petitlardon de lard frais,& on 
trance, de la groffeur d'vgdeplume d'Oye ,& dela longueur d'yn pouce 
entrauers:puis prédre aloëscraotrin en poudte,& en poudrerentiere- 
mentledit lardon:apiequoitprins l'oifeau,& luyauoir dextremétou- 
uert le fondement, luy métirela dedans ledit lardon,en la forme qr'on 
bailleaux hommes vn fuppoñitoire. Et file lardon eftrrop tendie & 
mol pour entrer dedans Kfbndement de l'oifeau,foirembroché dyne 
plume de geline, laquelle neantmoins ne deura paffer touroutre kdit 
ladonrcar pañlans outre.elle panrroirfaire grand-malàl'oifeau, Par 
le moyen,donc de ladite plume vouspourrez plusaifémentparuenir 
l'effect dudu lardon ,maisauffi vousle faudrasl tout doucement es 
rer. apres.que.verrez le lardon. entré dedans le fondemenrdel'oifau. 
Cefan& prendrez des limaçons ,& lesayans preparez &accouitrer en 
la forme dire cy.-deflus au huiéticfme chapitre du fecond liure,en tail. 
icrez à.voihe oifeawsainfi.que plusamplement cft declaré audit cha- 
picre, Ecluy féra.ballée ladite medecine-de imagonsineontinert as 
pres luyauoir mis.le lardon.dedans.le corps. Eten defaut de lima re 
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neufime chapitre dudit fecondliure. Puis fera mis l'oifeawau feu ou 
au fol:il;&ne fera pu iufques à vne heure apres midy.Etfimoyés qu'il 
enduie bien le feu ou le foleil,laiffez le y plus longuement, carla cha- 
leur luy eft fort profitable: Puisfoit pu d'vne cuifle de geline à demie 
gorge ou peu plus, Et fipouuez recouurer rats oufouris, ne faillez à 
l'en faire paiftre.Car trop mieux valentque pigeonsou gelines. Etne 
foit tenu au vent, finon quand ilfera grand chaud. :: Puis apres au vef- 
pre quandilaura enduit;luy foientdonnez cinq ou fix clouds de giro- 
fle enneloppez en vn petit de cotion ou peau de geline;ourompus vn 
peuauec les dents : Soit cefte forme de medecine continuée par trois 
ouqutreiours (excepté le lardon fuppofitoire quine fe doir donner 
qu'ynefois) & parce moyen voftreoifeau ferafort bien purgé. Mais 
auffidonnez vous bien de garde, qu'il ñe remetre hors les clouds de 

irof.Car meilleur droguene plus proprene pouuez vous donner 
à l’oifan malade, fpecialement derheume dela cefte, combien qu’en 
toutemanieres de filandres & autres maladies, celuy foit fort idoine 
fecours.Maiftre Molopin àu liure du Princea enfeigné encoresvnau- 
tre bon remede à ce mal de pierre: foit prins, dit-il, le fiel d'vn peric 
cochon delaiét, aagé de quinze iouts ou trois fepmaines, 8 mis au 
bec de l’oifeau de telle iddreffe & dextérité qu'il le puiffe aualier fans 
le ronpre, & fans rien en rernettré ou reietter: puis Luy foitdonnévn 
-petinlopin du cœur d'iceluy cochon dela grofleur d'vnefebue moyé- 
nement grofle: Et l'ayant puisapres misau feu ou au foleil, laiflezile 
ainfiitufneriufques au vefpre.  Ceftemedecine eftimoult propre & 
bien approuuée pourrousoiféauxde proyequi:ontmalde pierre ou 
decreye. Mais fi c'eftoir vn Autour où wn Efperuier(qui œuftcefte 
maladie de la croye, ne luy en faudroit donner qu'vne. fois: &raux 
autresoifeaux-éftans de plus forte nature & compleétion n'y auradane 
ger deleur en faire prendre partrois diuers iours Cr l'heure du vef- 
pre venuë vouspaiftrez voftre oifeau de poulaille, où mouton, ou 
bien de quelques petits oifeauix. Étlelendemain ayez lait de che- 
ute fien pouuez recouurer; finon prenez laitde femme, & y trempez 
la chair dont voudrez paiftre voftreoifeau:Siainfile paifleztroisiours 
dpeñt gorge fans douteil fe guarira.- Autre remedeenfeignelencores 
maïltéMichelin, pour ceftuy mal de croye, ou pierre, difant. Soir 
faire à medecine deflufdité de lard, moüéelle de bœuf, & fuccreen 
poudie de méyenne cuitte ; &cfaffran en poudre ; moins là moitié 


que de fuccre &destrois agtresautant de lvn que de l'autre : Mais 
s sa = 


Es 
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que le lard ait trenmé, ainfi que cy-deffus a efté dit, par l'efpace de 
vingt & quatre heuré;luy changeant l’eau trois ou quatre fois, & foit 
mis de nuictau ferait: Puis foient faiétes vos pilullés de la groffeur 
dvnemoyennefebw, & vne ou deux d'celles (à voftre difcretion) 
donnéesa l’oifeau qui foit mis au feu ouau Soleil, &puisapres à fon 
heurc peu de mouton ou de poullaille par raifon : continuez cefte me- 
decime par trois ou qatreiours, luy donnant, fi bon vous femble;des 


-cloux de girofle, parla forme cy-deuantenfeignée, & vous l'en verrés 
#Hien fort allegé. Liy-mefmes à laiflé par efctit & enfeigné encores 


autre bon remede.. Irenés,ce dit-il, le cœur d’vn mouton, & l'ayant 


-couppé en petits morceaux, mettésle tremper en laiét d’afnefle ou de 


cheure, ou de femmi, tout ne nuiét : Et le lendemain matin poul- 
drez voftre laiét d'vr petit de fuccre de premiere cuitte , puis de ce 
cœur de mouton anfi trempé dedans ce lait foir pu vofître oifeau 
râifonnablement, S. vous luy continuez partroisiours cefte mede.. 
cine, vous le trouuerez-grandemét foulagé de {on mal de croye,& en 
pourrez faire vierinlifferemmentä tous oifeaux fans nul danger. 
Autre receptepour çuarir ce malaenfeigné maiftre Molopin.Prenez, 
dit il, d’vne herbe laquelle eft appellée Nafitort, & la pillés dedans vn 
mortier:puis en prerés leius,& le mettez dedans vn boyau de geline 
long d'vn poulce en rauers, qui foitlié parles deux b outs : prefentez 
puisapres ce boyaulec de voftre oifeau, & faites taôt qu'il l'aualle & 
mértre en bas.Er fi netrouuez du Nafirort, recouurez s'ileft poffible, 
d'vneautre herbe, comme Theodoin, de laquelle vous ferez com- 
me de la precedente Puis mettez volfre oifeau au feu ou au foleil, & 
ne foit puiufques à qelque my-iour, de quelque bon paît vif: pour- 
ce que-télle medecne luy aura deftrempé tout le corps : laquelle 
neantmoins Vous Cortinuérez par deux outroisiours, ou mains, {e- 
lon ce que verrez qula premiere prinfe aura fait bonne ou moindre 
purgation.Et par leqiel moyen voltreoifeau guatira, Autre ICcepte 
ourguatir cemalmerencores maiftre Molopin au liure du Prince: 
Prenez, dit-il, de la fenence de Lambrufque pefant vn tournois & auf 
fi de la femence d'Efpirgoutte pefant vn tournois, femence de perfil pe 
fant vn tournois, femince d’ache pefant vn tournois, fuccre depremie- 
re cuitte vne dragme graine de Staphizagria pefant vn tournois, la 
moitié de la coquill: d'vn œuf, vn demi feptier ou peu plus d’eau 
de riuiére bien netté & vouspourrez mettrele tout enfembleenvn 
petit pot neuf ; & le hiétes boiillir tant qu'il vienne à la moitiémoins, 
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Apres-foit coulé & pañlé par vnlinge delié. Puis[oicprins cafe fiftule 
le pefant d'vn tournois, T urbithile,le pefanc d vntoutnois,Hermoda- 
étyles;le pefant de deux tournois, Aloës de Cicotrin pefanetrois tour. 
nois: Et de cout ce foit faiét poudre fubtile,qui foit mife dedans ladite 
eau boüillieauec lesautres mixtions. Puis mettezladire eau ainfi mix 
tionnée dedans la veflie d’vn porcelet, au col delaquelle vous atta- 
cherez bien proprement letuyau d'Vneplume d'oyÿe, ou de quelque 
autre oifeau pour feruir de côduitau clyftere que voulez bailler à vo. 
{tre oifeau ,&lelierez fi bien que rien n’en puilfe fortir ou efchapper. 
Puisapresappliquerez out doucement ledit tuyau au fondement de 
voftreoifeau , & luy ferez peu à peu entrer ladite tau dedansle corps, 
parla mefmeë forme & maniere que l’on baille de: clyfteres aux hom- 
mes. Puis foit mis au foleil ou au feu : & ne foit puiufquesapres midy, 
que vous luy donnerez de la cuifle d'vne ieune volaille : & par ce.mo- 
yenilguarira. Or deuez-vous fçauoir & notter diligemment ,que de 
toutes les receptes cy deffus declarées vous pouuez choilir celles qui 
vous fembleront mieux à propos: & d'icelles vferà voftre bonne dif- 
cretion , pour donner guarifon à voftre oifeau malade de la pierre ou 
croye deflufdite. 
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Dumal des filandres qui adwient aux Faucons en plufieurs jarties interseures de leurs 
corps, @* des remedes pour le guarir: Et de fes efbeces, cawfes Gr fignes 
Et premierement des filandres de la sorge, 
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Es maïftres Fauconniers dient &tiernent pour chofe af. 
feurée, que tous oifeaux ont des filandres : Dontils font 
trois fortes onu manieres communes & ordinaires:& en ad- 
iouftent vne quatriefme efpece , pire queles autres( qu'ils 
nommentäiguilles): donc fera cy apres parlé en fon lieu & 
ordre. De toutes ces qüatremanieres de filädres aucüs oifeaux.enfons 
plus,&aucuns moinsaffligez.Etleuraduiennentses maladies poura- 
uoitelté pus & nourris de groffes & mauuaifeschairs, 8 ausunesfois 
puantés Ou autrement mal nettes:à caufe dequoy‘engéndrent & mul- 
tiplient en leurs corps les humeurs groffes & vicieufes qui font lef- 
dites filandres, Par fois aufli leur aduient ce mal du vol qu'ils peu- 

_— ru dE. _——— me mn ne ne = G- ÿ. x 


LT 

LIVRE FROISIESME :, 
yentauoir faid,foit aux champs, foit en riuieré: C'eft à fçauoir;quand 
loifeau vollant a battu fa prinfe, & s'efforçant à la battre s'eftrompu 
quelques petites veines dedans le corps: Et à cefte occafion s’efpand le 
| {ang dedans fesentrailles,& là fe feiche & caille, dontviennent &s'en- 
Ill gendrent cesfilandres en grand nombre, Etpuis pour la puanteut du 
{l fang ainffcaillé & figé, qui eft tout corrompu dedans le corps, comme 
1! eftantlefang hors defes vafes,les filandres viennent à chercher le plus 
ll nét’du corps pourfuir célle puanteur, & montent ouaucœur de l'oi- 
| feau,ouiufques àlagorge;tellement qu'ilenmeurt.Lors quelques vns 
ll difent que l'oifeau eft mort du mal de la tefte,ou de croye : mais ils s’a- 
1 bufent, catileft mort de filädres, ou d'aiguilles, qui pis éft.Ornous di- 
| réns premierdes filändres ;labondance defquelles eft aucunesfois fi 
grande, qu'elles viennent à monter iufques à la gorge des oifeaux, & 
nifques aux pertuis pres du palais, par où l'oifeau préd 8 remet fon ha- 
leine,8c par iceluy montentau cérueau, dont aduient qu'ils en peuuért 
mourir. Et pourrez cognoiftre que l’oifeau auracerinconuenientàla 
gorge, fi quand vous l'aurez pu les filandres fentans la fraifcheur de la 
chair fé remuententellemaniere,que verrez voftre oileau qui fe préd 
à baailler fouuentesfois, penfant fecourre & ietter cesfilädres dehors, 
dont par fois viennent àietter leur gorgeÆncore pourrez cognoiftre 
que l’oifeaua des filandres en la gorge,quandil s’y grattera du pied.A. 
1 donc foit prins gentiment, & luy foit regardé dedans la gorge, & vous 
:| le verrez remuérdedansicélle: Pourfairemourir lefdites filandres, 
| dit maiftre Aimé Cäflian ; prenez vne groffe raue ; & faites vn trou de- 
ni dans,en maniere d'vne fouflette,&l'empliflez d’eau,puis mettez ladite 
‘1e raue dedans la braife bien chatde,&enluy changeantla braifeiufques 
j : à ce qu'elle foit bien cuitte par l’efpace dedemie heure ou plus. Etfr 
à ” voftre eaufe diminué, remplifleztoufours#oftredire foffette : com- 
| bien que dé fanature la raue rende affez d’eau. Apres foit mife la raue 
fl en vnecfcuelle, & preflez tout leiustantqu'ilne demeurerien, Puis 
hi prenez faffran en poudre,du gros d’vn petit pois,& le mettez en ladite 
d | eau, & luy en lauezfa chair quandile paiftrez, &neluy en donnez que 
demic gorge. Btrfi d'atentureilne fe veut paiftre, gardez la Iuy iuf- 
quesà ce qu'ilaitplusgrandappetirde manger.Sivous luy continuez 
æefte medecine partrois ouquatreiours continus, fansdoute leldites 
filandresmoufront , & voftre oifeau guarira. ; 
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D'yneautre feconde efpece de filandres ,qui Viennent aux e[traines € aux reins des 
oifeaux , € des remedes propres à les guarir, 
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L ya vne autre efpece de filandres; qui s'engendrent & con- 

creent pareillement dedans le corps des oifeaux;lors qu'ils fe 

retrouuent chargez de groffes humeurs, orduies,&putrefa- 

étion: dont Sans lefdices filandres. Puis cherchans quel- 
que endroiét plus net ,montentaux reins, & aux eftraines des oifeaux, 
qu'ils percent ë& gaftent, rellement que toftapres on les void mourir. 
De cefte efpece de filandres vous pourrez apperceuoir, lors qu'enten- 
drez voftre oifeau crier & fe plaindre la nuiét,auec vne voix lamenta- 
ble,comme,crac,crac.Encore autrement le pourrez-vous defcouurir, 
quand portantau matin voftre oifeau furlepoing,vous fentirez qu’il 
vous eftreindra plus fort qu'il n'auoitaccouftume : & il fera femblanc 
de fe coucher fur la main, ou fe plumerafurle dosä l'endroit des.reins 
ou eftraines. Erlors tenez-voustoutafleuré quelés filädres ou aiguil- 
les des reins le tourmentent: &qu'il eft en grand danger de mort, fi 
vous n’y donnez quelque bon & prompt remede. Lequel, fivous en 
voulez croire le bon maiftre Aimé Caffan,feratel. Vous prendrez des 
lentilles des plusrouges que vous pourrez recouurer,& les ferez bien 
cffuyer & feicher au Soleiljou deuantle feu: & prédrezaufli de la grai. 
ne à vers, la moitié moins toutesfois que lefdites lentilles:puis de tous 
ces deux fimples meflezenfembleferez poudre bien deliée & fubtile, 
laquelle vous delayerez en huile d'oliue, puis en ferez vneemplaïtre, 
que vous eftendrez fur toile ou cuir,& puis l'appliquerez fur les eftrai 
nes ou reins de l’oifeau, & lathangerez apres qu'elle y aura demeuré 
quatre oucinq heures. Etparcemoyen ce dit M. Caflian , mourtont 
lefdites filandres. Vneautrerecepteenfeigne M.Michelin, pour faire 
mourir lefdites filandres. Prenez, dit-il, fucilles de pefcher , herbe de 
ruë,8& herbe de méte: & apres les auoir bien pilées en vn mortier.tirez 
&exprimez-en leius,puis dedans leditius delayez dela poudreävers: 
&enfaires emplaftre fur toile ou cuir, qui puis apres foit appliquée fur - 
les reins de l’oileau, deux fois le iotr : c’eft à dire, vne fois au matin, & 
autre foisauyefpre, & ainfi continuée par quatre.ou cinq iours.Et ce- 
ftuy vous ferayvmbon moyen pour fairemourir CHR RE ie 
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D'yne autre eSpece de filandresqui viennent aux cuiffes des Faucons , @r les 
remedes pour les suarir. 
CHaAr v. 

Vtre maniere de filandres (lefqueiles aucuns ontap- 
) pellées vers )viennentaux cuifles des oifeaux.Et s’en- 
\ gendrentàl’occafion de ce que par fois les negligens 
&, ou mal aduifez Fauconniers mettent leurs oifeaux fur 
5 la perche fans chapperon: quieft caufe deles faire de- 
battre ä grande force : tellement qu'ils ferompent par 
| fois les veines des cuifles , fpecialement les oifeaux 
|| Hagars pluftoft que les Sors. Par cemoyen le fang efcoulär des veines 
rompues s'efpandau long des cuifles,& encores au long du bas ventre 
entre cuir & chair: & de ce fang ainfi caillé & corrompu fe concreent 
| & engendrent puis apres taht de vers ou filandres, qu'ileft force à l'oi- 
| feau de mourir. Encoresaäduient par fois cet inconuenientà l’oifeau 
| | de cequefe battant fur le poing du Faucônier il fe donneaucunefois 
À forteefcoufle, & le Fauconnier qui le porte par colere ou autrement 
LH Juy en redonne aufñ par fois vneautre: quieft caufe de luy faire rom 
| à préles véines,& engendrer(ainf que cy deflus eft recité)lefdites filan- 
H dres, Defquelles vous pourrez apperceuoir, voyant voftre oifeau fe 
plumer fouuentles cuiffes & le ventre ,&en faire cheoir des plumes, 
À Pourremede à ces vers ou filan dres,maiftreMolopin enfeigne & com. 
mande de faire à l’oifeau malade la medecine ou emplaftre duius de 
fueilles de pefcher, ruë, & mente, & poudre à vers,dontaefté mife la 
Fe récepte au chapitre precedent ceftuy. Ou bien du ius defdires fueilles 
qIE & herbes , lauez les cuifles & le ventre de l'oifeau maladedeuxfois le 
Li ss tour par quatre ou cinq iours: & fans doutemourront lefdits vers & 
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filandres , & voftre oifeau guarira. 


D'Vne autre efpece de "Vers on filandres, que l'on nomme Vuloairement aiouilles go 
Jontpiresquetontes les autres : gr desremedes pour les cuarir. 
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SL Lyaëncores vneautre quatriefine efpece de versoufilidres 
beaucoup plus dâgereufes &pernicieufes quetoutes les au« 
tres,qui font nômées aiguilles, àcaufe qu’elles sôt plus cour 
À tes & fubtiles que lesautresfilandres qui montent à la gorge &alxe- 
ftrames. Les aiguilles s'éngendrent & concréentés corps des@ffeanx, 
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à caufe des mauuaifeshumeurs quiy abondent, comte nous auons 
dit desautres. Mais elles fontbeaucoup pires, pource que fuyans la 
puanteur defdires humeurs corrompuës, & cherchans lieu plus net 
paflent au trauers des boyaux & montentiufques aucœur. Et fi plu£- 
toftn'y cftremedié, l’oifeau ne peut fuir quil ne meure. Vous vous 
pourrez apperceuoir de ce mal d’aiguilles,lors que vous verrez voftre 
oifeau s'efcourre deffus leleurre.Ou quand le tenant furle poing vous 
le fentirez vouseftreindre & ferrer beaucoup plus fortque de couftu.. 
me.Pourremede à ce mal desaiguilles, enfeigne maiftre Molopin ce- 
fe medecine. Prenez, dit-il, Stañfagria, & de l'herbe de Barbarie ou 
theubarbeautantdel vnecomme de l’autre: & de l'aloës cicotrin au- 
tant que des deux autresenfemble,&ayant tout misen poudre, meilez 
les bien l'vn parmy l'autre, puisenueloppez ladite poudre en peau de 
geliné, ou en cottonla groffeur d'vne noifette,& la faites auallerà vo- 
ftre oifeau. Apres ce donnez luy dela chair auffi gros ‘qu'vne febue: 
puis le mettez au feu ou au foleil: &ne le paiflez iufques apres mid Ya 
que vous luy donnerez demie gorge. Si vous luy continuez cefte me. 
decine par trois iours confecuufs, vous y cognoiftrez grand amende- 
ment. Mais foyez aduertis dene faire v{er de cefte poudre à oifeau qui 
foit maigre:carilnelapourroitendurer:foyez auf aduifé de luy met 
tre fur fa chair du poil de porc taillé bien menu: caril luy pourra gran. 
demencprofirer.Vnautre bon & {eur remede pourle mal dés aiguilles, 
àenfeigné maiftre Michelin auliure du Prince: duquel vous pourrez 
aider &accommoderau defaut du precedent.Prenez, dit-il, de lacor- 
ne de Cerf,& la mettez au feu,tant qu'elle foictres-bien cuitte,& com- 
me reduiteen charbon, Puisapres qu'elle fera bien refroidie mettez. 
là en poudre bien fubtille.Prenez auffi d'vne groffe graine,que l'on ap- 
pelle en Latin Intybus, autant comme ladite corne, & la mettez pa- 
reillement en poudre.Prenez encores de la poudre à vers, autant cô- 
me des deux autres: & de l'aloës cicotrin la moitié moins que de la 
poudre decorne de Cerf: & de latheriaque (qu’on appelle vulgaire 
menttriacle) la moitié moins que dudit aloës. Et toutes ces'chofes 
bien meflées enfemble, foient deftrempées dedans du miel, &lefdires 
poudres y mixtionnées peu à peu, tant qu'elles foient reduites en mal- 
fe pour faire pillules :lefquelles vous pourrez former puis apres de la 
groffeurd'yne noiflerte, & en donner tous I&s matins à votre oifeau 
par l’efpace de cinq ou fix iours : & puis en apres foir pu à demie 
gorge. Et fi pour la premiere fois que luy en aurez donné vous 
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aperceuez qu'ilaitvouloirde femettre dehors, les iours enfuiuäs vous 
pourrez enuelopper ladite pillule de peau de geline ou de cotton, cô- 
me auons cy-deflus remonftré.Et tiennent lefditsmaiftres Faucéniers. 
que cefte forme demedecine eft vn prompt & feur moyen pour faire 
mourir lefditesaiguilles. Maiftre Aymé Caflian dir, que pour remede 
à ce mald'aiguilles eft propre la medecine cy-deflus recitée,:& parluy 
cnfeignée pour les filädres.Prenez, dit-il,de l'herbe de ruë, & de l’her. 
béd’abfince, (ou encens puant)autant de l’vnecomme de l’autre,fueil. 
des de pefcherautant que des deux autres, pillez toute enfemble, & en 
efpreignez le jus: dedans lequel mettrez puisapres vn peu de la pou: 
dre à vers:puis mettez la medecineainficompofée en vn boyau dege. 
line,& en faiétes vfer en la maniere deflufdite à l'oifeau malade des ai 
guilles.Aufli foyezaduifez que detous les remedes cy-deflus recitez 
vous pouuez faire vfer à voltre oïfeau; felon voltre bonne difcretion, 
tant pour les filandres que pourles aiguilles. Mais donnez vousbien 
garde de donner àvoftre oifeau fortes medecines,s’il n’eft haut & gras: 
autrementilné les pourroitfupporter. 
Des apo/lumes qui Sensendrenr aucunefois dedans le corps des oifeaux : de 
leurscaufes &r fignes, &o° des remedes pour les guarir. 
CHAP. VI. 
Duient fouuent que dedans le corps des Faucons,s’engen: 
drent &formentgrofles & dangereufes apoftumes : & leur 
vient ce mal, pour prendre trop les hayes & les buiflons:ot 
pourtrop fe debattre, foit fur poing, foit à la perche : dé 
frapper fur leurproye,en quoy faifantilsfe froiffent,&s'efchauffenc, 
puis fe refroidiffent,& de ce leur viétl'apoftume.Dece malvouspour 
rez prendre indice & demonftration quand vous verrez les narilles de 
votre oifeau fouuents’eftouper,&le cœur luy battre biéfortdedäs le 
Éorps.Pourremedeà ce malenfeigne M.Molopin au liure du Prince 
<efte me decine.Prenez;dit-il,le blanc d'vn œuf,ë& le batrez bien fort, 
-& fueilles dé éhou qué ferez piller&en efpraindre le ius,puis le mele. 
tez auecqués le bläc de l'œuf battu,& en côpoferez vne medecine, la- 
quelle vous ‘meéttrez dedans vn'boyau de geline, & la ferez le matin 
-prendre à voftre oïféau, que vous férez tenir puis apres au feu , où 
au foleil ; &ne le paiftrez iufquesapres midy;que luy donnercz d’un 
cœur de mouton, ou d'Yneieunépoulaille. Le lendemain preñdrez 
du rofmarin, que ferez brufler & reduire en cendre & enppôudre: 
:deaquelle poudre vous liy énpoudrerez fa chair quand ra Je 
voudrez 
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toudrez paiftre à difcretion.Puis par trois ioursluy donnerez du fuc- 
re: & le quatriefme iour enfuiuant retournez à luy donner dételle 
ouldre ou cendre deRomarin,;changeant ainfile fuccre & la pouldre 
de trois entroisiours, par l'efpace de quinze iours : pendant lefquels 
faut aduifer foigneufementà letenirchaudementiour & nuiét,& ne 
c paiftre que de bon paftà moyenne gorhe, 


Da mal du foye aduenant aux oifeaux, de fes caufes &r fignes, € 
des remedes propres pour leguarir. 
CHA» van. 


à L'aduient fonuent mal ou efchauffement de foye aux oifeaux 
par la faute des Fauconniers, quiles gouuernent: c'eft à {ça- 
ay uoir, pourles paiftre de grofles & mauuaifes chairs le plus 
jouuét vielles & puantes à faute de les lauer & nettoyer : ou au defaut 
de ce qu'ils ne font baignez, & qu'on neleur donne l'eau commode & 
acceflaire quandil eneft meflier: ou par trop & longuement les faire 
toler,&aieun: Qui fontrousmoyés de faire efchauffer le foye de l'oi- 
kau.Dece mal vous pourrez appercemoir, voyant voftré oifeau auoir 
es pieds fortefchauflez, & la gorge changée de couleur, & comme 
»lanchie a caufe des fumées montans du foye efchauffé : Mais fivous 
rouuez que la langue luy deuienne noire, lors le pourrez vous croire 
:n grand danger de mort. Pour remede à ce mal, maiftre Ayme Caf- 
jan enfeigne pour prompt & propreremede;la medecine ci-deflus en- 
eignee pour le mal de relte,& le mal de pierre : C’eft à fçauoir,de limas 
Jeftrempez en laid d’afnefle ou de cheure, par la forme cy-deffus 
l'efcritte au fecond liure chapitre huiétiefme: & luy en donnez au 
matin par trois ou quatreioursconfecutifs: Erfine pouuez recouurer 
les fimples requis pour ladiéte medecine:vous pourrezvfer de l'autre 
medecine, de lard, de moüelle de bœuf, & de fuccre , d’efcrite au 
sinquiefme chapitredudié fecond liure, & en donner par chafque 
matin à votre oifeaul'efpace de quatreou cinqiours. Car par la pur- 
gation des humeurs vicieux qu'il aura dedansle corps, luy fera dimi- 
huerla chaleur du foye, Puis apres vous le pourrez païftre de mou- 
fonon. poulaille baignée en laict; & luy continuer ce-paft hui® ou 
dixiours; - Car le laiét eft va fimple fort propre pour temperer la cha« 
leur quieftau foye: Maisauff gardez vous bien deluy donneraman- 
Ber pigeons, nyautre gros palt. : Apres-que voftre aileau aura.efké 
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purgé par le moyen desmedecines deffufdictes, & fa langue Juy fera 
amendée:Prenez huiled'amendes douces, & fin'en trouuez, prenez 
huile d’oliueslauéedeuxou trois fois, &luy en arrofez la langueauec 
vneplume & la gorge trois ou quatre fois pariour: puis d’vne petite 
racloire d'argent où d'autre metail, raclez luy lalangue &la gorgeiuf- 
quesa ce qu'il foit bien guary:mais fur tout qu’il vous fouuiéne deduy 
lauer toufiours fon paft dedans du laiét. Cependant fi tant eftoit mala- 
de qu'ilne peuft manger, gardez vous bien del’abandôner: maisauec 
vne petite fourchetteo uvergette;mettez lui fa chair à petits morceaux 
tout doucement dedans la gorge.& tant auant qu’il la puiffe aualler & 
mettre bas.Car ce n'eft quele mal de la langue enflee, qui le garde de 
imanger:& partantne doit eftre abandonné. Maiftre Michelin enfei- 
gneencores la medecine quienfuit pour rafreifchirle foye de l’oifeau. 
Prenez,ditil, de la Reubarbe, &la metrezen lieu frais tremper toute 
vne nuit en belle eau claire: & de cefte eau lauez le lendemain la chair 
dont voudrez paiftre voftre oifcau,luy continuant cefte medecine par 
quatre ou cinqiours, Vous verrez quele foye luy retournera en bon e- 
ftat,& guarira. Maisaufhideuez vous entendre que cefte eau de Reu- 
barbepourra profiter à l'oifeau qui ne fera tant ord dedans,comme ci- 
deffus a efté declaré. Car fi ainfi eftoit qu'il euft boutefle dedansle 
corps:mieuxluy vaudroientlesautres medecines deffufdiétes. 
- Du maldechancre qui Vient de chaleur de foye, ér des 
remedes pour le puarir, 
CHAPr». x1. 


Taduientaucunefois qu’à l'occafion de l'excefliue 
4 chaleurefchauffant le foye de l’oifeau, lechancre 
À le prencenlalangue ouen la gorge : Poura quoy 
NT obuier & remedier, dit maiftre Aimé Cafñlian, qu'il 
de limaçons : ou:de l'autre compofee de lard, 
moelle de bœuf, & fuccre, le tout par la forme 
& maniere cy-deuant recitee aufdits cinquiefme 
& huictiefme chapitres du fecôd liureÆriuy foit lauée fa chair de lai 
où d'huile d'amédes douces,ou d'huile d'oliues,au defaut de l'autre:8 
en foit lechäcrearrofé deux ou trois fois le iourtant qu'il foit biébläc 
& meurt, puis le fautraclerauecques la racloiretant qu'il nydemeure 
2 y 
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rien. EMfi chair mortes’ y prenoit,mettez y vn peu d’Alumen.poudre: 
&côrinuez le laiét ou huille deffufdite tant que voftre oïfeau foit bien: 


guaty. 


o : 
Dumalde Pantais ; de trois efbeces d'iceluy ; des caufes > fignes , do: des remedes 
pour le guarir ,\nomméement le Pantais de la soroe. 


Crer'ge 


E Pantais eft détrois fortes:quieft ÿn mal donties 
oifeaux font bien fouuentaffligez: C’eft à {çauoir, 
} de Pantais de la gorge: l’autre pantais qui vient 
de froidure:&le tiersquiaduient aux reins & ron- 
| gnons des oifeaux : comme de chacune d'icelles 
{era cy apres parlé en fon lieu & ordre, Or ce mal 
de Pantais de la gorge aduient aucunesfois de ce 
que loifeau eftant fort, fe debat furla percheou. 
fur le poing: & fe debatrant fe r6praucunes petites veines du cerueau, 
puis s'efpand furle gofier le fang efcoulant des veines rompuës, & fe 
deffeche , & eftant fec fe defait par peticesefcailles: puis de rechefl’oi- 
feau fe debat, & fe debattant efmeur quelqu'vne defdites cfcailles, qui 
Juy viennent à couurir quelques conduitsapprochans dela gorge, & 
lors il commence à pantaifer.Puis de rechef viécàfe debattre,& fe de- 
battät fair approcher lefdies efcailles plus pres de la gorge :lefquelles 
par fois fe mettent de trauers, & luy empefchent tellement la refpira- 
tion & lecours de l'haleine,qu'en finil eft forcé de mourir.Etala veri- 
té c'eltcelte efpece de Pantais qui fait principalement & ordinairemét 
mourir les oifeaux. De faiét qui en voudra faire preuue plus certaine! 
face ouurir& fendre la gorge à l'oifeau que l’on croit mort de ce mal 
duPanrais : & on y trouuera l'efcaille ouefelat quienauradonné l'oc- 
cañon. Maitre Aymé Cafian dit que bonnement on nepeut donner 
remede à ce mal: pource qu'iltientà vn pertuis appellé la quenoäille 
de lagorge;par lequell'oifeau prend & remet fon haleine: Toutesfois 
ditlediét Caflian, qu'ila veu reflentic quelque allegement.aux Fau- 
consmalades du Pantais de la gorge, les metiäten vne chambre claire 
& nette, delaquelletoutes les féneltres. foient ouuertes, tréillées.ne- 
antmoins defaçon que l'oifeaune puille yfir dehors. Fautaufli qu'en 
ladite chambrefoiér miles deuxoutrois perchesafin qu'ilpuiflefaillie 
del'vne à l'autre: & quela chäbre,s'il eft poffible, foit expoléeau loleil: 
ee = o su D 
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de feuant.Fautaufñli que l’oifeau ait coufiours de l’eau deuant eux: 
Et quand on lé veut paiftre, que fa chair foit taillée en petits morceaux 
afin qu'il ne s'efforce point à tirer: mais qu'il ne foit pu qu’à demie got= 
| ge, & feulementvne fois le our : Et furtout fe fautbien donner garde 
ji de luy donner bœuf ,ouautre groffe gorge. Ainfi vous le pourrez te- 
| nir trois fepmaines ou vn mois, puis aduiferez s’il fera point amendé. 
Ecfiletrouuezamendé, foit remis tant qu'il foit bien guary. Cepen< 
(| dant n'oubliez à luy lauer & baignertouftours fa chair dedans du lait, 
À ou en huile d'amendes douces: & celuy pourra eftre caufe d'yn grand 
bien: Car bien peu d'autres remedes fe trouuent pour aménder ou 

| guarir ce mal de pantais degorge, depuis que l'oifeau en eft furpris, 


De la feconde efhece de Pantais qui Vient de froidure ; des caufes @ fignes, 
€ des remedes qui y font propres. | 
HAP. XI. 
N voitaufli aduenirvne autre maniere de Pantaisaux 
oifeaux par froidure & morfondure: C'elt à fçauoir 
quand ils fe baignent aux champs en volant, & puis 
apres ne font fechez ne efluyez à propos,ne mis en 
lieu fec & chaud, où l'humidité par eux accucillie fe 


Nes puifle efparer & aflecher, Aduient auffi aucunesfois : 
4 le Pantais à l'oifeau poutauoir efté misen vnlieu re- 
il mupgle& humide, ouauquelilair fumée ou poudre remuée : qui font 


1 tous moyens de le faire pantaifer: c'eft à dire de luy faire remettre fon 
fl haleine à peine,qui eft le propre accident duPantais.Maiftre Molopin 

au liure du Prince côtre cefteefpece dePantais;enfeigneleremede qui 

fl enfuit, Il faut prendre, dit-il, imures de fer bien menuës , & farine de 
IF lentilles ,autant de l'vn que de l’autre: &faut mefler toutenfemblea- 
L uecques miel, de maniere que vous en puifliez faire quantité de pillu- 
les : lefquelles ferez de la groffeur d'vn pois, & en faut bailler deux ou 

crois le matin à voftre oifeau par trois ou quatre iours côfecutifs : puis 

le paiftrez apres Le midy de quelquebon paît vif &delicat.Etfiau bout 

defdits quatre iours vous y trouuez quelqueamendement,mettez luy 

puis apres par deux ou trois iours de la poudre d'orpimentfur fa chair 1 

dors que viendrez à le paiftre , & celuy pourra eftre moyen de guarir. | 
Toutesfois où toutes les chofes deffufditesneluy profiteroient , vous 
LH pourrezeflayer dela medecine qui enfuit laquelle maiftre AiméCaf 
dL fan enfeigne pour bien fort remediable à ce mal. Prenez, diésild'vne 
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herbé'qui fe nomme en Latin Pulmonaria:& apres l'auoir fait bié def- 
fecher au foleil,faites en poudre bien fubuile: puis prenez beurrefrais 
crois foisautant que de ladite poudre , & trois fois autant de miel que 
debeurre, puis ilfaut mettre toutenfembleen vn potneuf, &lefaites 
bouillir, & n’oublier del'efcumerenbouillant , & apres qu'il fera bien 
refroidy, faites en pillules qui foient de la groffeur d'vn pois: &luy en 
donnez deux ou troistousles matins ,de quatre ou cinq iours ,ainff 
que dita efté en la recepte precedente: & le paiitre & gouucrner au 
furplus en la forme y mentionnée. 

Autre medecine enfeigne maiftre Michelin pour Le mal du Pantais. 
Quand l'oifeau pantife, ce dit-il, il faut prendre del'herbe de Capilh 
Veneris, quicroiftaux prez, racines de perfil,& racine d'ache,&pom- 
mes de fainét Lean vieilles, qui foient parées (ces pommes viennent 
couftumierement pluftoft que esautres :) routes ces chofes foient mi- 
fes enfemble en vn potneuf de moyenne grandeur, & faites boüillir 
aulong du feu: puis en foit l'eau du bouillon coulée par vnlinge net, 
& enicelle mis du fuccre fin ;auec vn peu de moüelle de bœuftaillée 
bien menu, & le tout bien battu & meflé enfemble. De cefte compo- 
fition vous baillerez à voftre oifeau vne foisau matin, & vne fois au 
vefpre ,vne cuillerée , que luy ferez prendre auec vn cuillierouauec 
va peticentonnoir: comme verrez qu'il vous fera & à l'oifeau plusai- 
fe & commode, & continuez d’ainfi le faire par l'efpace de quatre où 
cingiours: pendant lefquels vous ne paiftrez voftre oifeau iufques 
apres midy de poullailleauecques Le fang : & toufioursluy arrouferez 
fon paît d'huile d'amendes douces : ou d'huile d’oliues au defaut de 
l'autre. Apres toutesfois que vous aurez laué ladite huile dedans deux 
ou trois eaux. Etencores apres que fa chairfera;ainfiquediteft,arrou- 
fée , il la faudra poudrer d’vn peu de fuccre fin , & d'yn peu de faffran 
meinsla moitié que de fuccre. Apres lefdits quatre ou cinq iours, f£ 
vous voyez que meftier en foit,vous luy pourrez d'abondant par qua= 
tre ou cinq autres iours poudrer fon paît d’orpigment fans graifle : & 
puisapres reprendre l'huile deffufdite iufques à ce qu’il foir bié guary. 


De la tierce eSbece de Pantas qu tient ésreins € YON£TONS defes 
caufes ; fignes , € accidens : @* desremedes 
propres pour la ouarir. 
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O vs trouuons qu'il yavne tierceefpece de Pan- 
tais;quiafflige les. Faucons de la part des reins &r6- 
gaons. Et léuraduientfouuent ce mal, apres qu'ils 
J, onvelté vexez de quelque autre griefue maladie : 
A\ delaquelleneätmoinsilsfont r'efchappez pat le bO: 
 foing & diligente cure que le Fauconnier en a peu: 
auoir, Et parle moyé du reliqua des mauuaifes hu- 
meurs quiauoient caufé ladite maladie, l’oifeaua- 
pres qu'il femble en eftre guary vient à pantaifer.Or gift la caufe dece- 
il fé maladie és reins-de l’oifeau,éfquels fe côcrée & engendreienefçay 
|| quelmal refflemblant à chancre , qui eft dela groffeur d'vne febue: qui 
fait que l’oifeau vient toufiours de plus en plus à s'éfler: & fetrouue en 
fin auoir l'eftomach pâtais,& empefché detelle façon;qu'il eft côtrains 
nt rendre & reictrer fon paft.. Celte efpece de Pantais eftmoulrdifferente 
il desautres:car vous verrez fouuéraduenir que le Pätais hiffera l'oifeaw 
par l'efpace de fix ou feptiours,& puis le reprédra plus fort que deuär: 
aucunesfois le lafche &intermerde mois en mois , ou detroisentrois 
mois: de maniere quille portera quelquesfois cout vnan.Vouspour- 
rez apperceuoir de ce mal, lors que verrez l'oifeau pantaifant mou- 
uoirlesreins pluftoft& plus fort que les efpaules: ou au contraireaux 
autres efpeces de Panrais, l'oifeau remuë pluftoft & plus fortlesefpau- 
les que lesreins Encores en aurez-vous plus certain indice quand 
vous verrez le Pantais, lafcherpar intermiffiô-huiét ou dix ioursvoftte- 
oïfeau, & puis apres le reprendre.Etsiladuenoit qu’ilen mouruft, fai- 
Al __. tésle ouurir:& vous rrouuerez comme vne glâdeau deflus de fes roi- 
el gnons ou eftrenes. Pour remede à ce mal, enfcignemaiftre Aimé Caf- 
É dan cefte recepre, Prenez, dit-il, racines d'afpérgés, racines de capres, 
Î { 


racines de fenoil, racines de perfils:& racinés d’ache, &lesfaires tou 
tes boüillir enfembie dedans vn potneuf,tant que l'eau en laquelle 
ellesauront bouilly vienne detrois partsaux deux. Prenez aufli vne 
mille qui loir vieille [ car tant plus fera vieille,mieux vaudra J& en fai- 
tes poudre bien fubtile Puis quand voudrezpaiftre votre oileau,ayez 
coufiours frefche & bonne chair, & non de bœuf: & la faiétestremper 
enleau; en laquelle aurons cuir lefdites racines, dedans vneefcuelle, 
enuironVn quart d'heure deuantque le paiftre: mais dônez vous gar= 
de que voftre can où vous tremperez voltre chair, foit toufiours net- 
[til tement gardée. Et quand vous aurez lé matin donné à votre oifeau. 
| | À malade {a chair trempéeen ladite eau: donnez luyau foir fa chaifpou-- 

228 drée de lditepoudre, changeant anfide foisà autre  maislépaiflanc 
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ne luy donnez que demie gorge par fois,& autre fois quand le verrez 
enappetit , donnez luy tanc de chair qu'il en voudra manger, & pren- 
dre. Continuant celte medecine par huiét ou neuf iours, où plus fi 
_voyez que befoin foit,vousen refentirez quelqueamendement.Tou- 
tesfois fi cefte maladie eftoit trop enracinee, & l’oifeau l'auoit portée 
longuement,à bien grâde peine en pourroit-il guarir:tant et qu'y ob. 
wiant & pouruoyant diligemment du commencement plufieurs Fau= 
conniers & Gentils-hommes onttrouué & experimenté grand foula. 
gement de la medecine deffufdite. Maiftre Caffian a enfeigné encor 
vn autre moyen de guarit l’oifeau de ce mal : lequel eft fouuerain & 
bié approuué,côbien qu'il femble dâgereux & difficile Si voftre oifeau 
dit-il à porté ceftuy mal de pantais fix ou neuf mois, ouvnan, & vous 
le voulez guarir,tenez-le haut & en aflez bon poinét,& s'il eft poffible 
qu'il foit toufiours bien net dedans le coprs. Sile prendrez tout do: 
cement & le mettez en maillolet, puis fera ouuert, ainfi que l’on ouure 
vncocq, quand onle veutchapponner. Etquandaurez fait cefte ou- 
uerture, vous tournerez tout doucement les boyaux de l'oifeau, tant 
queluy puifiez voir lefchine à l'endroit des reins. Lorsregardanten 
baur, vous voirrez comme vne petite veflie qui commenceraà durcit 
& fera auf groffe qu'vne febue. Aucunés-fois vous yentrouuerez 
deux, pendansa vn petit filer:efquelles entre auffi par fois quelque 
chancre,& ont la forme d'vne gläde.Er quand vous les aurez choifies 
del'œil,prenez quelques petites pincetres,& les tirez dehors, en for- 
te qu'il ny demeure rien: puis foit recoufuë l’ouuerture de filde foye 
rouge ou blanche,ou au defaut de ces deux de quelque autre couleur. 
Mais quand la recoudrezdônezvous bien garde d'atteindre ou pien- 
dre les boyaux de l’oifeau:lequel vous mettrezpuisapres fus vn couf 
fin en quelque lieu obfcur & haut, qui ne foit point rheumatique:puis 
le pailtrez de bon paft viftaillé bien menu: qui luy fera encores plus 
grand bien, file voulez arroufer dela bonne huile d'imendes douces. 
Fouresfois fi vous cognoiffiez qu'il feift quelque difficulté d'en man 
ger à caufe de l'huile,il fe faudroit abftenir del’arrouferpour cefte fois. 
Et ditledit maiftre Aimé Ceffian,qu'il en a ouucrt plufieurs en fon téps 
dela façon cy-deflus recitée, qui ont recouuert leur fanté. Mais déit 
efireaduifé le Fauconnier qu'il vaudra mieux faire telle ouurture au 
decoursde la Lune qu’en fon croiflant , combien que, de ce, maiftre 
Michelinäwliure du Prince n'ait faitaucune mention. 
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Dumalde morfondure, qui aduient à l'oifean par quelque accident: 
des [ignes Gr canfes dudi£t mal € desremedes 


propres pour le gnarir. 
CHAR XII 


Arfois les Faucons fe morfondent à l'occafion des 
trop grofles gorges qu’onleur donne: fpecialement 
quand ils font moüillez : car ils ne peuuent pafler 
 nycenduire leur gorge, à caufe du froid qui les ref 

à traint: & ne la pouuans bien cuire & digerer, force 
X ctque elle fe conuertiffe en flegmes & autres grof- 
fes humeurs, qui font perdreà l'oifcau lappeut du 
LL pat, & puis apres vient à mourir,côme dit le liure du Prince. Or vous. 
(| pourrez vousapperceuoir de cefte morfondure, lors qu'apres auoir 
| fur le vefpre baillé à voftre oifeau groffe gorge, vous verrez lelende- 


| main matin qu'il aura perdu l'appetit du paît, àcaufe qu'il ferarefroidy 
& lent plus que de couftume. Pourremedeàcefte maladie, dit mai- 
pi fire Molopin au liure duPrince,qu'eftant l'oifeau ainfi morfondu & de- 
goufté, ilne doit eftre pu de tout le iour que commencerez à vous em 
aduifer ; ains doit-on feulement mettre de l'eau deuant luy:&s'ilen 
| eu boire ou s’y baigner, lelaiffer faire à fon defir: puisluy ietter vn 
| pigeon vif deuantluy: & s'il le prend &tuë, luy en laitler boire lefang 
taat qu'il voudra; puis apres ne Îuy en dôner à manger finon vne cuif- 
fi fe pour le plustapres cela le mettre repofer en lieu chaud &fec, pour- 
ail veu qu'il y ait toufiours de l'eau deuant luy,& fe bien garder de luy dô- 
a 11e ner grofle gorge.Maiïs fera bon deluy bailler pa l’efpace de quatre où 
| ! sinqiours,cinq ou fix clouds de girofleenuelopper en peu de cotton. 
1] 


ee cu Damal Yalairement appellé lemal fubril,de fes caufes &r fignes. 
Res €" des remedes propres pour le EHAr 


CHaAr. 3xiv, 


:Veunesfois fontlesoifeaux vexez d’yne maladie, que fes 
Fauconniers ontnommée,le mal {ubril: ou pource qu’elle 
rend l'oifeau maigre, delié & fubril, où pource que promis 
l ptement & fubrilementil pafle & efmeutift cout ce quon 
1 juy baille, Et d e ce mal fe perdent plufeurs oifeaux à fautedes'en d6- 
; M net 
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nergarder de bonne heure.Orle pourrez vous defcouurir & apperce- 
uoir à ceque verrez,que quäd vous luy aurez le matin donné quelque 
groffe gorge;ill'aura incontinent pailee. Er fi vousluy en donnez puis 
apres vneautre pareille à midy,il la pafleraencore plus legerement, Ec 
fi luy en donnez encore vne üierceau vefpre, elle feraauffi toft pañee. 
Qui pis eft,tant plusilmangera , plusil deuiendra maigre : Ce malad= 
uient couftumierement de ce,que quäd vous voyez voftre oifeau fotc 
maigre, vous efforcez de bien toft e remettre fus,& pour y cuider par= 
uenir,vousluy donnez de trop grofles gorges de pigeons, ou autres 
bonnes chairs,penfans par ce moyen le remettre & rendre grasen peu 
deiours, Maisil en aduienttoutau tout contraire, parce qu'ayant l'e- 
ftomach greué & offenfé de figroflesgorges, ils ne les peut naturelle- 
ment digerer:pource qu'ilale foye alteré,duquel la chaleur temperee 
eft caufe de toute bonne digefti6 naturelle. Vous pourrez donc iugèr 
l'oifeauaffigé de ce mal, quand le verrez tel que cy deflusa efté recité: 
&c au furplus fort affamé , & emutiflant beaucoup plus fouuent, &en 
plus grande quantité que de couftume, Maiftre Molopinau liure du 
Prince , dit que pour promptement & feurement remedier à ce mal, 
faut prendre le cœur d'Yn mouton &le laifler tout vnenui@ tremper 
dedäs du laiét d'aneffe ou de cheure ,aprestoutesfois qu’on l'aura mis 
€n morceaux aflez petits,caril en trempera mieux. Etle lédemain ma- 
tinen donner à manger le quart à voftre oifeau:vn peu apres midy au- 
tant & au vefpre le demourtant, & luy faire cependant ptendre & aual- 
ler le plus que vous pourrez duditlaiét:luy continuant cefte forme de 
viure par l'efpace de cinq ou fix iours, & iufques à ce que verrez qu'il 
commencera à faire fes efmures plus naturelles: Etapresce que l’au- 
rez veu plus naturellement efmutir ;vousle paiftrez peu à peu &affez 
raifonnablement de quelque bon paft , donc la chair fera arrofee de 
quelque bonne huile d'amédes douces, & ce par trois ou quatreiours, 
pendantlefquels il ne fera pu que deux fois le iour.Mais quand vertez 
qu'il commencera àamender,croiflez luy fon pat peu à peu,afin qu'il 
puiffe engraiffer & reuenir en fon premier eftar.Et luy continuez touf. 
tours le laict, ainfi que n'agueres 2 efté enfeigné. Car le laiét d'anelle 
&de cheure eft fort propre à cefte; maladie : & comme difent aucuns, 
à toutes autres maladies d'oifeaux.Maiftre Aimé Caffiä nous enfeigne 
encoOrVneautre recepte pour guüarir ceftui mal fubtil.Prenez,dicil,vne 
tortuë de guarigues:c'eft à dire, que celles quiviuententerre enlieux 
fccs,& qui n'entrenvpoint en l'eau: &apres que vous enaurez feparé 
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Ta chair d'aueclesefcailles jmettez-latremper-en laict d'afnefle,ou-de 


cheure, ou defemmeaudefautdesautres: & en paiflez voftre oifeaur, 
peu au premier paft;plusaufecôd,encorcs plusautiers ,enaugmétant 
ainfi de peu à peuiufques à fix ou fept iours, Puisapres paiflez-le de 
cœur de moutontrenipé dédansle lait fufdit, commecy deflusa efté 
monftré;luy en augmentantainfile pat de peu à peu iufques àce qu'il 


foitbien guary.Erneletenez en lieu rheumatique, mais en Hyuer en 
lieu chaud, & en Efté en lieu frais, & toufiours enchapperonné. Conti- 
muant de le traicter de celte façon;renez-vousfeur qu'il guarra, 


s 
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Autres remedes propres pour loifean quin enduit € ne peut paller fa gorge: 
H A P XV. 


£ (EN Lots que verrez vofire oifeau dégoufté,&ne pouuâten. 

el Sid uire ou pañfer fa gorge donnez-luy petit pafts-mais qu'il 
NS Loir de rats,ou de fouris,mefme de grandsrats:: carils {ôt 

7 bien plus fubftantieux que les petits:& ne luyen donnés 
que demie gorge;caril la digerera mieux,ë plus naturel- 
lemét, Autresfois foit pu de chair de poulaille,ou debon: 
mout6 trempée en lai& d'afnefle,ou de cheure,ouù de femme.ainfi que 
cy deffusa efté dit,& neluyen donnez que le quart de fa gorge. Mais 
quäd vous le voudrez paiftre de vif,baignez luy fachair enfäg, & celà 
luy fera fort grand bié. Continuant ce traiCtemét par quelques ours, 
vous remettrez {us voftre oifeau. Maiftre Michelin dit, que quand on 
void vn oifeau quine peutenduiré ne paffer fa gorge, c'eftfigne qu'il 
eftrefroidy dedansle corps,&luy manquelachaleur naturelle.Et que 
pour y donerremede,faut prédre vin blanc bien fubtil,qui foit chauffe 
tiede,&dedansiceluy tremper lachairdôronveut paiftre l'oifeau,rou- 
tesfois luy donner peu à manger deux foisieiourfeulement , &'aug- 
‘mérer petit à periva mefure quel'on y cognoiftra amédemét.Maisauif 
fera béluy changer fouuentfon paft,& de chairs de DO fuc,8&de legere 
digeftio. Ce traictemét deuraeftrecôtinuéiufques à cequ'onle voye 
remis fus:en luy donnant d'abondant tous les foirs cinq ou fixeloux 
de girofle ,enueloppez dans vn peu de corron :pource qu'ils luy ef- 
‘chaufferoncla tefte & toutle corps,& par semoyenluy feront vn gra- 
diffime bien, & plusencorefi le cotton eftoit trempéen vn peu de bô: 
vin blanc vieil. Aucunesfoisaduiet que loifeau ne peut enduire nére: 
jeter la chair,pource qu'on luy aura donné trop grofles gorge/äg#e": 
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le il n'aura peu digerer:Or pource que feltanrefgaréauecquésfaproye 
ilfe fera ( eftant affamé) pu fi gloutement, qu'il n'aura puis apres peu 
enduire ne reietter fa gorge. À cefte caufe cout Fauconniet doibe 
eftre difcrer, & bien fe garder de donner à fon oifeau trop giOffe pot- 
ge. Pour y remedier dit maiftre Aimé Caïfian, qu'il faut mettré eau 
fraifche dedans vn vaiffleau net, & la pofer deuant l'oifeau , & lilluy 
prend enuie d'en boire, l'en laifler boire àfon plaifir. Puis prend lard 
de porc du plus gros, & quine foit pointrance;le gros d'vne febue, de 
la poudre de poiureles deux part moins que de laid, cendre, latierce 
partie moinsauecques vn petit defel, & le tout bien battre & mefler 
enfemble,ë&en faire vne pillule de la grofleur d'vne moyenne febue,la 
luy mettre au bec,& tant faire qu'illa mette bas : puis foit poféau foleil 
ouau feu ,&toftapres y cognoïiftrez amendement, & qu'ilenduira fa 
gorge.Mais aüffi gardez que l'oifeau auquel vousbaillerez cefte pillule 
ne foit trop maigre:car à peine la pourroit-il fupporter. Maiftre Molo- 
pin enfeigne encore vn autre remede faifät meme effe@.Prenez dit-il, 
l'oifeau doucement & dextrement ,8& luy fendez la gorge, puisluy en 
tirez gracieufement la chair dehors: Etapres que l’aurezefluyee , d'vn 
peu de cotton mouillé en vin,recoufez-la de fil de foye vermeil , puis 
loignez de graifle de geline: & tätoftapres paiflez-le de quelque cuiffe 
de gelinetrempee dedans le fang, & la luy taillez en petits morceaux: 
Parce moyen vous pourrez fauuer voftre oifeau, Encores ont enfei- 
gné ces bons maiftres vnautre remede: Qui eft,que quäd voudrez faire 
rejetter & rendre la gorge à voftre oifeau,vous faudra prendre poudre 
depoiure,& la mettre en peu de vinaigre:puis en frotrerle palais devo- 
ftraoifeau par le hautauecques lebout du doigt, &toftapresla mettra 
hors. Sivous voulez vous:luy en pourrez bien mettre auffi deuxou 
trois gouttes aux pertuis des narilles, car encores plus toft il la mettra 
hors.Mais fi vous voyez qu'ill'ait mis hors ,& neantmoins que le poi- 
urc luy face trop de mal:lauez luy d'eau frefche la bouche, le palais, & 
les narilles afin de les luy nettoyer. Sineluy voulez faire vfer de celle 
poiurade,vousluy pourrez mettre du poil de la queuë de cheual de: 
dans les narilles,&s'il remet par cemoyen,ne fera befoing luy faire au: 
tre chofe, 
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fa gorge ,ainsincontinentla rejette ,& en procede l'occa- 
fiondece qu’on le paift de quelque grofle chair non lauee 
oujatoute infecte. Aucunesfois auffi l'oifeau fe defgoufte 
pour ce qu'ileft plein dedans le corps,& pour ce ne peut tenir fagorge. 
A ceftecaufe tout Fauconnier fe doit bien garder de coupper la chair 
de fon oifeau de quelque coufteau falle ou mal ner, & dont on aitau- 
parauant taillé aulx,porreaux,ou oignons,ouautre chofe puante:mais 
fur toute chofes fe faut bien garder de luy donner trop grofle gorge. 
Pourobuier à ce mal , lors que verrez voftre oifeau remettre fa gorge, 
ne le paiffez de tout ceiour.ainsle mettez au foleil,auec vn vaifleaunet 
plein d’eau nette deuantluy, &filen veut boirefoit laiflé boire à fon 
plaifir, car cela luy fera grand bien. Et quand puis apres viendrezale 
päiftre neluy donnez qu'vn quart de gorge. Aufñli par fois le pourréz 
vous bien paiftre de vif, & en le paiffant ainfi petità petit, ilfe pourra 
remettrefus.Toutesfois fi vous voyez qu'ilne puiffeencores retenir fx 
chair,donnezluy à manger peutsrats, ou petites fouris, ou petits oife- 
lets, fi rats & fouris vous defaillent, & luy continuez ce traitementiuf- 
ques à ce qu'ilfoit bien guary, Etfice remede ne vous viens à effet ow 
agré, vfer pourrez du confeil de maiftre Molopin ,quiditau liure du 
Prince que quand l'oifeau remet fa gorge & ne la peut retenir,faut pré- 
drecoriande,&la mettre en poudre,bien fubtile,puis la deftremper en 
cautiede, & cefte eau faire puisapres pafler par vnlinge delié, & en la- 
uet la chair de voftre oifeau auät que de l'en paiftre par l'efpace de qua- 
tie ou cindiours.et fi pour celane guarifloit,vous poutrezexperimen- 
ter cefte autre recepre qu'enfergne maiftre Michelin. Prenez, dicil,, 
fueilles de laurier, & apres quelesaurez brenlaueesmerrezlésenva 
potneufauec du vin blanc, & les y laiflez tant bouillir que le vinreuié- 
ne äfaiufte moitié, &puis apres refroidir auecquesles fucilles:et quäd 
cevin fera froid,faiétes en tant boire quelque ieune pigeon, qu'ils'en 
cnyure,S-enmeure:Apres foit pu l'oifeau de la cuifle de ce pigeon, ou 
d'autantquemontelacuifle. Etlilneretrenticebuy paît ,ains le remet, 
faiêtes ce qui enfuit , fuyuant le confeildemaiftre Aymé Caflian. Pre- 
nez,diril,des cigales:(cigales font comme fauterelles ou grandes mou 


ches ; qui à la grand chaleur de lefté fe pofenr: & chantent fut les ar2e 


bres) & les faites bien fecherau four où awfoleil, puis en faites poudre 
bien fubrile,de laquelle vous poudrerezla chair de voftre oifeauauant 
que l'en paifire,& paï ce moyen d guaritas- ne 
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Duient par fois,qué l'oifeau,quand ita efté pu,ne peuttenir 
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Autres vemedes propres pour remettre l'oifeau defroufté,@r Iuyfaire 
reuentr l'appetit demanger. CH AD. XV1L : 


see Ouuentefois l'oifeau fetrouue auoir perdu l'apperit.de man- 
Hi ger, à l'occafion de ce qu'on luy aura, peut eftre, donné 

À trop grofle gorge vers le vefpre:laquelle ilne peut enduire,ne 
" pañler lanuiétenfuiuant,pource qu'ileft plein & ord par de- 
dans le corps : & par ce moyen perd l'appétit demanger. Or dit mai- 
ftre Molopin ,que quand voitre oifeaufera defgonité ; & aura perdu 
l'appetit de manger. Il vousfaut prendre de l'aloës. cicocrin , fuccre 
d'vne cuicte, & moüelle de bœuf ;autant de l'un comme de l'autre, 
fors qu'il yair-vn peu moins d'aloës ; & apres auoir bien tout meflé en- 
femble , en faire vne pillule de la groffeur d’vne febue, & la donner le 
matin à l'oifeau: puisletenirau feu ou au foleil, rantqu'ilait vomy & 
reierté toutes les colles & fuperfluitez qu'ila dedans le corps , & ne foit 
puiufques à midy,luy côtinuant cefte medecine & traittemér par trois 
ou quatreiours, Vous luy verrez toftapres recouurer entierementfon 
bonappetit.Il y2encores vn autre b6 remede qu’enfeigne maiftre Mi- 
chelin pour donner guarifon à ceftuy mal. Prenez dit-il , pillules com- 
munes(c'eft à dire,de celles que l’on ordonne & donnecommunément 
aux perfônes malades pour purgerlecorps) &endônez le matin deux 
àvoftre oifeau:puis l'ayant mis au feu ou aufoleilauec le chapperon en 
refte’, laiffez le vomir tant qu'il voudra. Siditie liure du Prince-queles 
pillules fufdites fontbônes à donner àatousFauconsau commencemét 
_ du mois de Septembre. Pouræque s'ils entfilandres, ou autre mal de- 
dans le corps, ilsen font parce moyen bien purgez & netroyez. Mais 
pour reuénirànoftre propos; apres Que par ErOÏS Où QuAEE Durs vous 
aurez faiét à voftre oifeau defgoufté vfer défdites pillules fi pour ce 
Pappetic ne luy eftoit reuenu ,poudrezluy aux trois ou quatre iouts 
enfuivans fa chair delimures-defer, & l'appetit lu y reuiendra. Dit ou 
ie Maiftre Aimé Cafan, file Faucon de fortunea perdu fon bonappe: 
| simiuy foicbaillé vn Pigeon, lequelon luy laiffera tuer & boire lefang 
àfonplaifir: maisapresceonne luy en donnera à manger qu'vnécuille, 
oulavaleurd vnecuiffe.Ersilne vouloit tirer ,luy faudratailleren pes 
tits morceau x: & l'arroufer de quelque bonne huile d'amendes dou: 
doucesoüd'oliues , ou la poudre de fuccre, & luyconvinuerainfipez 

à peu tant quilait secouuré fon bon appeur: 
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Autre vemede pour vemettre fus Yn orfeau,quand'il ef} trop maicre. 
CHar XxVIil. 


Nfeigne le bon maiftte Aimé Caflian, quand voftre oifeau 
cft partrop defcharné,file voulez remertre en graifle, paif- 
fez-le de bonnes viandes, fpecialement de racs & defoutis, fi 
enpouuezrecouurer. Carilsfontcbons: & deleger paft, comme auffi 
fontles petits.oifillons : mais heluyendonnez que demie ou moindre 
gorge. La poulaille eft bonne defa nature ,toutesfois elle nengraifle 
pastantcommelachair demouton. Letraittant detelles viindes pe= 
tira petit, vousle verrez reprendrechair, & fe mettre en graille. Le 
mefme maiftre Cafsian enfeigneencore vnautre remede pour mefme 
effe&. Prenez dit:il;yn porneuf,& mettez de l'eau dedans que vous fe- 
rez boüillirau feu. Dedans cefte eau boüillante mettez deux cuillerees 
d’huille d’oliues & quatre cuillerees de beure frais, & faites le touc 
bien boüillir enfemble: Puis prenez chair de porcfrais, de laquelle 
bien lauee & tré pee en l'eau deffufdite vous ferez paiftre voftreoifeau. 
Et fi pouuez recouurer les limas qui fetrouuenten l'eau courante, luy 
enfoitdonnéau matin. Car ils le purgeront des grofles humeurs qu'il 
aura dedans le corps,&luy donneront fubitance. 


Autres vemedes pour yn o5feau qui e[talenty &* pare[{eux,&r n'a volonté de oller, 


CHaAr x1Xx. 


2 Ivn Faucon ouautreoifeaueltremis &parefléux, & ne volle 
&] point de bon baïit, dit maiftre Aimé Cafsian, qu'il doit eftre 
 recogneu & reuifité par les maiftres Fauconniers, & puis par 
eux traitté & medeciné commeil appartient. C’eft à fçauoir 
enlebaignant &luymetrant de l'eau deuant luy: 8s’ileft haut & ord, 
Juy foit la chairbien laueez: & faire la medecine deuant dite, de lard, 
moüelle de bœuf&fuccre, & fi l'oifeaueftôit dehaitté de voller à cau- 
fe de quelque accident de maladie,il,y faudrapouruoir parles reme- 
des propres à chacun defdites maladies ;felonce quiena-efté cy deflus 


partit ulietement enfeigné. . 


AT: 


FIN DE CE TROISIESME LIVRE 
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Liure Quatriefme. 
CHAPITRE & 


O vsauez cy deuantpeu entendre les remedes pro- 
pres pourles maladies qui viennent dedans les COrps 
) des oifeaux : & cy apres vous pourrez apprendre les 
caufes ,fignes & remedes des maladies qui aduien- 
nentaux Faucons par dehorsles corpsy & partant fe 
defcouurent &'voyent à l'œil & touchent & ma- 
nient de la main,& confequemment fonc plusaifées 
à cognoiftre & à guarir , comme celles qu'on void naïftre, croiftre, 
moindrir,empirer,ouamender à Vetë d'œil : &defquelles au furplus 
les fignes & caufes font plus certains.& mins fecrets; comme auffi 
font les remédes.Et neantmoins telles maladies fontautant oÿ plus de 
nuifance à l’offéau,& autantou plusluy empefchent{es actions & alle- 
grefles,comme celles quiluy occupent & vexent les principales par- 
ties interieures du corps & de la tefte,8& dont à efte parlé bien au long 
aux trois liures precedents. À icelles doncle Fauconnier doit prendre 
garde d'auflipres,;comime à toutes les precedentes, & eftre diligent à 
y pouruoir&remedier promptement:d'autant queces mots exterieufs 
defquels nous entendons dfféontit er ce quatric{me liure, outre ce 
qu'ils donnenvpeine &grand trauail à l'oifeauencorelüy tendentls 
de.corps plus laid & difforme, & d'autant plus mal agreable aux-yeux 
de tous ceux quile voyent,(oient Faconniers QUauties perfonnes, : 
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:Dumalappellélateignesqui vient aus aifles do queuës des oifeaux ; x defes efbeces. 


CHAP?P, IE 


2e E plüs-commun & dangereux de tous ces maux exte- 
Ÿ} rieurs qui viennent hors du corps des oifeaux , eft celuy 
EN que vulgairementtous Fauconniers appellent la teigne, Or 
78 pourenauoir plus certaine cognoiflance eft befoing d’en- 
tendre qu'il ÿatrois efpeces deteigne:de chacune defquelles efpeces 
nous ferons vn païticulier traité. Donc la premiere efpece de tei- 
gnes eft, quand les groffes & grandes pennes des aifles & quenés des 


oifeaux leur cheent & tombent.La feconde efpece cft,quandlatcigne 
RE __. mange 


a 
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mange &rongelefdicesgran des pennesrout au long du tuyau, de tel. 
lefaçon que parlaps detempsrien n'y demeure. La tierceefpece eft, 
quand lefdites grandes pennes fe fendent tout au long dela verse, & 
par ce moyen fe corrempent, & empefchent l'oifeau debien voler. De 
toutes ces trois efpeces côbien quelenomfoit vn,neantmoins leséaus: 
Tes,& les fignes,& femblablement les remedes fontdiuers & differenss. 


De la premiere efheçe de la taisne&r defescaufes, fignes, remèdes. 
CHA, UE : 


Ous vous auonsditau chapitre precedent, que lapremiere. 
 éfpece de la raigne eft, quand des plus grofles & grandes: 

pennes -des aifles .& queuê des oifeaux leur rombent &: 

chéent.Sidit le bon maiftre Aymé Cafian, que. plufieurs 
bons oifeaux il a-veu fe perdre de ce mal au defaut d'y donner vn 
promptremede.Etqui leur procede à l’occafion de la chaleur du foye, 
& autrefois à caufe de quelque!excefliue ardeur & intemperature.de: 
tout le corps.Etde ce foncfignelesveflies que l'on apperçoit deflus les 
aifles & queuës dénuées deplumes. Ceftuy mal eft contagieux, & fe 
doit bien garder leFauconnierd’approcherautre oifeau,oulepercher 
pres de celuy quien fera entaché. Mefmes dit iceluy mailtre Cafian, 
qu'il fe fautauflibien garder de donnerà manger à autretbifeau deflus 

le gant du Faucon qui aura la taigne.L'on fe peut bien apperceuoir de 
ce mal,quäd on void l'oifeau fouuenttoucher du bec deflusles tuyaux 
des groffes pennes de fes aifles & de fa queué,comme s'éflorçant deles 
fairechoir, De fait quand vous luy verrez faire celte contenance, {oic 
vifiré:& vous letrouuerez vexé delataigne. Pour obuicrà ce mal faut 


(ce dit maiftre Cafian)prendre l’oifeau, & aduifer aux endrfoïts dont 
luy feront tombées les plumes : & là vous trouuerez yne ou plufieurs 
Yeflies,qui vousferoccerraigindicequ'ileft.malade de la taigne. Lors 
faites vne perite brochette d'yn boisappellé Sapin, qui eft de fubftâce 
gralle,& vifqueule: &n’eft poinr:befoin de la faire aigu par yn bout 
plus que par l'autre, pource qu’ilne faut pas aufli qu'elle entre ouifle 
Cmmalaife &c6me à foiceains doucement & legerement. Et fi vous 
ne Pouuezrecouurer dudis bois,prenez ya grain d'orge, &luy coup- 
pez la foïnté;puis l’oignés d'vn peude theriaque, oud huiled’oliues:8& 
le mettez dedansle pertuis d'où fera tombée la penne, de telle maniere 


À 
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qu'il en fotté Vn périt bout au dehorsafin que leditpertuistes’eftoup- 
pe où ferme,puis apres foirprinfevne lancette, ou vn trarncheplume, 4 
& luy en percez ladite veflie ou veffies, tant qu'en faciez failir vne eau 
roufle quifera dedans. Apres prenésaloës cicotrin mis en poudre,&du 
field bœuf,& mettez l'vn& lautre dedans vne efcuelle,& les barrés & 
mefleztresbienenfemble,& de ceftonguentoïgnez cefteveflie per- 
Ht- : céetoutà lentour : mais donnez vousbien garde qu'iln'enentrerien 
il dedans ledit pertuis de lapenne:carilen pourroitaduenir grand malà 
(ll Foifeau. A pres cela fair, prenez lentilles des plus rouffes que pourrez 
( récouurer,& limutes de fer moins la-mouié que de lentillks, & apres 
UE que les aurez bien meflées & battues enfembleauecques dumiel, faites 
{ en pillules dé la groffeurd'yn poix,& en dônez à voftre oifautousles 
matins deux ou trois, puis le mettez au feu ou aufoleil: & le paiffeza- 
pres midy de poullaille ou de mouton daflez bonne gorge Erfivers 
le foir vous voulez donneéf defdiétes pillulles à voftre oïleu, faire le 
fl pourrez.Mais vous fouuienne de tremper fachair dedans lsiét d'afnef- 
ll fe, ou de cheure, ou de femme, comme deffus à cfté dir: carcela luy fe- 
d fl fa grand bien:&aufi de fouuent vifiterlesiarfures defdiresveflies per- 
| cées,pour lesoindre de rechef dudit onguent,fi befoin fers, Luy con- 
i tinuanttout cetraittement par cinq-ou fix iowrs, vous ver:ez qu'il fe 
Suartira deladitetaigne. 


Déla feconde efbece de taione, de [es caufes & fignes, € da 
remedes propres pour la guarir. 
CH S, CUE 


‘Afecénde efpecce de la taigne; commeseflécy-diffus enfei- 
À gné, prend aufli és grandes pennes des aifles & queué des’ 
Loffeaux,& les ronge & mangetout dulong, de franiere que 
Fo {j6nn y pouruoitde bône heure,à la fin ikny deñeurerien. 
Eronridiflé par efcri les mefmes Fauconniers deflufdits, qué ce mal 


p 
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Fauconnieæs, dé iamais ne tenir leurs oifeaux en lieu ord; mais au plus 
net & hôntfte que poffible leur fera. Ce malencores peutadueniraux 
Faucons pour eitre nourris de mauuaifes chairs, ordes & puantes: qui 
font caufesde les charger de poux &taignes, qui leurmangent& ga- 
ftentle pernage. Pour remede àce mal, enfeignentles maiftrés fufne- 
mez lamececine qui enfuit.Prenez,ce difent-ils,cendre de ferment de 
vigne, & er faites leffiue la plus forte que vous pourrez, de laquelle 
vous lauer:z voftre oifeau vne foisleiour,& le laiflerez tres-bien ref. 
fuyer : apres ce prendrez bon miel demoufches ;&enoindrez toutes 
les pennesentachées de ce mal, Encores apres vous faudra prendre 
fang de drsgon,& alun de glas, & de ces deux battus enfemble faire 
poudre bien fubtile, dont vous poudrerez puisapres tousles tuyaux, 
& pennes deffufdites : & parce moyen voltre oifeau guarira, 

Maiftre 4ymé Caflian dit que pour obuierà cemal il s'eft fouuenc 
bien trouvé de la recepte qui enfuit.Prenez,dir-il, vne raupe,de celles 
quifoüilleirauxprez, &la mectez dedans vn pot de terre tout neuf 
qui foit bien eftouppé & bienlutté,& puis mis au feutoutvniour:& 
en ayant retiré la taupe;en ferez poudre bien fubtile, delaquellevous 
poudrerezles groffes pennes,& leurstuyaux entachez &gaftez de tai 
gne,apres lesauoir tres-bien lauez delalefliue de ferment par la forme 
cy deuant cite: & par ainf voftre oifeau fe guarira.\. © 


Dé la tierce efpece de taivne de fes canfes & Jignes ; des 
remedes propres pour la gHartr 


Can ARE 


A tierce efpece de taigne, dont nous auons cy def: 
fus parlé, eft quand l'humeur peccantne ronge pas 
la penne de l’oifeau: mais la fair fendre de long en 
} long dela verge. Ce mal aduient, ce dient lefdits 
 mailtres ; de ce que les oifeaux ne font pas tenus 
PA] nettement, ne Curez, baignez, puz,& gouuernez. 
# comme ils doiuent: Dont fe concrée ceft humeut 
vicieurquilenr fait aïnfi fendre & rompre les périnies. Pour remedé 
à ceftuy m4, enfeigne Maiftré Molopin auliure du Prinée ; la me 
decinc quienfuir. Prenez , dit-il, vne canne veide ; & la fendez 
tout du long puis H racléz par dedäns,& il en fortira ius ou fuc, 
K 3 
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:duquelius ou fuc,Vousbaignerez & mouillerez léspennes fendues. 
. de voftre oifeau tourlelong des fentes,& par ce moyen elles fe repré. 
dronr &reflerreront toutainfi qu'elles eftoient auparauant ladite tai. 
gne.Ets'iltomboit d'auenture puisapres quelqu'vne defditespennes,. 
}| foit mife dedans le pertuisdu tuyau; la cente du bois de Sapin ; ou le 
qi grain d'orge, ainfi que cy deflusa efté enfeigné:& cefaifant vous ver- 
(| rez que votre oifeau mettra laplume plus droite. 
| 2... Si Vnoifeaual'aiflerompuë par quelque accident ,quels moyens ilfant teni- . 
| pour laluy remettre ; x le ouarir. 


Car, VI: 


mur {1 aduient par quelque accident que voftre oifeau ait aille 

Ar rompué, vous vferez de ce remede,qu'enfeigne maiftre Mo- 
8 lopinauliure du Prince. Premierement faut que l'aifle rom- 
+ puéfoit bien remife &tejoinéte à fon droit point:& puis que: 
l'onguent, dont lzcompofirion fera cy apres enfeignée , luy foit mis: 
Æn câtaplafme fuslendroit delarupture.: Etapresluyauoir bien dex- | 
trementappliqué ledit cataplafme deflus larupture ,luy remetrre & | 
difpofer bien doucementles. deux aifles croiflées deffus le dos ;en la | 
mefme forme qu'ila de couftume delesteniren pleine fanté. Puisle. 
maillotterd'vne bonne bande,de façon qu'il ne puiffe remuer les aifles 
en maniere que ce foit.. La récepte oucompofition duditonguenceft 
telle qu'ilenfuit.. Soit pris fang de dragon ,terre d'Armenie appellée 
vulgairement boliarmenic, gommeArabique, encens blanc,momie,. 
maftic,aloës cicotrin, autant de l’yn comme de l’autre.farine bien def- 
Héeaurantque befoin fera: foient toutes ces-chofes defirempées en 
blancs d'œufs, & faironguent:lequel fera puis apres appliquéen cata- 
plie endamaniercedeflufdite. Lequel premier cataplafme neferare- 
muëne châgé de cinq ou fixiours apres ledit premierappareil,& quad 4 
onyremetrraautre caraplafme, {e faudra bien foigneufement donner 
garde que l'aifle rompuêne foir defmeute ny esbrâlée en maniere que 
ce foir. Car pour peurqu'onda.defmeuue oudefloche,routce qu'au- | 
pasauant.on y, pourroitauoir fait, ferois perdu & gafté :& l'oifeau en. j 
grand danger dedemeurer paséllemenr: perdu. &affole à ia mais fans: | 
efperance de falut, Or le faudra -ilrraiéter & medicamenter emlama. 
nier deflufdire par l'efpace de douze ou quinze iouts: écpendant 
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iceux le tenir & faire repofer fur vn couffin bien mol , afin qu'il y de- 
meure plus à laife & à fon repos, Aupaft Ju y faudra auffi tailler fa chair 
à petits morceaux, & luy en donner aflez bonne gorge: cat iln’aura 
point meftiet d'eftretenu ny basny maigre pour pluftoft recouurer fa 
guarifon. L 


Sil'oifeau ne fouflient bien [es aifles , qu'elleen ef lacaufe, & 


quels [ont les moyens d'y remedier. 
CHar.: vi 


Vand loifeau ne:fouflient bien-fes aifles : c'eft 
pource qu'eftät mis fur le poing ou fur la perche, 
il s'eft trop afprementdebattu, fe debattant s’eft 
efchauffé, & puis refroidy :&ce refroidiffement 
luy a fait alentir & pendrelesaifles : Pourreme- 
dier à ce mal dit M.Aym éCafian,qu'il faut pren- 
dte vn potde terre tout neuf. & l'emplir de fort 
bon vin:puis mettre dedans ledit vin > fauge, 
mente,& pouliot, autantde l’vn que de Pautre,& apres auoir misledit 
potpres dufeu, faut faire letout bien bouillirenfemble. Et quandils 
auront bien bouilly, tirez le pot hors du feu , & le mettez furkes char- 
bons & cendre bien chaud, bien couuert & eftouppéde drap ou linge, 
afin qu'il n’en puifle rien fortir. À pres cela faites vn pertuis affez gtan- 
detau milieu du drap ou linge dontaurez couuert voftre pot, par le- 
quel pertuis en puiffe fortir la fumée. Puis mettezvoftre.oifean furle 
poing, &apresluy auoir releué les aiflés, letenant droit fur ledirper- 
ruis, laiflez- le parfumer de celle fumée & chaleur iffant dudit pot:& 
l'y. tenez filonguement., qu'eftant bien refchauffé & parfumé d’icelle: 
fumée ,ilen foit comme baigné &en fueur. Apres cetenezle pres du 
fcu ou en autrélieuchaud ;car s'ilvenoit à fe refroidir ,-cé feroit mal 
pire que le premier, Fant,eftqueluy continuant ce traiementtrois- 
fois le iour par l'efpace de quatre ou cinq jours , Vous yapperceurez 
Brandamendement, & les verrez toft apres bien guary. 


sil oifeau a l'aifle diflquée € demehors defon lien, quels mo es 
faut tenir pour la remettre, &x leguarir. 


à 4 


= un À HS 


K 


LIVRE QYATRIESME 


ca] Ÿ n 


Crar. vIrr. 


Vand voftre oifeau en volant trop rudement,ou don: 
rant atteinte. à la proye qu'il pourfuit, fefera démis 
laifle hors de fon lieu & fiege naturel, vous luy don- 
rerez prompt & feurremede, le traittant de la façon 
cui enfuit, & qui enfeignée acfté par maiftre Aymé 
Cäffian : Soit, dit-il, prins l'oifeau doucement, &luy 
foit l'aifle difloquée ; dextrement remife en fonlieu. 
Puis fur l'endtoiétde la diflocature foit mis vn cataplafme de l'onguent 
de fang de dragon, boliarmeni, mommie, &c. ainficompofé commea 
eftémonftré cy delfus au chapitre fixiefme de ce quatriefme liure, au- 
quel eft parlé de l'ufle rompuë, puis foit emmaillotté, & laiffé en cefte 
maniere trois ou cuatreiours. Au pat luy foit fa chair taillée en petits 
morceaux; afin qu'en mangeantilne fe contourne ny efforce. 


Si l'oifea à de mal-anenture l'aifleron rompu , quels remedes 
font propres pour luy racouftrer. 


CHA» 1x 


# I voftre oifeau de fortune auoit l’aifleron rompu : maiftre 
# Molopin au liure du Prince confeille vfer des mefmesrece- 
KQ pres, renedes & traittemens,qui n’a gueres ontefté môftrez 

>" pour renettre & racoufter fon aifle rompuë. Etfibefoineft, 
enlvne&enlauverupture,apres auoirrejoinét &reuny dextrement 
le membre rompu, le faudra lierauec petites lattes, afin de l'affermis 
d'auantage : Aufñfi faudra-il au paft luy bailler fa chair en petits mor- 
ceaux ,comme aux chapitres precedens a efté remonftré : afin que ti- 
rantilne fe contcurne , & defmeuue les pieces ioinctes : & au furplus 
letenir & faire repofer emmaillotté fur vn couflin pour les mefmes 
caufes cy deffus d'duites, 


5 loifeaw ala jambe ou cuifferompuë ,quels moyens ilfaut tenir 
: pour La remettre @r guarir 


CAAXr X. 
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#29 IL aduenoit par quelque accident que voltre oifeau 
cuftiambe ou cuifle rompuë, maitre Aymé Caffian 
6 donne aduis de le traitter & medicamenter en celte 
fort, Premierement, fi c’eft la cuife qu'il ait rompué, 
S luy faudra plumer ladiéte cuifle : & puis apres auoir 
: 1 3 doucement & dextrement reioint à rupture, y appli= 
que plafme de l'onguent qui enfuit : Soi prinfe efcorce de 
chefne,fechée,battuë,& mile en poudre, &auec peu de fang de dra- 
gonjicelle poudre meflées & deflaiées en blanc d'œufs : & de ceft on- 
guentcouurez le deffufdit emplaftre:lequel emplafre ayant appliqué 
fur la rupture,bandez ladite cuifle ou iambe d’yne bande de linge bien 
propre:mais gardez vous bien dela trop ferrer ou étraindre: car cela 
pourroiteftre caufe de faire fecher le pied à voftre cifeau : Orbien 
pourrez vous laifler ledit emplaftre de premier afpareïl cinq ou fix 
iours fans le renouueller: mais puis aptes le pourrez changer de deux 
en deux,ou de troisentrois iours,iufquesa ce que voftre oifeau foit 
bienguary. Au pañtluy faudra tailler fa chair en peits morceaux, & 
toufiours le tenir fur La percheauec le chaperonenlk tefte, 


Si Poifeau efF ble[Vé de coup, quels moyens y remedes Jnt propres 
pour le bien traiter CP EUAITs 
CHAP. x, 


Ofs que votre oifeau fera Bieñé de coup, comime de ferre:- 
ment, bafton, bec de Haïron , où autte :hofe femblable., 
maiftre Ayÿmé Caffian à laiflé par efcritleremede quienfuic, 

* Prenez,dit-il, de l'herbe vulgairementappellée pied de co- 
lomb, autrement herbe Roberr, & l'ayant pillée en vn mortier, ex- 
primez en leius.Puis foit prins l’oifeau,& fa playe vifitée :& file coup 
eftgrand & noir à l'entour,& neantmoinsilny ait pis grand pertuis, 
en faudra faire l'ouuerture plus grande, ainfi que l’on verra en eftre 
befoin,& dedans ladite playe mettre du ins de l'herbe fufdite, & deffus 
iceile puis apres en appliquer le marc en forme de catiplafme,ë&le banñ- 
dérbien mignonnement,& puis n'y toucher de vinot-quatre heures. 
Auffidoit eftre le Faucônier aduerty d’arracher les plumesde Fétour 
dé la playe, en tant qu'il les verra faire nuifance & empéfchement à 
Y'appliquationdu medicament. Orontient que ladit: herbe Roberrà 
telle vertu quelaplayeà laquelle elle cftappliquée enla maniere def- 
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Lufdite n'apoftume point: quieft vnadmirable foulagement pour-les 
oifeaux.Toutesfois au defautde pouuoirrecouurerde cefleherbe de 
pied de colomb enla.verdenr & vigueur, & confequemment du ius 
d'icelle,prendra peineleFauconnier d'enauoir de la feche& la mettre 
en poudre:& d'icellepoudre fe pourraayder ne plusnemoins que du 
ius:Appliquant ln ou l'autre (à fonaifance & commodiré) àla playe 
pat laforme ci-deflus deffeignée,apresauoirneanrmoins bien nettoyé 
& laué ladite plaÿe de vin blanc:carl'vn désgrands fecrets & moyens | 
de bictoft guarirl'oifeau bleflé,eft de luy tenir toufioursla plaie nerte. 
Encore à enfeignémaiftre Molopinauliure du Prince; vnautrebon& 
feur moyen pour guarir prôptementle coup ou plaie du Faucon blef: 
fe. Prenez,dit-il,huile rofat,& graiffe de geline autant del'yne comme 
del'autre,vn peu moins d'huile violat, &la moitié moins detherebens 
tine, files meflez & fondeztoutes énfemble. Puis prenez encores.de 
l'encens blanc & du mafticautant del’vn comme del'aurre,& en faites 
poudre: Erfivous pouuez d'auantage finer de celle poudre de ladite 
herbe Robert,mettez toutes ces trois poudres enfemble parmy lefdi- 
tes huiles & graifle,& lesremuez &bartez fort enfemble auecques vn 
bafton,iufques à ce que les voyez bié vnies,&incorporees,& reduites 
en forme d'onguent.Erfila playe de l'oifeau eR grande & fort ouuérte, 
aduifez premierement de la recoudre bien doucement & dextrement, 
laifant toutesfoisau plus bas vn pertuis, auquel puifliez appliquer &* 
faireentrervne tente de cherpicoinéte de l'onguent deffufdit. Duquel 
ferezaufli cataplafme,qu'apliquerez puis apres fur ladite playe.Par ice- 
luy pertuis (lequel demourera ouuert par le moy£de latente que fou- 
went vous y rénouucllerez) fe purgera peu à peu laditeplaye: &parla 
vertueufe efficace de céft onguent,l'oifeau recouurera bien toft {a fan- 
té, Autrerecepte qu'aenfeignée maiftreMichelin pour guarir coup ou 
playe de Faucon : Si voftre oifeau,dit-il, à playe par Gruë,ou Hairon, 
ouautre oifeau femblable,oftez luy la plume cout àl'enuir6 dela plaie. 
. Laquelle eftanc fiptofonde qu'elle ne puifflebonnemét eftrerecoufuë: 
mettez dedans.icelle prôptement de {a poudre dontlacompofition 
enfuit.Soitprins fang de dragon,encens blanc,aloës cicotrin, & ma- 
fic, autant de lvn que delautre,&le tout bien battu enfemble foirre- 
“duiren poudre bien fubule:& decefte poudre medicamentez ladite 
playeainfique à efté predir par cy-deuant: Puis foir ladite playe aux 
enuirons & par deflus oincte d'huile sofat ou bié d'huile d'oliuestiede 
HUE 
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pour ladoucir. Maisfilaplace n’efttant profonde, qu'elle re fe puifle 
Lien coudre, foitrecoufué : en y laiffanttoutesfois au plusbasendroit 
d'icelle vn petit pertuis pour la purger, ainfi qu’à efté cy-deuant rem6- 
tré. Puis foit pris le blanc d'vn œuf, & appliqué deflus la playe par for- 
me d'éplaftre, apres toutesfois qu'elle aura efté arroufee d'h uile de ro- 
fes, ou d'oliues,comme n'agueres à efté dit: & que parcillement furla 
coufture aurez mis de la poudre fufdite: & encores mis audit pértuis Ja 
petite tente pourtoufours letenir ouuert:& parce moyen môdifier la 
playe,à quoy profitera moult l'onguentdeflufdir, duquel ladite tente 
fera oinéte. Continuant cefte façon de traitement à voftre oïfeau, 
vousle verrez toft guary. Encores autre medicament à ce mefme cf, 
fc@ a confeillélebon mailtre Aimé Caffian. Si voftre oifeau, dit-il, 
a eu vn coup dé bec de Gruë, Hairon, ouautre oileau , prenez demie 
once de maflic, Vn quart d’once de boliarmeni, demie-once graiffe 
de geline,vne once d'huile rofat,vne once d'huile violat,vn quart d'6- 
ce deterebenthine,vne once d'herbe de pied de coulomb, vn quart 
d'once de cire vierge:Soient toutes les chofes liquides fufdites mix- 


tionées,fonduës,& batuësenfemble: & les pouldres de maftic, boli- 


armeni, & herbe Robert(que vous aurez ia auparauant faites) meflecs 


parmy lefdites huilles,graifles, & cire mifes fur lé feu, remuéesauec & 
vn bafton peu à peu,tant quele tout foitbien incorporé tout enfem- 
ble,& reduit en forme d'onguent.Mais gardez vousbien en mixtion- 
nant de luy donner le feu trop afpre: Puis mettez dudit onguent(qu'au 
rez ainfi fait chauffer en vn potnet & ncuf\furlége ou cuir,&en appli- 
quez Île cataplame fur la playe de voftre oifeau:apres qu'aurés mis la ré- 
te ointe de cedit onguenten la maniere cy-deffus defduitte. Etsilad- 
uenoit que l'oifcau euft coup orbeauec contufion fans playe ouuerte. 
Prenez, dic ledit maiftre Caffiin,mommieen pouldre, & la dilaÿez en : 
fang de colomb,ou de poulaille,& luy mettez dedans la gorge, & nele 
paiïflez de deux heures apres, queluy donnerez gorge raifonnable: 
Toutesfoisfila contufion ou froiflure paroift, & fe monftre à l'œil, 
n'oubliez de l'arroufer d'huile rofat,ou violat, à voftre aifance & coms 
modité Vous fouuienneauff en toutes les bleflures cy-deflus declä- 
rées de bander & emmaillotter voftte oifeau, fi vous cognoiflez qu'il 
Snfoitbefoin. SIRET, EN ER 
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Quand l'oifeau à les pieds enflez ; quellesen font les caufes,€r les 
moyens propres pour y remedier. | 

CH Ar. XIL 


| Vecunesfois les piédsenfient aux oifeaux par quelque froi< 
| dure : àl’occafon de ce que s'eftans efchauffez à battre le 
(A gibier, ils fe font puisapres morfondus, à faute de leur met- 
M tre quelque drap foubs les pieds, quand ils font retournez | 

dela vollerie. Autrefoisce malpodagre leur aduient à caufe qu'ils 
{ll fe trouuent pleins de grofles & mauuaifes humeurs, lefquelles au 
trauail s'efmeuuent, & deuallans fur les pieds y fontl’enflure. Cefte 
maladie vexe plus fouuent les Faucons furnommez Sacres , que 
toutes autres efpeces d'oifeaux: pource qu'ils font pefans, & ontles 
pieds gras deleurnature.Ornousenfeignele bon maiftre Aymé Caf- | 
1 fan, quand l'oifeau a les pieds enflez, de commencer fon traicte- | 
di ment par purgation ,enluy faifant vfer dela medecine de lard, fuccre, 

| & moüelle de bœuf,dôtla recepteaefté cy-deuär defcrite au cinquief- | 
| mechapitre du fecondliure,fifouuëér mentiônee par tout ce difcours. | 
De cefte compofition donques feront faiétes crois pillules de la grof- 
{eur d'vne moyenne febue,& puis données à voftre oifeau par trois di- 
uerfes matinées: lequel fera puisapres mis au feu, ou au foleil, & deux 
heutesapres pu de quelquebon pañf, Puis ayez vne once de boliarme- 
ni, & vne demie once de fang de dragon, & les faites battre & met- 
treen poudre, laquelle vous deftremperez & meflerez fort dedansle | 
blanc d'vn œuf,& de cet onguent vous en oindrez les pieds.enflez de 
voftre oifeau deux foisleiour,parl'efpace detrois ou quatreiours:pé- 
datlefquels vous n’oublierezaufli de luy mettre quelque drap deffous 
les pieds pour le tenir plus chaudement. Maiftre Molopin au liure du 
Prince donne vn fort bonaduis d'vnautre remede,; quildiceftre bien 
fouuerain,& bienaifé, Sivoftre oifeau,dit-iljale pied oulespiedsen- 
flez feulement,fans ce qu'auecques l'enfleure il y ait des clouds, pre- 
nez cizeaux ou pincettes , & luytaillez les ongles des pieds, ou du 
pied qui fera enñlé de fi prez quelefang en forte, de façon qu'il faigne 
tresbien: Puis prenez graifle de geline, huile rofar, & huile violat;, 
| autant de l'vn que de l’autre, &vn peu de cire vierge, & fondez tout 
LEA cela enfemble : Apres ceayez de la poudre d’encens blanc,& de ma- 
ftic,autant de l'vne quede l'autre, & de pouldre de boliarmen, deux 


e 
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foisautant: & battant & meflant bien fort le routenfemble, faites - en 
onguent; duquel vous luy oindrez les pieds enflez deux foisleiour, 
iufques à ce qu'il foit bien guary : Et font ces deux dernieres receptes 
bienexperimentéces & efprouuées. 


Quand les oifeaux ont les cuiffes on iambes enflées ; quelles en font les caufes 
& les moyens bien effroauex pour les £uarir, 
Car x1I11 
Duient par fois quelesiambes des oifeaux enflent,comme 
auf font les cuiflestaucunesfois toutes les deux enfemble, 
autrefoisles vns fans les autres. Ceftuy mal furpréd IesFau- 
cons, caufe du trauail qu'ils ontpris'au vol;ou au battre de 
la proye ou gibier qu'ils ont pourfuiuy ; où ils fe font efchauflez puis 
refroidis &morfondus:ou biéä caufe que fe trouuäs pleins d’humeurs 
dedäs le corps, ils les oncefmeusau trauail du voi & dela chaffe &def- 
cendans fur les iambes ou cuifles,y fontl’éfleure fufdite. Pour yreme- 
dier , M. Caflian confeille de purger & curer prémierement l'oifeau 
malade,en luy baillant les pillules compoftes de lard,moëlle de bœuf, 
& fuccre,par la forme diuiféeau chapitre precedent ceftuy.Et apres la. 
dite cure bien & deuëment faite, fautprendre huiton dix œufs, &les 
faire cuire auecques la coque tant qu'ils foient bié durs:puis les laiffer 
“refroidir,& leur ofterles coques,&les rompant,en rétenif les moyeux 
feulemér: lefquels faudra qu'ils foient bien fort durs autrement ne fe- 
roient pas propres à faire lamedecine qui enfuit:Prenez,ditil,vne pe- 
ute poille de fer,qui foit bien nettel& bien claire, lämettrefurvn bon 
feu clair,&dedäs icelle rôpre&efmenuiferauec la fautmainJefditshuit 
ou dix moyeux ,& auec vne cuillief de fer biennetteles remuer fans 
celle, Er quäd vérrez qu'ils deuiendront fortnoirs, &lors que les cui- 
derez tous gaftez ;les ramafferez tous enfemble : & apres lesauoir faict 
boülliren vin blanc;lesexprimerez, &entirerez de l'huile que Vous 
receurez en vn verré net ; puis de rechefles chanffèrez & mettrez en 
prefle , & en tirerez tout ce que vous pourrez. Et quand voudrez yfer 
dudit huile pour les enfleures deffufdites, prenez dix gouttes de cefté 
huile de moyenx d'œufs,&les meflez parmy trois gouttes de vinaigre, 
Swoisautres gouttes d’eiu rofe:puis en frottez doucementl'enfleure 
des jâbes &cuifses de l'oifeau. Dit ledit M.Caflian,que cefte medecine 
a cité pat lüyfmaintesfois efprouuée, & qu'il s’en eft fort bien trou- 
ué en la cure désoifeäux des grands Maiftres de Rhodes : & qu'elle 
FUIT TES es RL RTE rare E ij LT 
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cf finguliere pour conforter, &afloupliriles nerfs desiambes & des 
pieds des Faucons. Defaiét continuant à l'oifeau qui eftmalade des 
enfleures deflufdites, la friétion dudit huile, auec le traitement fufdir 


| par l'efpace de (ept ou huiétiours, vous y verrez promptamendement 
| & entiere guarifon. 


Lintnnet 


Si les oifeaux ont clouds ou galles aux pieds, que l'on appelle Podasres , quelles | 


| en font les caufes, x les moyens d'y donner remede. 
CHAP. XIÏII 


re sortes 


1 N tient que fi clouds ou galles viennentaux pieds de voftre 
| oifeau (aucuns appellent ce mal Podagre) c'eft chofe fa- 
mg A] cheufe & dangereufe,&à laquelle fera bien befoin de prom- 
“at prement remedier. Ce maleft fort dangereux, & fuit volon- | 
tiers les enfleures des iambes & cuifles, dont n'aguerez a efté parlé: & 
procede communement des mefmescaufes. Aufñfi dit maiftre Aymé 
Caffian , qu’il eft befoin de procederà la cure de cefte podagre par la 
mefme forme cy deflus deduiéte : c'eft à {çauoir , de commencer par la 
purgation de l'oifeau malade, enluy faifant prendre partrois diuerfes 
matinées confecutiues les trois pillules compofées de lard,moüelle de 
bœuf& fuccre,dont n'agueres a efté parlé. Apres ladite purgation,pre- 
nez, dit-il, du papier, & en faites des mefches de la groffeur d'vn fer 
d’efguillerte,defquelles allumées vous donnerez le feu aux clouds, ou 
| galles de l'oifeau. Et filefdits clouds eftoient fortapparens & eminens 
il deffus le pied, feroit bon de les fendre tout dulongauec quelque tran« 
ll, che-plume,ouautre fer taillant venant du feu,&forr chaud:Erapresles 
je auoir fendus bien doucement & dextrement;mettre dedans la fente & 
fl | ouuerture de chacun d'iceux yn petit morceau de lard gras, pour em- 
if pefcher qu'ilne fe referre&recloe,puismettezl'oifeau furvn monceau 

| de fel menu: & fily aduenoit aucune chair morte, mettez-y deffus 

(al de la poudre dontle tiers foit verd de gris, & les deux-partsd'hermo- 
‘ll daétyles: Puis quand l'vlcere fera mondifié, oignez-le de feing de 
Hits pourceau & de miel meflez enfemble, & le mettez toufiours fur ledit 

4 monceau de {el menu,iufques à ce qu'il foit bié guary. Vneautre belle 
& bonne recepte a cnfeignéemaiftre Molopin pour guarir cefte mala- 
1h die: Prenez, dit-il, trois onces de fueilles de la Rheubarbe ,des moi» 
nes, troisonces de fueilles de choux rouge, vne once de therebenti= 
ne ; trois onces d'huile violat , trois onces de miel, cingonces de 
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graifle de mouton , vne once & demie de graifle.deieune geline ,vne 
once de maftic ,vneonce d'encensblanc ; vne onceide poiurelong;, 
deux onces d'alum,&vne once detcire vierge. Et premierement.des 
herbes faudra tirer &exprimerleius;;puisles huiles; graiffes, &:au 
tres liquides meflez enfemble,&fandues au feu en ÿn porneuf;lesre- 
muanttoufiouts auecques vn bafton : & aprés qu'aurézfaiét poudre 
du maftic, encens, poiure, &alum, & meflé toutes icelles poudres 
enfemble,vouslecoulerez peuàpeu dedäsleporauccquesleius def« 
dires herbes, remuant toufiours auec le bafton ,iufques à ce que le 
tout foit bien meflé & incorporé enfemble ,& qu'il foitreduit en for- 
me d’onguent, Lequel vous eftendrez puisapres fur cuir oulinge, & 
en appliqueréz le cataplafme fur les pieds podagtes par l'efpace de 
quinze iours , lechangeanttoutesfois de deux ivurs en deuxiours Ec 

files clouds par le moyen duditonguent ne fe fendoienr & ouuroient 
d'eux-mefmes,les faudra fendre d’vn fer trenchant & chaud par la for- 
me dite au precedent chapitre. Eten cefte mefme! forme luy faudræ 
parcillement ofter toute l’ordure & chair morte que l’on pourra voit 
dedans lefdirs clouds:& galles, tant qu'il n'y demeurerien;éiufquesà 
ce qu’il foit bien guary. Ceronguent, ce dir maiftre Molopin:, a fou 
uentefté efprouué, & experimenté bon par luy:.&'peut durer en fa 
bonté deux ans. Encorevneautre bonne recépte aenfeipné M. Caf- 
fian pouf remedier à ceftuy mal. Prenez;dit-il;deux oncesderereben- 
thine , & vne oncé defauon blanc pus en poudre, & demie oncede 
cendre de ferment de vigne:& mettez leroutenfemble en vn pot neuf 
deffus le feu, & le remuezauec vnbafton peu à peu, tant qu'il foit bien 
meflé & incorporé l'un auec l'autre,Soreduirenformed'onguent:du- 
queleftédu fur cuir ou linge vous en ferez va MR Le vous ap= 
pliquerez deflusles galles ou clouds que l'oifeau aura deflus les pieds: 
& licrez ledit emplaftre parentre les doigts de l’oifeau , de façon qu'il 
ne le puiffe arracher netirer dehors: Ce que vous luy continuerez par 
l'efpace de quinze iours, changeant routesfois le cataplafme de deux 
iours en deuxiours,iufques à ce que les clouds foient bien molifiez. Et 
ficependantlefditsclouds s’ouuroient d'eux-mefmes,tant mieux vaux 
dia; finon il les faudra fendre auec le fertrenchant & chaud en la ma- 

nietedefluidire,Et puisapres qu'ils feront ouuerts,vous y pourrez ap= 

pliquer de longuent, dit du Diaculum ,léquelaflouplirale pied de 

l'oifeau,& En urera les humeurs; fi aucuns y ena. Etoüil fe trouue: 


L 
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fade la chair morte,mettezyquelquie peu de verd degris,püluerifé 
enla maniere fufdite. Pour remedeà ce mal, enfeigne maiftre Caffian 
encorevne autrébonnérecepte. Prenez, dit-il; dela limeure.de fer 
Hi legros dedeuxfebies, &limenre:d'acierle grosid'vnefebue: delef- 
[1 corce de chefne ;dont vousleuerez fe dehors;& du dedans bien affei- 
{ll ché ;enferez de la poudrebien fubtile ,& pour la faire bien fubrile la 
Il paflerez par vnfas,ow parl’eftamine,& emmeflerez le gros de deux fe- 
vues parmy les limeures fufdites, puistout enfemble mettrez boiillir 
dédans vn porneufauecvne chopine d'eau; &autant ouenuiron de 
yindigre blanc,tant qu'ils dihinuentdutiers ou de moitié :apres ce - 
rérez-du pot tout ce que vous pourrez efcouler de clair de ladite eau& 
vinaïigre,& le fond ou marc quireftera le ferez encoresefpurer le plus 
qu'il vous fera pofible puis Le mettrez:en vn fachet de linge de telle 
fongueur & largeurque l'oifeau puiffe repofer fes deux pieds deflus 
ledit fachet.De ce fachet doncques plein dudit marc vousferez com- 
mevn couflin, fur lequel ferez tenir voftre oifeau cinq oufixiours: 
pendär lefquels vous luy pourrézarroufer les pieds du clair ou boüil- 
lon de ladite compofirion (que vousaurez à cer effect gatdé dedans 
vanverre, ouautre vaifleau) trois ou quatre fois par chacuniour:&en 
rafraifchir pareillement & remoüiller le fachet defflufdit, afin qu'il s'en 
tenhe plus:frais,& âu'ilien face meilleure operation ;daquelle silne 
peucauoir acheuée au boutdes fixiours, luy faudra laiffer pluslon- 
roi &iufquesa ce qu'il foit du tout guary: Ereft cefte recepte 

ortbonne pour toutes efchauffeures ou galles de pieds & deiambes, 
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se» Vandyousverrez que voitre oifeau fe grattéra ou mä- 
VA gerales preds, fçachez que c'eftvnemaniere de four- 
© miere quilesluygafte. Etaduient.ce mal aux Efme- 
rillons plus fouucat qu'auxautres oifeaux. Confeille 
NV maiftre Caflian pourÿ remedier;, de prendfe vne de- 
D miefueille de papier ,&.en faire vncolliera l’oifeau, 


fe. finqu'ilnefepuiffecoucherles pieds, Puisayez vn fiel de bœufrér le 
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rompez cn vne efcuelle, & puis meflez parmy iceluÿ, poudre d'aloës 
cicotrin autant queiugcrez eftre befoing,& les battrez tresbiéenfem- 
bleauec vn bafton,tant qu'ils fotentbhien & deuëment incorporez, & 
reduits en forme d’onguent:duquel onguent vous oindrez puisapres 
les pieds de voftre oifeaa par l'efpacede cinqoufixiours, deux outrois 
fois parchacuniour, & iufques à ce qu'il foitbien guary. Vheautre 
medecine à donnée & enfeignée maiftre Molopin pour ceftuy gtand 
mal. Prenez, dit-il; de {a fente d'vne truve, ou d'vn pourceau, & la 
mettez deffus vne tuileau feu,ou au four, tät qu'elle foit bien & deuë- 
mentafleichee,& que l’onen-puifle faire poudre. Puisayez de-fort bG 
vinaigre blanc, &enlaiueztres-bien les pieds de voitre oifeau, &apres 
et ferontbié lauez,mettez deffus de ladite poudre, tantqu'ilsen 
foienttous couuerts,&continuant ce traittement deux fois le iour;par 
Pefpace de douze ou quinze iours, ou iufques à ce quele verrez du 
tout bien guary , & difpoft: & ayant perdu l'enuie qu'il auoit auparaz 
uant de fe gratter ou manger les pieds. 


QYELS MOYENS SONT 4 GARDERQV.AND ON : 
eut errer ou eftoupper les "veines des iambes de l'osfeus, € pour le 
garentir desenfleures, clonds ; galles | podagres, 


demangeaifons deffufdites, 
“CHAP XVR 


0 E s maiftres Fauconniers deflufdiéts experts & 
Re S | bien entédus en l'art de Fautonnerie,ontfoigneu: 
YA fement &curieufement recerché tous moyens & 
1 fecrets, pour guarir & garentir les oifeaux Fau- 
-cons de tour genre &efpece de maladie: ‘Etentre 
autres ont defcouuert deux beaux & bonsfecters: 
pour garétir les oifeaux detousles maux descuif- 

te. fes,iambes, & pieds dont n'agueresàefté deuife: 
lefquelss6rfôdez furapparéte raifon de medecine: pource que par ces 
deux Mmoyéson retranche l’occafion & la caufe defdits maux, qui eft 
le deuallement & cheute des humeurs abondans & fuperflus au corps 


a 
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del'oifeaués cuifles & autres partiesinferieures. Et combien que de 

prime face ils puiflentfembler tous deux cruels & dâgereux pour loi: 

feau : coutesfois doibt-on croire que lefditsmaiftres ne les ont enfer- 

Î gnez & laiflez parelcrit fans les auoir bien & deuëment efprouuez du 

il temps qu'ils feruoient leurs maiftres(grands Seigneurs)en l’art &exer- 

Hill - cice de Fauconnerie.Le premier eft de ferrer ou coupper les veines 

1} des jambes de l’oifeau,qui portenties humeurs aux pieds,& font cau | 

| {es defdiétes enfleures & podagres, duquel fera parlé en ce chapitre Le 

| fecondeft,de rompre tout à faicla iambe à l'oifeau, duquel fera parlé 

au fuinant chapitre, Quand doncques vous voudrez, à voftre oifeau 

qu podagre,ouenfé parles piedsferter & coupperles veines quiabbreu- 

ueni & imbuent lefdits pieds de mauuatles humeurs,dit maiftre Aïmé- 

Caffian, foit pris l’oifeau, & tenu bien dextrement,& luy foir plumé le 

dedans de la cuifleau pluspres dugenoüil,puis luy foir cerchec la vei- 

ne,quieftgroffeafsez; vn peu au defsoubs dudit genoüil, où eftrei- 

il gnant vn peuauecques les doigts,cognoiftrez, & trouuerezinconti- 

nent ladite veine. L'ayant trouuée prenez vne efguille, & en fouleuez 

ji vn petitla peau,laquelle vous coupperez autant que verrez boneftre 

(fl à voltre difcretion, pour faire ouverture, vous gardant bien neant- 

4 moins en couppant ladite peau, detoucher ou offéfer enrienlaveine. 

Hi Eftant l’ouuertureainf faite,ayez vn ongle de Butor, ou de quelque 

autre oifeau, duquel vousfaudra dextrement foufleuer ladite veine: 

puis pafser par defsoubs icelle vn fil de foye, & l’en ferrer & lier bien 

cftroitement:puis apres coupper la veine au defsus de l’ongle,& du co- 

fté deuers la iambe: (car fi vous la couppiez du cofté dela cuifse, vo- 

fre oifeau feroiten grand danger de mort.)Ecn’y foit faitautrechofe, 

ains la laifsez faigner rat qu’elle voudra: Touresfoislelendemain vous 

pourrez oindre ladité ouuerruredéquelque peu d'huile rofar, ou de 

graille de geline pour l'adoucir, & conforter. Cefte façon deferrer ou 

coupper veines; eft fort bonne & profitable; cariamais depuis ne de- 

uaHentles humeurs ésiambes & pieds de l'oifeau : & confequemment 

deflors en auantne peur plus eftretrauaillé d'enfleuresclouds, galles, | 

podagres & demengeaifons,dontàefté cy-deflus parlé. | 
AND raser 201 ere +: + Quels ; 


cp 


See 
Let 
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Quels moyens on doit tenir.quandon veut rompre la jambe à l'osfeats, pour legarentir 
des podasres 7 autres maladies des pieds, 


CHAM Xvil. * 


Aiftre Aimé dit,fi pour garder que les humeursne 
deuallentésiambes & pieds de l’oifeau, vous luy 
voulés rompre ou l’vne ou toutes les deux iambes. 
Prenez yntronÇçomdeé canne,ou vn bafton de fu. 
reau, que les Latins appellent Sambucus : & en 
faites deux petites lattes ou eftayes du long d'vn 
, trauers de pouce,& au furplus de telle largeur que 
6 laiamBe de l’oifeau puufle eftresenclofe entre les 
deux bien à fon aife:puis d'vnlingefaites vne bâde qui puifle faire qua 
tre ou cinq tours enuiron laditeiambe. Ayez aufi boliarmeni mis en 
poudre,ë& bien meflé & battuauecques glaired'œufs, Vos preparatifs 
cftans ainfi bien dreffez, prenez l'oifeau doucement & dextrement, & 
luy r6pez la iambe parle milieu entre vos deux mains auec vos deux 
poucesle plusproprementque faire fe pourra, &la ployez dé part & 
d'autre rät que foyez bienafleuré quele gros osferaromputoutäfan: 
maisen ce faifant dônez vous bien garde de nebleffer ou offencerl'oi- 
feau en quelcôqueautre partie de fon corps, Ce fait,appliquez luy fur 
la rupture,bié d'extrement retinie & remile, vn emplaftre enduit dudit 
onguent preparé de boliarmeni & glaire d'œuf, & par deflus aiuftez 
gentiment vos deux lattes ou eflaies deflufdires, quevouslieréz dela- 
dite bande enluyfaifant faire quatre ou cinqtours:dérellefaçconnéät- 
moins qu'iln’yait rien trop eftroittement ferré,ains que laiambe y de 
meure à fon aife.Car fiautrement eftoit,le feu pourroit prendre en la 
iambe ou au pied de l'oifeau.Et partant afin de plus feurement y proce- 
der, & garder que l'oifeau ne fe puifle tourmenter & debartre, fera 
bon qu'il foitemmailloté auant quelaiambe luy foit rôpuë,& iufques 
àce qu'elle foic bié reprife: & puis mis repofer fur vn couffin mollemés,: 
Cependant luy faudra au paft tailler fa chair en petits morceaux, affr 
qu'ilneface aucun effort qui le puifle offenfer.Puis apresayÿez moüelle 
de bœuf,auec huile rofat ou violar,&lesayant bié meñlez & battus en- 
séble,oignezenlaiambe & le pied de l'oifeau deux foisleiourparlef- 
pace de quinze fours:ear ceft onguét empefchera quele feu ne s’ymet- 


te. Les quinzeiours paflez foit l'oifeau demailloté,deflié, & tenu fur le 
: M 
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poing toufiours enchappronné.Et quandil fera guary de celleiambe, 
autant en pourrez-vous faire de l’autre. Mais auf y faut-il bien penfer 
auant que le fare: pource que c’eft chofe bien dangereufe de rompre 


la iambe aux afeaux,à raifon du feu qui s'y pourroit mettre par mef- 
garde & mauraifeconduitre. 


La façon de mettre les oi[eaux en muë: € les moyens qu'on doit tenir 
pour les conferueren fanté&r alereffe. : 


#1: CHA 5: XVII. 


Iletempseft venu de mettre voftre oifeau en muë fai- 
res le premierémét purger &curer de routes lesmau- 
SAT ailes humeurs & ordures qu'ilpeutauoir dedäs fon 

corps de longue main amañlées , à caufe des fâlles & 
CSS ZA mauuailes chairs dont il aura par fois efté pu,& qui luy 
: CAS: AA pourroient engendrer filandres ; aiguilles, & autres 
fembiables maladies , voire la mort, fià temps n’y eftoit pourueu. 
Et partant à conné confeil maiftre Michelin, que auant que mettre 
fon oifeau er muë,ileft bon dele purger par le moyen de la recepte 
deflufdire:c’età fçauoir, de la côpofition faite de lard trempé,mouëêlle 
de bœuf, fucwe d’vne cuitré ,ou fuccre fin, (car autant vaut à dire) & 
faffran batru te misen poudre, autant de l'vn comme de l'autre: dela- 
quelle faudrafaire trois pillules de la groffeur d'yne moyenne febue, 
& les faire prendre à l'oifeau preft de muer partrois diuerfes matinees 
confecutiuespuis le mettre au feu ouau foleil,8&nelepaifire par deux 
heuresapres.qu’onluy dôneraquelquebon paft-Lésautrestroisiouts 
enfuiuans, luy faudra (apres lacure)donner de laloës cicotrin du gros 
d'vnefebue:puisle tenirau feu ou au Soleil, & on luy verra reietter le- 
ditaloësanciquesdes flegmes.Et ce fait le pourrez mertreen muë.Au- 
tre moyen dt biennettoter & purger l'oifeau auant la muë, àbaillé M. 
Aimé Caflias. Prenez, dit-il, Hierepiere le gros d'une petite nois muf- 

de,& la matezenlagorge du Faucon;de façonqu'illa mette bas: & 
EE qu'ilne fice difficulté del'analler vous-dlapourrez enuelopper en 
wn boyau degelinelié des deuxbours.Apres qu'il l'aura prife, vous le 
poureztennfur le poing,ouau feu,ou au foleil;tätqu'il foit bic purgé. 
Puis ne le pañtrez iufquesapres midy,;que luy dônérez sorgeæisôna- 


o 
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ble de quelque bon paftyifEtlelendemain Le paiftrez deux fois: puis 
apres le pourrez mettreën mué, tant 


Quels moyens font propres pour auancer Yn oifeau de muir. 


CHA?. XIX: 


Vand vous aurez mis voftre oifeanen muë , & 
verrez. quil fera long & lent à mue:,fi voulez a- 
uancer la mue, allez au lieu où l'ontuë les mou- 
tons au mois de May ou de Iuin, & rene deées 
glandes que les moutons ont deflois l'oreille , à 
l'endreit du bout dela mafchoire ; groffes enuiré 
comme vneéamende:prenez-en,dy-je,iufques au 
nombre de dix ou douze, & lesluy donnez ha- 
chéesmenuauecfa chair. Et s'il faifoit difficulté de les man ger,poutcé 
qu'elles fontvn peuameres ; trouuez façon de les luy faire prendre, & 
mettre en bas. Et donnez vous bien garde quand il cemmencéra À 
muer &ietter fes plumes : car lors ne luyen faudra plus donnei: Pour 
ce qu'il pourtoitaufli bienierterles nouuelles. comme les: vieilles. * : 

Autre recepre enfeigne maiftre Michelin pour ce mefre effet.Pres 
nez;dit-il,vnecouleuure,&.en faites tronçons:puis la mtttez boùillié 
en vn pot neuf plein d'eau :& apres qu'aurez tiré cefte au dû fé ui; 8 
qu'elle fera refroidie : mettez y tremper du grain de fourment. Dexe 
fourmentainfi trempé nourriflez puisapres quelques Pigeons, Tour- 
terelles, & autres {emblables oifeaux;defquels vous paiftiez voftre oi. 
feau tardifà muer:&incontinentapresilmuera. M.AiméCaffian dirà 
ce propos.Si voftre FaucG eft lent à muer,prenez fouris-chauues,&les 
mettez fecherau four;tant qu'é puiffez faire poudre. De :efte poudre 
poiurezla chair de voftre oifeaulorsquele voudrez paifre, & toft a- 
presilmuera. Autre recepte encores enfeigne M. Molopin pour faire 
toft muer l’oifeau. Prenez,dit-il,petits chiés de Jai, &les Juurez,&au 
Jaiét que vous trouuerez dedäs leurs mulettes ou cftomachs, trempez 
la Chair dôt voudrez paiftre, voftre oifeau. Apres prenez hdite mulet- 
te taillez-laen pecits moxceaux,&la luy faitesmanget:&yousle verrez 


VAR. £ 
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toftapres bien muër.Auffi donnant paftbon &rifätous oifeaux,vous 
Aes rendrez prompts à la muë, pour ce que telyafteftnaturel &bien a 
propose 


Quels moyens font bons à garder pour faire que bus otfeaux fe por- 
tent bien en la mue, € qWils eh pui[]nt fertir 


fans eg drus. 
Car xx. 


Vireplus fivous voulez auoirbonneentrée & bonne 
ifluë de la muë de voftre oifear :aduifez premieremêt 
à ce queentranten la muëil fat haut, gras, & enbon 
point,& au furplustres-bien pargé & curé auant qu'y 
| & entrer par la forme qui n'agreres vous a efté enfei- 
KES es em snée. Auflieftantenlamuéilk vous faudra paiftre de 
6 bonnes chairs , comme de petts poulets & autre fem- 
blable bon paît vif, qui foit laxatif, Ne faillez femblablement deluy 
baillér l'eau deux ou trois fois la fepmaine:pource qu'ilen pourraboi- 
reaucunesfois, & par cemoyen fe defchargerdes humeurs du corps, 
& des rheumes de la tefte : & s’il s'y baigne;le pennage en fera meilleur : 
_ &plus beau. Vousluy pourrez auffi à la fois fire paft de rats & fouris 
grands & petits, quifont laxatifs : & furroui les faudra tenivenlieu 
propre , honnefle, & ner. 


Commenton doit traitter Fancons apres qion lés-a lenexe 
hors de lumuë, 
CHAMP XXI. 


% Offre maïftre Molopin dit, quequand onleue Faucons 
M horsde lamué, s'ilsfonthauts & sras, jamais ne les deuez 
1 porter fans chapperon:car quandilsfentent l’air,le Soleil 

) & le ventils fe battent volertiers ; & s’éfchauffent : 

pius apres 1€ refrordiflans’ils mibent en grand dan- 
ger de -imorr,  Aufi:veulent=fls eflre goiterñez doucement & 
paifiblement : & au pat manger chair lauéepeu à peu , & à gorge 
raifonnable, (Etc sil aduenoit qu'apres la nuë l’oifeau fetfonuaft 
defgoufté , & perdift l'apperit de manger lors faudréf# prendre 
de l'aloes cicocrin en poudre , & le mefleriuecquesmis de Rheuts 
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barbe: &apresluy en auoir fait prendre vne curé owpillule ;letenir 
furle poing iufques à ce qu’il fuft bien purgé: Puis ne le paiftre iu£- 
ques apres midy, & lori luy donner de quelque bon paît vif: Etlélen- 
demain luy bailler à mingerd'vnegeline:8&puisapres l'eau & le baings 
Or deuez vous croire que ces medecines & traittement {ufdits font 
bons & proficables à l’oifeau, tant pour le remettre en apperit, que 
pour luyfaire vuider filandres & aiguilles, & autres chofes mau- 
uaifes qu'il peut auoir dedans le corps. Maiftre Michelin de fa part 
a donné aduis à ce mefme effe@ :.difant que quand on a mis l'oi- 
feau hors de la muë, on luy doitlauerfa chair, & luy en bailler petit à 
petit ou plus ou moins felon ce qu’on verra en gouft: Toutesfois eft 
bon de fuy bailler au commencement quelques chairs laxatiues, afin 
deluy adoucir &eflargir les boyaux:&auffiafin que plusaifémenrilles 
puifse pafser & mettre bas, Cela féruira pareillement pour iuy-ofter la 
fierté & l'orgueil dontil eft plein lors qu'ilfort de lamué : Difanc das 
uantage qu'illes fauttoufiours porterfurlepoingauecques le chap 
per6:& quinze ou dix-buiétioursapres qu'ils font fortis delaimuè,les 
purger & curer auant que les faire voler : Ce qui fe pourra commodé- 
ment faire en leur faifent prendre par trois matinées confecutiues les 
trois pillules, dont cy definsaefté parlé,compofées de lard ,moëlle de 
bœuf, &fuccre: Etne fera que bon d'y mefler quelque peu d'aloës : 
car fien mertiez en quantité, illes pourroit faire remettre par defsus, 
quiviendroit malà propos :& par chaqueiour qu'ilaura pris defdites 
pillules ,le faudra puis apres mertreau feu ou au Soleil :& ne le paiftre 
iufques à deux ou trois heuresapres, que luy donnerez poulaille ow 
mouton. Maiftre À ymt Callian auoitde-couftumeapres auoir tiré fes 
Faucons delamuë, & deux outrois’iours auparauiant que de les faire 
voller leur faire prentre vne pillule ,donttelleeftoit la compofition 
quienfuir. Prenez,dit-l; vn petit delard, du poiureenñ poudre,& de la 
cendre pallée parfacs ou eflamine,autant de l'yncomme de l'autre,vn 
petit de {elmenu, & vrpetit d'aloëscicotrin : & apres aucir tout bien 
meflé & battu enfemble faites en vnepillule , que mettrez au bec de 
voltre oifeau,& ferez en forte qu'il la puiffeaualler & merere bas : puis 
lécouronnerez du chapperon ,& le tiendrez au feu ou au Soleil, luy 
liflantgarder ladiéte pillale:le plus longuement qu'il-ferspofible. 
Er s’ilvientpuisapresävomir ,vouslelaiflerezreietterrant qu'il vou- 
dra : Si luy Verrez yuider flegmes & groffes humeurs , purgeant 
ee LENS Han M üj 
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parce moyen tout lecorpss pdurpuisaprés fe trouuet fain &alégre, 
& bien faire fon deuoirau voler. Apres qu'il feraainfipuroé, environ 
vne heure ou deuxsvouslepourtezpaiftte de poulælle,ou autre paft 
chaud & vif:pourcequ'eftant ja efmeu dedansle corpssilnepourroit 
pas faire fon profitd'autre viande:Mais foi aduiféle Fauconnier de ne 
donnerceltepilluleaux oifeaux bas & maigres, ainsaux gras & haults, 
qui font pleinsde chair & dé graiffe 


i 


HOT 2 9 Si, quand, g* éommpent 6m doit dosnerl' Aloës 


LT! 


aux bifeanx Volans. 


CHar XXII. 


DR Veuns Fauconnietfs font d'opinion, & dient, que l'on 
doit donner de l'Aloes cicotrinaux oifeaux volans de 
À mois en mois, & dela groffeur d'vne petite febue: & 
A qu'il leur doit eftre mis au bec enuelopé en vn petit 
morceau dechai: ou de peau degeline afin qu’il n'en 
goufte l'amertume;&leur faire tenir le pluslonguement 
que faire fe pourra: puisapres je venir au feu ou au Soleil;tantqu'ilait 
remisledir Aloes, auec les flegmes & colles qu'illuy feravuider, Auf 
quepour garentit l'oifeau de filandres &aiguilles ,ileftbon deluy en 
donnefdehuiéten huictioursdedans fa cure le gros d'vnpois:8& que 


‘celuy feramoyen d'eftre fauué & net defdites flandres & aiguilles, & 


autrestelles maladies quitouslesiours luy peuuentfuruenir, Iscon- 
{eillent encorés donner au Faucon refroidy cinqou fixcloudsde gi- 
rofle rompusauec les dents: & diencqueparcémoyenil fera defchar- 
gé desrheumes de la celte : & mefmes qu'ils valent contre les filandres, 
eftans donnez deuers le vefpre enueloppez en peu de cotton. Entre 


autres leboh maiftre Aimé Caflian eftde cefte opinion:& dit fouuenct 


auoir experimenté telles cures augränd profit & auantage de fes oi- 
feaux. Autâten dit maiftre Michelin au liure du Prince: & n’eftmaiftre 
Molopin decontraireaduis. | 


Si oifean s'eftrempa les ongles, quels môyens @ remèdes font propres 


- pourles faire rebenir > @r leguarir. 


CHaAr. XXIIL 


nés 


ans 
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## ’Taduiér que voftre Faucon fe foitrompu longle dipied,ou 
quil l'ait du tout perdu,ilyaremedeàl'vn&àfautre.Car sil 
Ÿ l'a du tout perdu, & n'y foitdemouré qué le petit tendrôou 
2 cartilage de dedans,maïftre Molopin dirque deuez prendre 
du pl’delié & fubtil cuir quepourrezrecouuer,&en faire vh doigtiét 
al'oifeau lequel emplirez de graifle degeline,puis méttrez dedans ice= 
luy Porteilau doigt dontl'ongle fera perdu,&l'attacherez dextremenc 
à la iambede l’oifeau auecques deux petites courroyes de mefme cuir, 
& le remuerez de deux en deux ioufs iufques à ce qu'il foit endurcy & 
bien reuenu.Mais fi l'oifeau s’eftoit feulemét rompu & emporté quel- 
que bout del'oglesrellemerquilenfuftdemouré ou peu ou afëz,lors 
luy faudra oindre de graïffe de ferpent,& ledit ongleluy croiftra & re- 
uiendra doucement,fi bien qu'au bout de quelque iours, il s'en pourra 
aider & feruir toutainfi comme desautrés. Aufliquand l'oifeau s’eft par 
quelque force ou vehemëce grandemét offencé l’ongle,de façon quil 
foit feparé d'auec la chair,& qu'àcemoyenilfaigne: vouspourreslôrs 
prédrefang de dragon en poudre, & en mettre deflusla playe faignan- 
te,& foudainle fang s’'eftanchera. Mais fi puisapresil y venoirquelque 
enflure,la faudroit oindrede graiffe de geline,& toftapres fe def:enfe- 
roit, Toutesfois fi à l’occafion des humeurs dont l’oifeau pourroireltre 
plein,ou par quelque autre accident,la iambe à caufe de l’ongle rom- 
puou perdu,oule pied luy venoiten tumeur & inflammation notable, 
lors y faudroitappliquer & cataplafmerl'onguent duquel cydeuanta è 
efté parlé, qui eftcompofé de graifle de geline,huile rofat;huile violat, 
therebentine,& des poudres d'encens blanc, & de maftic, & laiffer re. 
poferl'oifeauiufques à ce qu'il fuft bien guary. 


4 


Quandles Fancons font des œufs en La muë on dehors co puis en deurennent malade 
Gen danger de mourir:par quels moyens on y doit remedier. 


C n°4 D. KxIv. 


Ne Vcunefois aduient qu'aux oifeaux effans en la muë, ouen e= 


AS fans jaleuéz, fe concreent & engendrent des œufs dédans le 

corps:qui lesfonttoftapres deuenir fifoftmalades;qu'ils en t6. 
bent fouuenten danger de mort,s'ilny eft pourueu de prôpt remede. 
Qu'à cnfeignéM.Aimé Caffiä,difant,que la chair que luy dônerezau 
pal, doit elire trépee où lauée en l'vrine de quelqueieuneenfant mal- 
+ 
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Jeaagé dé fix ou feptans: & luy continuant ce traictement lefpace de 


huid ou dix iours,ilne fera puis apres aucuns œufs. Autre remedeen- 
cora monftré M.Molopin:fi vous voulez, dit:1l, rompre ou diminuer 
les œufs eftans au ventre de l'oifeaulors qu'ilseften la mué:prenez de 
l'eau qui degoutte dela vigne quand au mois de Mars elle à efté raillée, 
& foic recéuédela vigne pleurante en vn verre ou phiole : & de celle 
eau lauez la chair que donnerez à l'oifeau par l'efpace de huit ou dix 
iours:& par ce moyen ferompront & diminueront les œufs quelques 
gros qu'ils les puifleauoirau ventre. 


Quels moyens doit tenir Le Faucounnter Voulant prendre 
Faucons en l'aire ow au nid. 


CHA?, xxVe 
a N-expert Fauconnier qui voudra prendrelesFiucons 
Â en l'aircouau nid,fe {çaura bien donner garde de les 
enleuer trop petits. Cars'ils eftoient ainfi iaunes & pe- 
tits leuez du nid, ils ne pourroient puis apres fentir fi 
FA peu de froid, qu'ils ne prinffent vn mal de reinstel, 
és qu'isnc fe pourroient fouftenir {ur les pieds, & tôbe- 


d'vne herbe quirefembleä du Seuz;ayant graine noire, qui vulgaire- 
menteft nommée Hicble:pource qu’elle eftchaude de fa nature: & au 
furplus eft fort fouueraine contre le mal de goutte & de reins qui 
pourroit par delicarefle ou froidure aduenir à ces oifeaux qui fonc pis 
ieunesen l'aire ou nid. Se 


Par 
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Par quels moyens on peut voir fi les Faucons ont poux ow moufches : @x 
s'ilsen ont,comment on les peur offer: ou ps. Re à: 


CHar xxvr. 


Vand voudrez efprouuer fi voftre oifeau aura poux 
ou moufches pour bien toft vous en apperceuoir, 
le vous faut feulemét mettre & expoferau Soleil de 
midy lors qu'il eft en fa grande ardeur,&au deflus du 
vent :& sil a poux,incontinent fentansla chaleur ils 
ne faudront a fortir & fe monftrer par deflus.les plu- 
mes: Ordit Maiftre Cafian, que pour ofter ou faire 
mourir lefdits poux, faut auoir orpigment, & en faire poudre bien 
fubrile, & cefte poudre meflerauecques poudre de poiure battu, en 
moindre quantité toucesfois que l'orpigment: Puis prendre dextre= 
ment voitre oifeau , & le tenir de maniere qu'il ne fe puiffe en rien of. 
fenfer ne romprele pennage: &deces poudres, ainfi que dit eft,mix- 
tionnées , luy poudrervne des aifles, & puis l'autre,& puis le demou- 
tant du corps doucement& gracieufement: Ce fait le mettre fur le 
poing, & l'arrofer, en forme d'afpergement,auecques la bouche d’vn 


peu d'eaunette & frefche : puis le tenirau feu ou au Soleil iufques à 


ce qu’il {oit bien fec. Puis apres quand le voudrez paiftre ,arrofez luy 
vn peulebec auec eau frefche ,afin de luy leuer & faire perdre la fa. 
ueur de l’orpigment.Mais foit aduifé le Fauconnier,que fon oifeatfne 
foit trop maigre &affamé, lors quille voudra orpigmenter: car lot- 
pigment luy pourroit nuire, s'illetrouwoit bas. Auf dit M. Molopin 
que pour ce mefme effet vous pouuez paretilement vfer de Porpig- 


ment tout à par foy, & du poiure auffi fans orpigment : mais que vianc: 


du poiure feul, fera bon d'y meflervn tiers de cendrée, pour rompre 
la pointe & force dudit poiure, pourueu qu’icelle cendre foit bien 
pallée, & meflée auecques le poiure. Ce faifant vous pourrez tenir: 
Yofire oifeau garenty des poux & moufches Pour toutel'année, 
Quand l'oifean pend x traine l'aisle, par quel moyen on la luy peus: 
# faire leuer € Jouflenir. 
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LIVRE QVATRIESME 
& Duient fouuentqu'oifeaux nouuellement prins, & mis 
# du fur lepoing;oufur la perche, ou en mains de perfon- 
FE sx. nes quineles fçauent pas bien gouuerner, ils fe debat- 
FA Gà tent, & efchauffent:& puis {e refroidiffenr, entrepren- 
| Sey27% nent.&roidiflent:de maniere que puis apres ils ne peu- 
| | | uent plusredreffer ne fouftenir leurs aifles.Pour remede à ce mal en- 
{l IDE feigne maiftre Molopin la medecine qui enfuit : Prenez, dit-il, de 
mn fortbon vinaigre,& enarrofez voftre oifeauauecquesla bouche def- 
| il .… fus& deflous : mais gardez qu'il ne luy en entre aux narilles : puis le 
| mettez au feu ou foleil,&luy continuez cetraiétement deux ou trois 
{li jours.Aubout defquels, fivoyez quil luy foit amendé, ne luy fai- 
LH étesautre chofc:Maisfi pourtout cela il ne fera en rien amédé,mettez- 
{1 le dedans vne eau, & par force de fe débattre releuera & redreflera fes 
aifles.Sortantde l’eau le faudra mettre au foleil, & le tenir chaude- 
ment: car fivous le laiflez refroidir , il feroic pis que deuant. ; 


pl Si les oifeaux de fortunefe font cal], froiffésou rompu quelques penses 
ill l des aifles,ou dela queuë par quels moyens on les doit 
nid racouftrer , @* enter S'ilen et befoins. 


CHAP. XXVIIT, 


Ouuent efchet que les oifeaux fe froiffent caflent, 
ou rompent les groffes pennes des aïfles ; ou de la 
S queuë, par la faute des Fauconiers, ou aurresqui les 
gouuernent.Lefquelslesayansmisfurlaperche;,les 
attachentlong,& laiflent le: gand pédre au bout des 
longes:& parce moyen s’empefche & empeñtre l'oi- | 
re feau en fe debattant:tellement qu'il ne fe peurredref 
fer,& à force de fe debartrefe froifle,cafle,ourompt quelque penne. 
Autresfois leuraduient ce mefme inconuenienr,quand s'ellans iettés 
furla proye par eux pourfuiuie,furuiennentles Chiens,qui chauds &c 
gourmands fe ierrent de violence fur la proye & fur l'oifeau, & luy r6- 
pent ou arrachér quelque pénne, En plufieurs autres manieres fe peut 
auffi l'oifeau gafter lefdires pennés, quiferoient longues & fuperflues 
à reciter. Mais le principaleft,quandie maleftaduenu, d'y fçauoir dô- 
ner bon & prompt remede. Or dit M. Caflian parlät de ce quedellus, 
que fivnc penne eftoit feulement ployee & froiflee par quelque for 
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ce, fans qu'il y euft autre cafleure ou rupture, Faut prédréreau chaude, 
&c en lauer la penne froiflée, de façon qu’elle deuiennebientendreà 
l'endroit dela froiffeure : puis l'eftreindre auec les dents, àfindelares 
drefler & remettre en fon premieteftat. Püisfoit prinfe vnecoftede 
chou,&mife fur les charbôs;tant quelle foit bien chaude, puis fonduë 
& mie fur la froiffeure, en l'eftreignancen telle façonque la penne fe 
puille voir toute redreflée & reuenuë en fa premiere forme. Mais fi la 

enne eftoit tellement rompuë qu'il fuftbefoin de l'enter, toutesfois 
fuft la cofte de deflus feulement froiflée,&autremententiere fans ru- 
pture ou cafleure,& toutle furplus du dedans de la penne rompu & 
couppéiufques à ladite cotte ou cofte de dehors: en ce cas vous la 
pourrezenter dela “E qui enfuir.Vous ferezauec vne aiguille vn 
pertuis de chaque cofté de larupture,rapportät droitemét &iufteméc 
Fvn à l’autre:puis ptendrezvneautreaiguilleenfilee, laquelle mettrez 
& ferez paffer par lefdits trous ou pertuis le cul deuant auec fon fil: & 
la pouflereztantauant que vous faciez venir aboutir l&pointe de l’au- 
tre part: puis l'oftez, & tirez tout bellementie fil, de façon quelerout 
viennéaioindre & ferrerenfemble. Lors vous pourrez coupperile fil 
au plus pres:& parce moyen demeureralapenneenteeàfondroi®fil,. 
&{e portera beaucoup mieux quefielle eftoit couppéecout outre:car 
la cofte ou cotte demeurant par deflus entiere, feracaufequelxpenne 
fera mieux fouftenué Autre moyenaenfeigné maiftre Michelin pour 
enter dextrementbien pennesrompues tout à faict: & lors qu'illes 
faut rejoindre & enter de deux pieces, Prenez, dit-il,des aiguilles que 
tous Fauconniers cognoiflent;&ontexprespourenter pennes.Ecitle 
bout de lapenne rompuë quieft demeuré vers l'oifeau,e{d'äuentiiré 
fendu, foit relié auec du fil: & foient vos aiguiiles moüillées-dedats: 
eau falee,ou fichées dedans vn oignon;afin qu'elles prénent& saffem. 
blentmieux, &'afin aufli que la penne entee fe maintienne toufiours. 
Mailtre Caflian noûs à monftré encor vne autrebelle& ingenieufe 
maniere d'enterpennesentuyaux.Sivnepenne, dit-il, eftrompucen” 
tuyau;& vous y voulez faire rentrer &raccommoderlamefme penne: 
quienaefté rompue(pource quelle reprendra &s'accomoderamieux. 
qu'Yneaurrepenneeftrangere:)prenez vnautretuyauiplus miènu,8& 
qui puifléentrer dedäs le tuyauquitientà l'oifeau, & l’entez,& faiétes: 
enter de l'autre part pareillement dedans letuyau du bout dela penne 
16pue, & feparé du corps del'oifeau,de cette façon queles deux extre- 
mitez {e viénent bieniufteme à ferrer & ioindre enfemble.Puis apres. 
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d'vne groffe aiguille, ou d'yncalefne bié menuë, faites deux pertuis de 
art & d'autre de laioinéture: & d’vne petite plumed’aifle de Perdrix, 
oudeCoulomb(quevous aurezefcorchée par deflus;tant qu'il n’y fera 
demeuré queletuyau net &fimple)&du plus menu bout d'icelle vous 
emplirez les pertuis fufdics,de la mefme façon que l'on ferreles aiguil- 
lettes:Ce que ferez en fortèque ladite peute plume ainfi pafléeau tra- 
uers defdirs pertuis foit bientirée & apparente de part & d'autre: &a- 
pres l'auoir dextremétcouppée & bien riuée,afin qu'elle ne puiffe ef 
chapper,vous pourrez lors afleurer que voftrepenne ferabienentee. 


Quand vnepenne efharrachée par force,ou tirée en [ang, quel moyenily 


à dela faire reuenir fans offenfe de l'oifean. 
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L nouseften{eigné par M. Aimé Caffiä que quand 
il aura efté arrachée penne par force à l'oifeau, le 
moyen d'y remedier, Prenez, dit-il, vn grain d'ot- 
ge ou dauoine, & le couppez vn peu parle bout, 
puis l’engraiffez ou oignez d'yvn peu de theriaque, 
& le mettez dedansle pertuis de la penne arrachée, 
=. afinquilne vienne à fe clorre,& que la pennenou- 
uellepuifle fortir plus à fon aife: neantmoins deuez-vous croire que 
telles pennes nereuienné:iamais ne fi belles ne fi fortes que les autres. 
Orfivnepennea eltétiree en fang, ledit M. Aimé Caflian confeille 
prendre promprement le grain d'orge ou d'auoine deflufdit engraif- 
{6 de theriaque,& couppé par le bout comme deflus, &le metire de- 
dans le pertuis de la penne tirée, de façon quele bout en faille, & fe 
voye par dehors:afin qu'au bouter que fera la nouuelle penne.il foit 
plus prompt& preftà yfir, Combien que ce foit bien grandeauentu- 
re d'en voiriamais fortir penne qui vaille:de fait, tirer penne en fang 
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” eftbeaucoup plus dangereux quelestirerentouteautre mahierc. 


Siloifeanal haleine puante,quelle en eff la caufi, Ge quels moyens font 
bons poury donner remede, : 
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} Vcunesfois il aduiët que les oifeaux ontl’haleine puä= 
te:& ce leur prouient'de deux caufes. L'vne pource 
qu'ils ont efté pus de chairs falles, puantes, & n6 lauées: 
il & lefquelles auparauancles paiftre, n'ontpaseftétrem. 
À pées en Hyuer en eau chaude, en Efté en eau frefche & 
nette, Et cefte occafion ;& dela corruption defdites 
chairs, qui fe corrompent en leur eftomach , leur montent fumées 
puantes en la gorge & au cerueau, quileurrendétl'haleine ainfi maua 


vaife & puante. L'autre eft à caufe de quelques grofles & mauuaifes 


humeurs concreées &aflemblées de longue mainau corps & enlate- 
fle de l’oifeau ,à faute de le curer & purger entemps & faifon conuez: 
nable, A cefte caufe feroitbefoin queiamais chairs grafles ne fe don- 
naflent auxFaucons, fanstrempér vne heure ou deux auant queles 
paiftre : car cela leut feroir grand moyen defe maintenir enfanté. 

Si dit M. Aimé Caffian que pour remedier à telle puanteur d’halei- 


n6,faut en premier lieu faire la compoñitiô dela medecine deflufdite, : 


qui fe fait de lard, de moïüelle de bœuf & fuccre,& en formertrois pil= 
lules qui feront dela groffeut d'yne febue bailléespar trois diuerfes 
matinées à l’oifeau: lequel fera puis apres tenuau feu ou au Soleil, 


iufques à ce qu'il ait efmeuty Par trois ou quatre fois; & par ce moyen. 


{e foit bien purgé : puis deux ou trois bonnes heures aptes, fera pu de 


_uelque:bon paît vif, Cestroisiours paflez,& aptes ladite purge, foit 


pris Rofmarin, &f{eché au feu ou au four, puis mis en poudre, prenez 
aufli deux ou trois cloudsde girofle, &lesrompez & froiflez vn peu 
auecques les dents:& de ces deux fimples bien meflez enfemble faites 
vne pillule, laquelle vous ferez furle vefpre prendre àvoftre oifeau 
enueloppée en peu de cotton : & la lay mettant en la gorgeferez tant 
qu'ill'aualle & mette bas, luy côtinuantainfi par quatre ou cinqiours: 
mais foit mis puisapres l’oifeau en lieu où la cure fe puifle retrouuer 
& voïr la matinée enfuiuante. Ces quatre ou cinqiouts paflez , vous 
luy en pourrez puis apres faire prendre autant de cingenfixiours, 
iufques à ce qu'il foit bien remis en fabonne haleine. Encores luy 
Vaudra ce traittement pour le defcharger des rheumes delatefte, & 
le Sarentir de toutes manieres d'aiguilles & filandres qu'ilpourroit 
Au Oït dedans le corps. Mais fur tout en tout temps,& en toute difpofi- 
Hon quepuifseeftre voftre oifeau, gardez-vous de luy donner chair 
froide quinefoir trempée 8e bienlauée,  . 
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ay. Viques icy, mes bons feigneurs, vous ay-ie redigé par ef- 
M cricen petic cetraité, les principaux fecrets de cenoble 
RS CS art dé Fauconnerie, felon que j'en ay peuapprendre &re- 

eZ cucillir deces troisexcellents & experts Fauconniers cy- 

7%  duflus nommez,lefquelsiay veu &cogneu fi bons mai- 
fres, & tant renommez en cetart, que i'aytoufours creu & penfé fai 
retort à vous autres mes bons feigneurs ,& à route la pofterité des- 
Gentilsshommes foy delectans à laFauconnerie,fi ien’en laiflois quel- 
ques memoires par efcrit pour lesadrefler & redrefler en toutes cho- 
fes qui peuuent concerner la fanté & le bon traiementdes oifeaux, 
Viay eft que ie ne mefuis pas beaucoup amufé à faire particuliere & 
entiere enumeration de tous oifeaux qui chaffent & prennent le gi- 
bier & la proye: ny pareillementäenfeigner les moyens de lésaffaiter 
&-rendte adroicts & prompts au vol & àla chaffe du gibier : pour ce: 
quece ne fontpas desplusexquis poinéts de la maiftrife :& que plu- 
fieurs gens debienen ont ja deuifé, & en pourront d’orefnauantfaire 
entendre-par leursefcrits ce qu'ilsen onten la fantafie. Ains me fuis- 
fingulierement arrefté à monftrer les moyens & fubulicezde confer- 
uer les Faucons en-leur fanté, lors qu’ils font fains : & de les guarir & 
temettreen bon _éflat lorsqu'ils font malades. Quoy faifant, fi vous: 
trouuez,lifant cetraiéé,que ie vousaye donné quelquebonneadref- 
fe; fçachez en gréauxtrois mailtres deffufdirs. Mais aufli prenez en: 
bonne partie labeur que j'yaytres-volontiers employé à la faueur & 
foulagement de vous tous nobles& gentils efprits, qui aymez le de- 
duis du vol dé l'oifeau, &l'adreffe qui par l'art s’y peut retrouuer pour 
laperfeéion &auancement du plaifir que chacun de vousendoitre- 
ceuoir, À Diçu:- zi$ 
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AY ROY TRES-CHRESTIEN CHARLES 
HVICTIESME, GVILLAVME TARDIF, DY 
Puy en Véllay, fon Lecteurtresthumble, 1e 
recommandation fupplie 
& requiert. 
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AN EsLoR s que Dienrvous doiia du nom de Tres - Chreflien 
| ; Roy de France, SIRE ,mon naturel, fonuerain envnique 
© feigneur jievofiretres bumblegoitres-obeyffantferaiteur, 
7 yous ay dedié mon mediocreengin Cor [ciente. (ar apres 
plafieurs œuures qu'arvofirenom ay compolées par votre commandemer, 
€ pourrecreer yoftre Royale M ajefle entre fesgrands affaires, 1e vous 
ay redige en Yn petit Liure tot ce que ay peu trouner feruir a l'art de: 
Fauconnerie. LequéliLiure ay tranflätéen François des Lisresen Latin: 
du Roy Daucus ,quipremiertronna €eferiuit l'art de Fanconnerie , ex 
des Liuresen Latin de M odmus de Guillinus ,ér de Guicennas , ér- 
colligé des autres bien [çanans audit art ,briefuement ér clairement en 
ordre par rubriches e chapitres  laiffant lesmedecines difficiles à trou- 
ner jou à faire ,on dangereufès pour l'oifeau , on non approuuées par les- 
experts, Gen par l'art de. Hedecine. Les noms des HW edécines ,qu'on 
nomme drogues, quinefont en l'ufage François, font efcrites.en lalançue 
de laquelle vfêntles Apothicaires. Cet œuure a deux parties , lapremiere 
enfeigne a cognoiftre les oifeaux deproyedefquelsonvfe les enféigner ex 
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gounerner, Ex les «M edecines-pour les entreteniren fanté. La feconde 


enféigneles maladies defdies ojfeanx , 6 les edecines dicelles. 
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En laquelle eff traite comme on cognoiffles oiféaux de 
Proye, € comme on les enfêigne éxgounerne:en 
comme on les entretient en bon poinc 
GA bonnefanté. 


Des efpeces des oifcaux de proye,defquels on Yfeen l'art de Fañcennerie, 
dela naturedu malle gx dela femelle, 


CHAPITRE: RS. 


E trois efpeces font les oifeaux de proye, defquels 
On vfe en l'art de Fauconnerie: qui font, l'Aigle le 
Faucon, & l'Autour, Defquels oifeairx nous parle- 
rons &traiéterons amplement , & feparément, par 
chapitres fepärez. 

La femelle des oifeaux viuans de rapine, eft plus 
L grande que fon mafle, plus forté, hardié, fine & 
cautésLemafle des oifeaux quine viuent pointde rapine,eft plus gräd 
& plus beau que fa femelle, 


+ 
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Del Aigle, de [es efpeces, de fa couleur € forme, denoms diuers d'icelles [elon diuerfes 
_ Fanguesquand elle doit eftre prinfe, quandelle doit fuir ou non, @r le remede à ce :de 
la proye d'elle : & leremede ax Aigles gaftans lepibier 


CHaAm it 


6% L y a de deuxéfpeces d'Aigles,l'yneeftabfoluËment appel. 
lice Aigle, l'autrecftnommee Zimiech, Rouge couleuren 
À l'Aigle, & les yeux profonds; principalement fi elle efkmeeés 
montagnes Occidentales,e’eft figne de bonté. Aigle roufleeftbonne, 
fans doute, Blancheur fur la tefte de l'Aigle, ou fur fon dos,eftfigne de 


meilleure Aigle, quieftappellee en langue Arabique Zummack, en 
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Syriaque Meapan, en Grecque Philadelphe,en Latine Milion.L'Aigle 
doit eftre prinfe petite, car la condition d'elle , eft d'accroiftre en auda- 
ce & aftuce. Quand l'Aigle partdupoing , & volleautour d'iceluy ,ou 
en terre, c’eftfigne qu'elle eft fugiriue.Au temps que les oifeaux font 
enamour, & s’appartient pour faite generation, l’Aigle communemét 
fuic auec les autres : pourtant mettez au paît d'elle vn peu d’arfenic 
rouge ,autrement nommé orpigment, lequel luy mortifiera ce defir. 
Quand l Aigle voulant efpanouyr la queuËtournoyeautour d'icelle,& 
monte vers aucune partie , eftfigne qu’elle eft difpofée de fuyr. Le re- 
mede eff, lors luy ietrer fon paft,& la faut rappeller:& fielle ne defcend 
à fondit paf, c’eft pour auoirtrop mangé,ou pour eflre trop grafle.Re- 
mede à ce. Coufez les plumes de fa queué, de façon qu’elle ne les puiffe 
efpanouyr, ne d’icelles voller: ou luy plumez le tour du fondement 
toutautour : lors par la froideur qui eft en la fommité de l'air,ne tafche- 
ra plus de voller fi haut :mais adonc on doit douterles autres Aigles, 
lefquelles ellene pourroit pas bien euiter ne fuyr, pource qu'elle aain- 
fila queué coufué. 

Quand l’Aigle vollant tournoye fur fon Maïftre,fans s'efloigner,c'efl 
figne qu'elle ne fuira point. = 

L'Aigle prend l'Autour,& toutautre oifeau de rapine, parce qu'elle 
les void porter les gets,lefquelselle cuide eftre paft: & pourcefte caufe 
tafche de tes prendre, & n°y fçait-on autre caufe:veu que quand elle eft 
au defert elle ne fais pas ainfi. 

Pour euiterl'Aigle on doit ofter lesgets de fon oïfeau ; quand onle 
veut faire voller :autrementl'oifeau, par quelque indufrie qu'il eut, 
ne fe fçauroit deliurer del'Aigle. L'Aigle diéte Aigleabfoluëment, 
prend le Lieure te Renard, la Gazele. 

L’Aiglenommée Zimiech, prendlaGrué, & oifeaux plus moindres, 
Quandil ya Aigles gaftans le gibiér sleremedeeft : Coufez les yeux à 
yne Aigle. en luy laïflant bien peu d'ouuerture pour voir la clarté : & 
dansle fondement mettez vn.peu d'Affa.fetida; puis coufez ledit lieu. 
Etaux iambes d’icelle, liez aïfle, ou chair, ou drapeau rouge, lequelles 
Aigles cuideront eftre chair, & la faites voller, &en vollant, & foy def! 
fendant ,iettera les autres bas, ou s’en fuiront incontinent; laquelle: 
choféelle ne feroit,fin’eftoit la douleur queluy fera ce que diételt,mis 
dedans fon fondement, _ 
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D4 Faucon, quandil doit eftreprins, de [a bonne forme &r condition de fes efpeces,con= 
leurs,gounernement proye , € comme on le doit tenir hors du poing. 


CHA EI, 


> Aucon quielt prins petit deuant la muë, eft lemeilleur. La 
bonne forme du Faucon eft, tefte ronde, & pleine fur le haut, 
Pad Le bec gros & court, le col fort long, la poictrine bienlaf- 
ge, groffe, charn ué & nerucufe, dure & forte d'offemens : & pourcefe 
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confiant à fa poictrine, frappe d'icelle, & ayant lescuiffesmentües & 
foibles,ilchafle des ongles hanches pleines, aifles longues ,& fur la 
queué croiflans ,queuë courte, & toft volubile, cuifles groffes, iam- 
bes courtes, plante large, molle& verte ,plumes legeres occultes; 
peu & parfaites, Fel Faucon prendra les Gruës, & grands oifeaux. La 
condition du Faucon eft, qu'il eft.plus qu'autre oifeau hardy, vifteà 
voller & à reuenir :fugitifs toutesfois, & auaricieux aufli de proye, 
pour laquelle caufe il volleroidement & foudainement , & frappe fou 
uenten terre & fe ruë.-Le Faucon a dix efpeces: qui font Obuier, E£ 
merillon, Lanier, Tunicien, Gentil, Pelerin, de Paffage, Montaigner 
Sacre & Gerfaut. Del'Emerillon ; Lanier, Sacre & Gerfaut eft cy apres 
feparément par chapitres efcrit. Faucon Tunicien eft ainfi appellé, 
parce qu'il naïft communément au pays de Barbarie, & que Tunes eft 
Jà principale cité d'iceluy pays, en laquelle abonde la vollerie dudie 
Faucon. [leftauffidelanature du Lafnier , vn peu plus petit, fur tels 
pieds detelpennage , mais croyanf, plus long de vol ,tefte grofle &z 
ronde, bièn montantaifle ,bon àriuiere & aux champs, aux lieures & 
autres gibiers: 

Faucon Gentileft bon heronnier deflus & deffous ,& à toutes autres 
manieres d’oifeaux : comme aux Roufleaux ,reflemblans au: Heron, 
aux Expluquebaux , Poches, Garfotres, & fpecialement-aux oifeaux 
de riuiere. Pour eftre bon Gruyer, faut qu'ilfoit prinsniais,carautre. 
ment ne feroit fi hardy. Pour eftre plus bardy l'oifeleras premierement 
fur la Gruë, veu qu'iln’aencor cogneuautre oifeau.Faucon Pelerin eft 
ainfinommé, pourcequ'onne fçaitobilnaift, & qu'ileft prinsen Se. 
ptembre, faifañt fon pelerirage ou paflageés ifles de Cypre.& de Rho-- 
des. Le bien bon eft de Candie.ilelt hardy, vaillant,& debonneafire:: 
ileft bonà:la Gruë, à l'oifeau de Paradis ,quieft vn peu plus petit que: 
laGruë,ou au Hairon,Roufleaux,Efpluquebaux, Poches, Garfottes, &: 
autres de riuieres : à l'Oye fauuage, Oftarde, Oliues, Perdrix, &autres 
menus. Faucon de paflageautrement dit Tartarot de Barbarie, eft dit 
de paflage comme eftle Pelerin.Et eft dit de Barbarie,pour ce qu'il fait 
fon vol & pañlage par le pays de Barbarie,& qu'on en préd läplus qu'ail- 
leurs. Le bien bon eft de Candie,ileftyn peu plus grand & gros quele 
Pelerin sroux deffouslesaifles , bien empieté., longs doigts , bien vs-- 
Jant, hardy à toute maniere de gibier, comme auons dit du Pelerin, 
Le Pelcrin & de plage peuuent voller tout le mois de May,.& ds: 


EE 


| 
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luir,pource qu'ils font tardifsen leur muc: & quand ils commencentà 
muër, fe defpoüillent preftement. 

Faucon montaigner eft de brune couleur, & s'il eft fain, il eft des au- 
tres le meilleur:il eft grand & hardy, prenant grands & non petits oi- 
feaux , difficile à gouuerner & garder. Ile fauc plus porter & faire veil- 
ler qu'autre Faucon , & doir eftre entretenu entre gras & maigre. 
Quand il fera malade, faites luy boüillir bien fortau four eau nette, 
enpordeterre, & la mettez deuantluy, & l'induifez à en boire. Quand 
le voudrez purger &amaigrir, ferez trois cures de peau degeline, lef- 
quelles trois jours luy donnerez. Pourle garder fain , oindrez voftre 
gand de mufc. Etquandle voudrez faire voller, iettez-le deuant que 
lesautres, combien qu'ilne prennerien fi reuiendra-ilau voldesau- 
tres. Noir Faucon, comme dienties Alexandrins, eftle meilleur, ne 
luy donnez point chair moüillée, finon qu'il foit orgueilleux, portez 
le fur le poing, plus qu'autre Faucon, ne lennuyez point outre fon 
vouloir, &le traiétez benignement: gardez qu'ii ne voye Aigle, car 
apres ne prendroit oifeau, & qu'onneluy couche fes pennes. Quand 
le ietterez fa proye, gardez de mal duire votre main, car il perdroit 
lors courage. Rouge Faucon eft fouuent trouué éslieux pleins, & en 
marais : il eft hardy ; mais difficile à gouuerner , pourtant deuant qu'il 

volle donnez luy trois purgations de cuir de geline lauée en eau, 
puis le chauffez & mettez en lieu obfcur paraucu- 
neefpace detemps, puis apres faites-le voller. 
Faucon quia plumes blanches ef hac- 
dy,& bon,;quandilefkfor: ne lefais 
poinc voller qu'il n'ait mué, 
carapres la muéëil 


. eft bon. 
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Di l'Emerillon, de [a forme;de fon"yol, de faproye; 
.@" quand il doit effre osfelé. 


CRA?r, 11:17 


4 Emerillon eft de forme de Faucon ; plus petit que l'Efpre 
AA uiérsplus vollät qu'autre oifeau: pren3trourevolatille que 
2 prenl'Efperuier,principalemécpetits oiféaux;c6me moy* 

nçaux ,alouëtes, & femblables:;&cles pourfuiede mérutils : 
&Ildoireftre oifelé en hui& iours > Car aprçs ne vaut rien 


Jeux courag 
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Du Lanier,de fa nasf[ancesde fa forme defonpaft € de faproye 
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 E Laniereltaflez commun en tous pays. ILeft pluspetitque 


le Fauc6 Gentil, beau de pennage;pluscourt empieté qu'a u« 


4, tre Faucon, Céluy qui alacefte graile, 8 les pieds plus fur le 


0) bleu, (oir niais ou (oc steftleimeitleur. Tneit point dange- 
ceuxenfonviute. ILeft commun pourvoler fur terre 8e fur riuiere. 


Li 


Dh Sacre, de fes efbeces @r naïf[ance,des nomts d'icelles efbeces,quand 
#doit eftreprins,de [a forme,conditiongo" prope. 
L: 


CHAr vi 


Ed L y a trois efpeces de Sacres , dont la prentiere cft appellee 
Q Seph , felon les Babyloniens & Aflytiens, Ileft trouué en 


ti Ægypre,& en la partie Occidentale, &enBabylone. Il prend 


" Lieures & Biches. La feconde efpece eft nommee Semy, 
qui prend pétites Gazelles. Latierce, eft diéte Hynaïr ,& Pelerin, felon 
Es Ægyptiens & Aflyriens : il eft appellé vulgairement de pallage, 
pource qu'on ne fçait oùil nait , & qu'il faiét fon paflage tous lesans vers 
les Indes, ou versle midy. H eft prins és ifles de _. Cypie 

Pi) 
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pre Candie, & Rhodes, pour ce dit on qu'il vient de Ruffe, de Tarta= 
rie & dela mer Maior. Le Sacre prins apres la muë, eft le plus vifte, & 
le meilleur. Le Sacre eft plus grand que le Pelerin , laid de pennage, 
court empieté,6chardy. Le meilleur eft,celuy quia couleur rouge, ou 
tannee,ou grife * &.quieft en forme femblable au Faucon, quia groffe 
langue, & pied leger, ce qu'on trouue en peu de Sacres, doigts gros, 
8 cendans à couleur debleu effacé, Le Sacre eft des oifeaux de proye 
leplus laborieux, pañble , &traiétable , 8c qui fait meilleure digeftion 
de gros pat. La proye du Sacre font grans oifeaux , comme Oye fau- 
uage, Grue, Heron, Butor:& fingulicrement beftes à quatre pieds fil: 
ueftres, comme Gazeles, &autres. 
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Da Gerfaur de [a naiffance, de [a forme,condition, gx prove, 
ù CHar. VII. 


| S parties froides, & en Dace, Noucrgue, & Pruffe, naiftle 
à Gerfaud:mäisil eft prins communement en faifant fon paf 
fage en Allemagne.fleft bien empieté, doigts longs, grand, 
F* puiffant,beau fpecialement quand il ef mué, & fieft fier 8 
bardy, dont il eft plus difficile à faire: car il defire main & maiftre paili 
ble, [Left bon à tout gibier, ge ba ; 


C4 


De F Autoir, defes espaces & renerétion 5 de Ja bonne forme & condition, u 
les fignes d' Atdace Gr deforce: &r du ben petit Autour de 
Je maimaifes formes Gr conditions, Gr défa pra. 
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Kery L ya cingefpeces d'Autour. La premiere & plus noble eft 
SN, l'Aurour, quieft femelle. La feconde,eftnommecdemy Au. 


“ÿ- tour, qui éfémaiore & peu prenant. La tierce, eft le Tiercelet, 

quieft lé maflede l'Aurour,& préndles Perdrix, 8 ne peut 
préndteles Grues. Ileft nommé Tierceler, car ils naiflenttroisen vne 
richee, deux femelles & vn mafle. La quatte efpece elt l'Efperuier, qui 
prend toute volatille que prend l'Autour, exceptéles grandsoileaux: 
Lacinquiefmeeft nommee Sabech, lequetles Egypriens nomment 
Baidach , qui reflemble à l'Efperuier,8& eft moindre que luy, &ales 
yeux celeftescommebleuz. Autour d’Armenie & de Perfe eft le meil.. 
leur, & pres, Céluy de Grece, & dernierement celuy d'Afrique. Celuy 
d'Armenie ales yeux verds, & le meilleur d'iceux, eft celuy guia les 
yeux &cle dos noir. Celuy de‘ Perfe eftgros, bien emplume les yeux: 
clairs,concaues,& enfoncez,fourcilspendans. Celuy de Grecea grand: 
tefte,col gros , & beaucoup de plume, Celuy d'Afrique a les ÿeux & le 
dos noir , quand il eft icune ; & quand il muë les yeux luy deuien- 
nentrouges, Au temps que les oifeaux font en amour quandils s'appa— 
tient pour faire generation ,toutes efpeces d'oifeaux de proye s'aflem- 
blent auec l'Autour: comme le Faucon, Sacre, & autres viuans de 
rapine : à cefte caufe lesconditions des Autours font diuerfes ,en bon- 
té ,audace & force ,felonleur diuerfe generation. La meilleure for- 
me d’Autour eft telle: vn bon Autour doiteftre pefant ,comme ceux 
dela grande Armenie. En Syrie, on achepte les oifeaux de proye & 
de Fauconnerie, au pois, & le plus pefant vaut mieux: delacouleur 8 
condition d'iceux ne leur chaut,. Blanc Aurour eff plus gros, beau, 
facile àenfeigner &c plus foible chtre les ucres ;carilne peur prendre, | 
la Grue, & pource qu'il eft nay'enlieu’haut, 8 qu'il éndure mieuxle 
froïd ,quieften l'air hault, ileftbon pour voller oifeaux de telle con- 
dition, Autour tendantänoir.; & quia plume fuperflue fur lagefte 
defcendant fur Le-froftéommre wie perruque; éft bel, mais lmeftpas 
fort. La bonne formé d'Aurour eft, d'avoir tefte petite ; face lon- 
guc & eftroicte Commele Vaurour,8quirefembleàl'Aigle le coficz 
large ; par lequel paffle le pat, yeux grands, parfons ,& en iceux petite 
rondeur noire, narilles, aureilles, coupe, & pieds larges 8 blancs, bec 
long & noir, le col long ,la poitrine groffe , la chair dure ,lescuiffes 
longues’, charnues @diftantes:les os des jambes & des genguils doi- 


ment eftre cours) tesonglés gros & longs. La forme des lefondemenr, 
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del’ Autour iufques à la poiétrine,doit eftre comme en rondeur accroif. 
fant. Les plumes des cuifles vers la queué doiuent eftre larges , & cel< 
Jes de la queué doiuentieftre courtes,peu rouffes,8 molles. La couleur 
qui eft foubs la queuë,eft comme celle qui eft en la poiétrine, & fur cha 
cune plume ,ou lignes noires , qui fontlur la queuë a aucune trancheu- 
re; la couleur de l'extremité des plumes qui font en la queué, doit eftre 
noire en la partie deslignes. Des couleurs.lameilleure eft rouge,8c ten. 
dant noire,ouà gris clair: Signe de bon Autour eft,aftuce de courage, 
defir & abondance de manger , bequer fouuent fon paft, prinfe fou- 
daine de fon paft fur le poing, comme fionleiettoic, digeftion longue, 
force d'aflaillir: Le figne d'audace en l'Autour eft tel, lie-le en lieu clair, 
puis obfcure de clairté, apres touchelefoudainement,& fil faut, & s'af- 
feure fur le poing, c'eft figne d'audace. Le figne de force en l'Autour eft 
tel, ie les Autours en diuefes parties de la chambre , & celuy qui 
efmutira plus haut ,eft le plus fort. Le figne de bons petits Autours , eft 
d'auoirlesyeux clairs & larges, &le cercleles oreilles & du bec, tefte 
petite, collong , doigtslongs plumescourtes &.cachees, chair dure, 
pieds vers, ongle larges & defcharnez, digeftionlegere , la vuydange 
de la digeftion large, efmutirloing.Siau bout du bec,y aaucune noire- 
té, c'eftbonfigne. La mauuaife forme d’Autour, tant en petits qu’en 
grands ,eft quand il a la cefte grande, col coutt, les plümes du col 
meflees & inuolues, fort emplumé, chaëun eft mol,cuifles courtes & 
greflees,iambes longues, doigts courts, couleur tance, tendant à 
noir, & afprefoubslespieds. Autour quien faillanc de la maifon; fem 
ble qu'il faille de la mue,8&qui a plumes groffes,les yeux rouges comme 
fang qui fans repos fe debat, & quandileftfurla perche ,täfche failli 
au vifage: lon l'ameigrit,ilne le peurporter: s’on l'engraifle, il s’en fuit 
pourtant tel Autour rien ne vaut Paoureux Autour eft difhsille à enfei- 
gner, car la paour luy fait fuirle poing & le leurre, ou rappel. Autour 
qui a plumes pendans fur les yeux, &le blanc d'iceux fort blanc, cou- 
leurcomme rouge, ou tanné clair,a les fignes de mauuailesconditiés,8 
de non reuenirau rappel: fi Autour de telle forme cft trouué de bonne 
conditi6,il fera tres.-bon.Aucunesfois, mais peu fouuent,eft ctrouué Au- 
tourde mauuaife forme & conditiô; tout au contraire aux bôs-fignes de 
Autour, qui fera leger ; frais, peu fouuent las, 8: qui prendrales grands 
oifeaux, Laproÿe de l'Autoureft, Fatfand, Malard, Cane, Oyc fauua- 
ge Cornille,ÇGonnils, Licures. [| fierr petir Cheurcul, & l'empeche: 
turque les Cbigasle prennent plus facilement. couL al épo sp 
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BE" E m'amuferay vn peu à parler de l’Efperuier, pourautant 
74 Fi LU qu'ileft fort noble ; 8 fort vfitéen France: & aufli que qui 
Le di fçaura bien voler, gouuerner & affairer l'Efperuier,il fçaura 
2". aiementtoutletraitement; & la voleriédesautres :ioinct 
“ah'onsen peut ayder hytiér &elté, &cauec gtäd plaifir,pout les beaux” 
“vols qu'itfait’éar chacun a endroit foy dequoy voler:8t aufsiqu'on en 
“peur volérätoutes änierés d'oiféaux carit eftcommun à ou plus : 
que tous les autres -Faucons & oifçaux. Car l'Efpertiér d'h 
quene 
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quandileftbon,prend la Piele, Geay, la Choüette, la Grefille, le Va- 
nelleVidecaille,le Merle,le Coulomb,& beaucoup de fortesd'autres 
oifeaux, 


De l'Efberuier, de [a bonne forme € bonté. 


Car % 


Ÿ AE plufieurs plumes fontles Efperuiers : les vns font 
CARS de menuës plumes,toufiours bläches, les autres sôt 
Ai de groffes plumes,quenous appellôs mauuaifes. Si 

& 3 vous dirons tât de leur façon que de leurs plumes 
TE » L ère sôtles meilleurs. L’Efperuier qui eft de b6- 
7 ne forme,eft gräd & court,&à la refte petite, efpau- 

PL les larges & groffes, iambes groffes,picds eftendus, 
pennesnoires. Leniaiseftbon,& reuient volontiers à fon maiftre. Le 
for eft difficile àaffaiter,& fera bon s'il ne fuitles gés,pource qu'il à ac- 
couftumé la proye,parquoy il eft plus courageux. Le meilleur de ous 
. les Efperuiers, eft celuy quia efté prins hors du nid, &a cfté vn peu à 
foy.lequelnousappellons Branchier, Fautpoureftre bon qu'ilait la 
tefte roôdette par deflus.le becaflez gros, les yeux vn peu cauez,le cer- 
ne d’entour la prunelle de l'œil, de couleurentreverd & blanc, le col 
longuet & groffet,grofles cfpaules,&yn peu boffues, & ouuert vn peu 
endroir les reins, &affilé par deuers laqueüe,& que lesaifles foiét affi- 
fes en allantau long du corps:fi que ss de fes aifles voife deffoubs 
la quee,&que laqueüe ne foictrop longue,mais qu'elle foit de bônes 
pennes larges, qui foiét affilées comme le bout d'yneefpée, & quilne 
foit trop hautaflis:c'eft à dire,qu'iln'aitles iambes trop longues ,mais 
 foiencplatres, & les picds longs & deliez,& de couleur entre verd & 
blanc,lesongles poignans,bien noirs & petits.Que fes plumes trauer- 
faines foient grofles & bien coulourées de vermeil, &les menues en- 
fuiuentles plumes de la poiétrine:queles pennes foientlarges, qu'ilaie 
le brunel meflé de meflestrauerfaines,ainficomme le corps, & que fes 


fourcils foient blancs,vn peu coulourés de vermeil,& qu'ils prennent 


letoutiufques derriere la tefte.Aufli eft fort bon FEfperuier quand :l 


cft familleux. 
Commesl fau chiller l'Efperuier nouveaw, @ le mettre en erdennance, 


L CHAP. XL 
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N Efperuiet de nouueau affairemét,doiteftre chillé en 
cefte maniere. Prenez vneaiguille enfilée de fil delié, 
qui ne foicrerors: fais-le tenir,& le prens parle bec, & 
luy pañle l'aiguille parmy la paupiere de l'œil, non pas 
SA droit à l'œil,mais plus pres du bec, afin qu'il voye der- 
DRE riere.Et fe donnant bien garde de prendre la toille qui 
eltau defloubs la paupiere. Puis mettre l'aiguille en l'autre paupiere,de 
l'autre part,& tirer les deux bouts du fil, & noûer fur le bec, non au 
dtoitnœud , mais coupperlefil pres du nœud, &le tordre tellement 
que les paupieres foient fi hautes leuées que l'Éfperuier ne puiffe rien 
Voir. Erquandie fillafchera, qu'il voye derriere, & parce eft mis le fil 
pres du bec: car l'Efperuier doit voir derriere, & le Faucon deuanr. 
Que fi l'Efperuier voyoit deuant, il plumeroitaual le poing, quandil 
battroit contremont,& prendroit bons esbats,& fi verroit tro paplein 
les gens,& s'esbatroit trop fouuent, 
— Pourbien méttre voftre Efperuier en arroy, vousluy devez bailler 
gets de cuir,lefquels doiuérauoirles bouts vn peu renuerfez & mefme 
ment decouppez,& fi doiuentauoir demy pied de long, à pied main, 
“entre la boire du get,& le nouueau qui eft au bout,à quoy onletiét. Il 
doitauoir deux bonnes fonnettes, afin qu'il en foit mieux oüy,&auff 
‘que lEfpreuier prenät vn oifeau, il fe mettra enfi efpais Buiffon pourfe 
paiftre qu'il ne pourra eftré veu ne oùy: & en le plumant, la plume fou- 
“uentfuy couuté vn œil;& pour l'ofter il fe gratte de l'vn des pieds, & 
fait oÙyr la fonnette:& S'il n'auoit qu'yne fennerte, il{e pourroit grat- 
ver du pied où elle ne feroit point, parquoy ne feroit pas oùy.L'Efper- 
uierquieftaffaité au chapperon, & quifouffrequ'onluy mette, vaut 
mieux que celuy qui nele veut endurer,caril s’en bat moins:ilfe por- 
te mieux quandileftchapperonné en temps de pluye &devenr,ouen 
“Mauvais temps,car lors on le peut cacher foubs le manteau. D'auâtage 
ilen volé mieux, & plus roidement,carilelt moins desbrifé queceluy 
“qui n'a point de chapperon, lequel eft las de fe debattre: &fion luy 
‘garde mieux fes vols& fon auâtage,parce qu'il ne fe debat pas iufques 
à ce qu'on veut qu'il vollé, dontila meilleur courage, &fion le porte 
-par tout fans qu'ilfe batte ou bouge aucunement. 


Comme on doit affaiter Yn Efheruier, or comme il doit eftre mis en arroy. 


CHA?» xu, 2 


A 
$ 
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ÿ EX Arcequeles Efperuiers font de diuers plumage & de diuerfes 
je tailles, auffi y a-il diuerfes manieres de lesaffaiter,& ya moins 
A d'affaire aux vns qu'auxautres. Tant plus l’Efperuier et famil- 
leux , & a bonne faim, pluftoft eftaffaité. Pour le faire manget frottez 
luy les pieds de chair chaude, en pippant & touchant la chair au bec, & 
s'ilne veut manger,frottez luy les pieds d'vnoifeau vif,& l’oifeau crie- 
ra:& fi l'Efperuier empreinét le poing des pieds,c'ef figne qu'il mange. 
ra:adonc defcouure la poictrine de l’oifeau,&luy metsaubec,& il mor: 
dra en chair, car vn oifeau qui mangetancoft qu'il eftprins , c’eft figne 
qu'ileft familleux,& qu'il mangera bien:8& luy endonneautantau ve{- 
pre, &aucunesfois furiour, mais qu'il n'ait rien en gorge. Et quandil 
{era bienen chair,&ilmordra quand on pipera,fi luy mets le chapper6, 
qui foitaffez parfond &large, quilne luy ferre endroit les yeux. Et 
quädil voudra endurer à mettre &ofter le chappéron,fans {e debattre; 
& qu'ilmangera chapperonnë, adonc luy faut diminuer fa vie, en luy 
donnant moins de chair à manger, & luy en dôneau matin:& quandil 
auraenduit (c'eftqu'ilait mis à val fa viande, & qu'iln'aitrien en la fof- 
fette de la gorge) le pourras abecher furiour en luy oftant & remettant 
le chapperon pour luy fairemordre :caril eft bon deluy donner vne 
bequée ou deux de chair,toutesles fois que luy mettras le chapperôen 
latefte.Et quand ce viendraau vefpre,tu le paiftras pour la nui&t, &luy 
donneras des fourcils de poule, iufquesau lendemain. Puis quand tu 
verras qu'il fera cheuenbonne faim, fi lafche le fil de quoyileftchilé, 
mais qu'il foit nuit quand tu le feras,&qu'il voye par derriere,côme dit 
eft.Ecs’il peut bié voirles gens, fi le veille toute la nuit qu'il fera lafché, 
& qu'il ait le chapperô hors dela teftesafin qu'il oyeles gens,& qu'illes 
accouftume. Et quand tu luy remettrasle chapper6, dôneluy deux ou 
trois bechées de chair,& le lendemain au point du iour metsiuy vn oi- 
feler aux-pieds:& sil le prend afpremét,& qu'ilmorde en la chair,ftluy 
ofte le chapperomen paix: que s'il fe debartoit , remets luy, &le veille 
encores tät qu'il foit mat. Que s'ilmage deuârles gs fans le chappero, 
& eftafleuré deuant eux,ne foit plus veillé, mais le fauttenir vne partie 
delanuié entre les gens,en le faifanc plumer,& lu y donnantauchnes- 
fois ne becquée ou deux dé chair,en luy mettant & offär le chappero. 
Et quandtut'eniras coucher,merston oifeau pres de to cheuet,fur vn 
treteau.afinque le puifles fouuent reueillet la nuiét. streleue auarque 
il foitiout;&lemers fur ton poids, & luy tiensle chapperon hors de la 
tefte afin qu'il Voye les sgensaurout deluy :& quand iles verra, mets 
luy au pied vnoilelet toutvif, comme dit eft, & ainfi qu'il mangera, 
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mets luy le capperon, en luÿ donnart Le demourant détoh oifeau, le 
chäpperonen la tefte. Et fur le iour;regçarderas s'il n'arien éngorgé,&fi 
tu vois qu'il n'yaitrien,tu luy donnera vne béquée,petit & fouuét, de- 
ant les gens,en luy oftant &remettan: fon chapperon : maïs furle foir 
doit toufioursauoit le chapperon hois délatelle , pour voir &accou- 
ftumer les gens,en luy donnant à manger d'vne poulette.Et pour faire 
mieux fa chilleure, afin qu'il voye mieux quand tu le mettras coucher, 
file tien en lieu obfcur, &luy eclifle rn peu d’eau au vifage,afin qu'il 
frotte fes yeux aux ioinétes de fesaïfl:s : le lendemain , qu'iltrouue le 
iour,&la chair chaude fur ton poing, k qu'ilfoitlafché, afin qu'ilvoye 
deuant & derriere, & face figne d'eltr: feur entre les gens,puis l'affaire 
commié dé fTus eft dit.Etretiens,que léiour que tu luy auras dôné chair 
lauée , ne luy donne point plume : &ne luy donne plume qu'ilne foit 
bien affeuré, car s’il m'eftoitfeur,il neloferoitietter. Dôc fi tu veux af- 
feurér tonEfperuier,& le tenir en borne faim,mets le bien matin fur le 
poing, & va en lieu‘où ne furuiéne pe fonne,& abecque le d’vn oifeler 
vif,puisle defcharne, & temets furaurune chofe,& luy tends le poing, 
en luy donnant vnebecquée: & s'il yrient volontiers ,filerelance au 
vefpre,& au matin de plusloin,ë& deuintles gens,pourlemieuxafleu- 
ter: en luyattachant vnelongueligné au bout de fa lonpe:,& s'il fait 
beau temps ,& que le Soleilraye, onluÿ doit offrir l'eau pour foy bai- 
gner; poutueuqu'il foit fain, qu'il foi feur, qu'il ne foittrop maigre, & 
qu'iln'äit gorge, car c'eftvneçhofe cuibien afleute ton oifeau quele 
baing , & luy donne bon courage: mas quetoufioursapres le bain , tu 
Juy donnes à païftre bons oifeaux vifs Et routes les fois que le paiftras 
ou reclameras tu dois piper & fifler,1fin qu'ils’accouftumede venirà 
ton fifler.ILle faut paiftre entre les chiens &cheuaux;afin qw’il saccou- 
flumeaueceux.S'ila volé,&tulevuelles merireauSoleil,mets le à ter- 
ré fur vntrônchet : & là s'afferta,& nefera iamais qu'iln'ayme mieux fe 
fcoir à terre. Apres le bain, fi tu troute ton Efperuier en bon courage, 
cu le peux bien faire voler le lendemiin au velpre: mais que parauant 
tul'aye recläméärenenir des arbres,8& réclamé à cheual;ayant fait pro- 
vifion d'vn pigeon ,afinde lereprenire plus aifément: car il faut à vn 
Efperuier auant qu'onen vole, qui foitbienafleuréparveiller , par 
porter ,par faire tirer, & pat plume: deuant les gens: qu'il aymela 
“main, le vifage, les cheuaux ,&les chiens : qu'il foit net dedans, tant 
‘par chair lauée, que par plumes : qu'ilfoit bien affamé, & bien reélamé 
decerre & d'arbres: : 7 
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La maniere de faire Voler [on EFferuier sounea. 


CHAESXITL 


= 3 'Efperuier de norueau affairé doit eftre misà voler au 
RÉ velpre vn peu deuant Soleil couché, parce que c'eft 
NE Ÿ l'heure qu'ila plis grand faim. Secondement, la cha- 
172 } leur du Soleil ,fion voloirau matin, fait efmouuoir 

EU l'oifeau par fa chaleur, & luyfaitefleuerlecœur, & 
WA le rend gay,parqoy il perd fa faim , & ne luy en fou- 
uient, &°ne tafcié & pére qu'à fe refoudre &iouër 
contremont, qui le feroit perdre.Qui plus eft, ilne fe peut tancefloi- 
gner de toy furle vefpre, s'il te hit ennuy, comme il feroit le iour 
contre la chaleur, à caufe de la nuét quilecontraindra de fe percher. 
Auffi pour faire voler tonEfperuiæ nouueaufaut chercher lafgecaim- 
pagne;loin des arbres. Qu'il foit d'fchapperonné quäd les Efpagneux 
querront:que fi les Perdriaux {llent, &ilsembat; laifle lealler s'il 
faut de pres: ques'ille prend, doine luÿ à manger contre terrede fa 
poiétrine d'vn Perdriau,auec la cœuelle. Quandil atira mangé vn peur, 
ofteluy,& le defcharne, & montelur con cheual, loïng-déluy;, puisit- 
fle, & l'appelle, & s'il reuient àtoy; filé pailts. Sürroncilfc faut bien 
donner garde qu'il nefaille au premier vol ä gros oifeaux, afin qu'il 
n'emporte & s'accouflumeaux.maus, Que s'il eft bienapprisaux gros 
oifeaux, tu peux bien le faire volkr aux Allouërtes & petits oifeaux,& 
fitu voy qu’il y vole volontiers, fluymeine, &en foit repu,car c'eft le 
plus beau vol & plus plaifant queh volerie de l'Efperuieraux Alouët- 
tes. Et parce que lachair & le fang des Alouértes eftchaud &ardent, 
ileft bon , quand ily volera , de liy donner deux fois la fepmaine de 
chair lauée, & la plume bien foutent, mais ne luy donne la plume le 
tour qu'il aura mangé chair lauée,1y le iour qu’il fe fera baigne. Quand 
oncften bonnecompagnie,& ch£un a fon Éfperuier, fon voirvoller 
lefienauecquesles autres, cela rerforce bien le dedurt, & fi saffleurenic 
enfemble: & c'eft le plaifir de prindre vne Alouëtte à l'efcourfe, & 
qu'vn bon Efperuier a chaflé vne Alouëttébas, & fi haut qu’on la peut 
regarder,& wnautre Efperuier la w requerre fi roidemét en volant cô- 
temont,qu'ileft contrainét de l'aitironnér, ne la pouuant prendre:8 
lors FAlouëtte plonge & vient à tare, & l'Efperuierauñli, laquelle s'ay- 
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me mieux mettre entre les iambes d'hômes & cheuaux, penfant fe fau- 
uer, que tomber entre les griffes defon ennemy naturel, toutesfois le 
plus fouuentelle y eftprinfe. Qui veut faire apprendre à gouverner 
Faucons, faut bailler à affaitter Hobreaux ou Hobiers : fi on veut qu'il 
fçache gouuerner Gerfaults, baillez luy Efmerillôs. Qui {çait gouuer- 
ner &affairerEfperuiers;il fçait gouuerner &affaiterlesAutours.Ainf 
par lesvns, on peut fçauoir lesautres, 


Quand on doit prendre au nid, 04 en l'aire l'Oifeau de Fauconnerie. 
€ comme. on le doit traïéter. 


CHA» xiitn 
3 L fautque l'oifeau deFaucônerie foit prinsau nid ouen l'aire; 
MM, quand il ef fort pour fe fouftenir fur les pieds. Metsle fur vn 

SE billot de bois, ou fur vne perche afin qu'il puiffe mieux de- 
.  meurerfonpénage,fansle gafter en terre. Mets foubsluy vne 
herbe;qu'onnomme hieble,laquelle pource qu'elle eft chaude, eft bô- 
necontretoute maladie de reins, & de goutte, qui luy pourroitadue- 
nir. Pais-lede chair viuele plusfouuent que pourras, car elle luy fera 
bonpennage.Situle prensperit,8& le mets en lieu froid,il prendra mal 
eux; 1éins,parquoy ne fe pourra fouftenir ,& fera en danger de mort, 


_ Deces mots niais;brancher ,vamage , & fer. 
CHaAr x. 


x ‘Oifeauniaiseftceluy.quieftprinsau nid. Brancher, eft ce= 
& luy qui fuit fa mere de branche en branche;qui eftauffinom- 
méramage. Sor eftappellé ) à fa couleur forerte }celuy quia 
EE volé, & prins deuant qu'il ait mué, Et pource qu'on prend 
fouuent l’oifeauau gluyou en le prenant on luy froille ou romptles 
pennes: s'enfuit lzmamieredeledefgluer , & de fes pennes rabiller, 


4 Powr defgluer oifean, 


CHAr XVI 


er 
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w E vray moyenpourdefgluer oifeau, préns-du.fablon me- 
5 nu & fec, & cendre nette mis enfemble,&cles mets fur les 
| lieux où ef la glus& laifleainfi l'oifeau vnenuit. Apres bat- 
os (ras fort trois moyeux d'Œufs,& aucc vne penne en mettras 
furlefdits lieux, & l’aiffe ainfi l’oifeau deux nuits.Puis prens du grasde 
lartauffi gros qu'vne prune,& autant de beurre,tout fondu enfémble, 
dequoy oindras lefdits lieux, & laifle ainfi l'oifeau yne nui&t.Le lende- 
main le laueras auec eau ticde, & nettoyeras'aueclinge bien net, tant 
que rien n'y demeure, 


Pyur penne froiffee, ou rompuëenter,ou defioinéterefer- 
rer, om perdué renouueller, à 


CHA?» xvir 


CE Itu veux redreffer vne penne froiflec, trempe en eau 
C2) chaude le lieu qui eft froiffé:& quand'elle fera amollie 
&tendreaudirlieu froiffé, redreffe la hots de l'eau a- 
WC pres prens vn gros tronc ou cotton dé chou, & le 
SN chauffe fort fur la braife puis le fends au long, & de- 
ESA M dans celle fente mets le froiffé de ladite penne, & ce 
ftraints d'yvn cofté & d'autre le chou, iufques à ce qu'ilait redrefñé ladi- 
dite penne.Letronc de l’herbede couleuuresautrement nommée T'in- 
thimale, a en ce l'effet du chou. HOTTES 1 
Pour pennerompuë d'Yn cofté, 65 qui tient de l'autre. vid 

Prens vneaiguille longuette,&la trempe en vinaigre, ou en ean fa- 
lée,pour roüiller, afin qu'elle tienne mieux dédansla penñe, puisl'en- 
file de fil delté,&la mets dedans les deux bouts delafroiflure-de la pen- 


ef 


ES 


Aetapreslatire par le filet iufques à ce qu’elle fera autät d'yncofté:que 


d'autre & que la penne feraioinéte, & la garde du trauail iufques à ce 
qu’elle foit ferme.Si elle eft des deux coftez rompué;couppe la,& prés 
vne aiguille pointuë par les deux bouts, trenchante comme celle d'vm 
pelletier,trempée comme dir eft,& fais comme déflus, Pour péne froif. 
fée ou r6puëautuiau,prens vntuiau plusmenu, afin qu'ilenrrededäs 
letuiau froiffé où rompu: puis couppe en celieu la penne,&l'entedu 
tuiaumis dedansles deux bouts de la pénne couppée:apres; cous les 


deux parties auec le ruiau ,quieft mis dedäs.Btcouure le lieu de la ioin- 


ture dela pére de cort6,ou de petites plumes auec colle: ou fineveux 
coudre ladite pêne,collela, Sila péne eftoit perduë, mets y en vne pa- 
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: seilleen quantité & couleur: Pour plume defioincte reflerrer prens e= 
ftouppes bien menu taillées, & meflées auec le rouge d'yn œuf bien 
battu, mets-les furlinge bien delié, duquel lieras dedans & dehors le 
lieu de la penne defioinéte: ou emplaftre lediclieu demyrrhe, & fang 
deboucmeflez enfemble.. Pour faire renouueller penne perduë par 
batteric;ouautrement,& principalementen la queuë, prens huile de 
noix,& huile de laurier,autant d'vne que d'autre, meflées enfemble, & 
les diflilleras au lieu duquel eft faillie ladite penne, & cela fera renoue 
ucllerladite penne. 


Dupaft € chair bonne ét mauuaïfe pour paiftreL'oifeau, du lanement de La chair, de 


læmaniere de paifre l'oifean, €9* de la nature deschairs qu'on donne aux 0ifeaux. | 
CHAÂr. *vrir. | 


Æ& Aft&chairbonne,outre l'ordinaire de l’oifeau, eft 
>_luy donner vn peu de la cuiffe ou du col d’ynepou- 
a lescarilengraiflel'oifeau. Les entrailles de poule a- | 
US ucc les plumes, dilatentle boyau qui vuide la dige- 
YDN fonde l'oifeau,& feiche l'humidité fuperfluë, 1a- 
= quelle ne peut faillir pat l'egcftion &efmutiflement 
Lit “monde loifeau. Leschairsmauuaifes pour paiftre l'oi- 
feau,font,chairs froides, chairs de bœuf, & autres femblables de forte 
digeftion,& fingulieremét de befte qui feroiten ruth,laquelle eft pour 
fairemourir l'oifeau, fans fçauoirà quelle occafion, Chair de poulle = à 
eftmauuaife pour l’oifeau, car pource qu'elle eft froide, elle luy trou- 
ble le ventre : auffi pource qu'elle eft douce & grandement de- 
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chair ne foit poinc trop efprainte: car la pefanteur de l'eau, qui eftla- 
xatiue,& luy fera plus toft paffer 8 enduire fa gorge, & luy tiendrales 
boyaux larges, & l'efpurgera mieux par deffloubs jes grofles humeurs 
qu'il pourroitauoir dedans le corps. Le lauement de chairfe doit en- 
tendre de groffe chair,&quandil eft neceflité d'en vfer pour purgerou 
mettre bas l'oifeau, & non pas de chair de bonne digeftion : car il faut 
entretenir l'oifeau de quelque bon paît vif& chaud ,autrement on le 
pourroit mettre trop au bas. La maniere de paiftre l’oifeau eft telle : au 
palt & chair que doit manger l’oifeau, ne doireftre ne graifle, ne veine, 
ne nerfs: & en le paiflant ne le laiffe pas manger come il voudroir mais 
par pofes & interuales , & le laiffes repofer en mangeant, lors mange- 
ra fuauement, Par fois luy mufferas & cracheras la chair deuant qu'il 
foit faoul,& luy retarderas fon mager, & fs qu'ilne voye la chair, afin 
qu'ilne fe debatte. Fais le plumer petits oifeaux commeil faifoirau 
bois. Les chairs dequoy on paift les oifeaux font de diuerfes DatUrES, 
car les vnes font les oifeaux gras, les autres lesrendënt orgucilleux,les 
autres les fontattrempez. Le Paflereau, le Pinçon, la chair d’vn Char, 
les Souris, & la graifle de Geline,la chair de Porc & de Bœuf, rendant 
les oifeaux gras. La chair de Poullets, de Lieure,de Geline,de Vache, 
mouillee en l'eau, font les oifeaux maigres. Lachair de Cheures & 
Cheureaux les fonrorgueilleux, Mais fivous voulez que voftre oifeau 
foit bien attrempé ,netrop gras ne trop maigre, ne trop orgucilleux, 
donne luy à manger vieille Geline, Et parce muë luy fouuent la chair, 
felon la commodité que tu verras. 


. Le remede contre le mal qui aduient à Poifeau par trop: 
haftinement manger, 


Car, xi1x, 


I l'oifeau mange par trop haftinement, quelque pie 
cette & petit morceau de chair, & qu'elle foit rom- 
becau lieu par lequel l'air va au poulmon, prens vn 
long canon, de.plume, bien mol 8& douxàmanier, 
ou yn pareil de metal, & le mets parledirlieu, & fuc- 
s mé V ce parledittuyau en tirantbonne baleine ,iufqués à 
ceque ce quieft tombé audit lieu reuienne : car s’il y demeurefera pe- 
tilleux pour l'oilean, : FRS 


toi 
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Pourvenouueler le bec rompwos referrer le bec difioinét. 
CHA». XX: 
SE len fouuent le bec de l'oifeau fe rôpt, ou pource qu'il eft maf 
Ÿ 


So 


Ré gouuerné, car l’on n'affaite le bec ainfi qu’on doit, parquoy 


: Ve . 
Ÿ D) Croift tant des deux coftez qu'ilrompt: ou par ce que quand 


l'oifeau paift,il demeure quelque chair foubs la partie haute 
du bec,laquelle chair fe pourrift, & feiche tant le bec qu'il tombe par 
efclats:pourtantnertoye le bien,&le polis,en taillär ce quieft de tailler, 
puis oindras la couronne dudit bec, de fang de Serpent, & de Geline, 
&15.ou20.iours apres quelebecluy commenferaà croiftre, romps le 
bec deffus, afin que celuy de deffoubs puifle croiftre à fa raifon.Ce téps 
durant,fon paftloit couppé en petit morceaux , car autrement ilne fe 
pourroit'paiftre. Ne ceflepourtantie faire voller. Pour bec difioiné&t 
referrer,mets deflus la difiointure,de la pate fermentée,& dela poix- 
refine. - 


Quant l'oifean a foif;la caufe € leremede. 
CHar, XXI. 


æe Vuandl'oifeau afoif,c'eft ou par aucune alteration, 
ou qu'ileft trop gras,ë a cefte caufe a chaleur dedans 
lecorps,ou c'eft parindigeftion. S'ilafoif par alera- 
tion , donne luy eau en laquelle ait trempé fuccre ; 
NS) fafran,&fpodium,neluy en donnant que pour refraif- 
ÉD re D chirla gorge.S'i afoif pour eftre gras, & ainfi par cha- 
leur qu'il a dedansle corps mets auec les chofesfufdites terre secllee. 
S'ila foifparindigeftiô,cuits eneau graine de cumin doux, & luy mets 
dedans lebec,ou éuits zinzibre,ou grand polieusen vin vieil,ou en eau 
de clou de girofle, & y trempe fon pañt.S'ila toufiours foif,mets en fon 
eau vne dracgme de boliarmeni,& le poix de dix grains de canfre, la 
luy baillant à boire, 


Quand l'oifcau ne peut émutir les fignes & le remede. 
D de CHAr. XXII: 


SN 
VAS 
a 


qu'ilgratte fa queuË & boit eau. Donne luy chair de porc 


rw 
(2 


de,de legere digeftion;poudroyce de ladite poudre, : 


— 


ETES 


Aut noter que quand l'oifeaunie peutémutir , lefigne el. 


2% chaude,auec vn peu d'aloës. Ou fais feicher vers de terre 
PEN Mur ruylé chaude,8& en fais poudre, & luy donne chairchau- 
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Pour entretenir Poifeau en fanté, € le preferuer de maladie, 
CHAP. xXxt11. 


Ourentretenir l'oifeau en fanté, &le preferuer de 
maladie , quatre chofes font neceflaires : c'eftàfca- 
uoir , le faire tirer: l'efluyer quand il eft moüillé, le 
Purger & le baigner. Faisleirer paitnerueux au ma- 
} tin, & au foir deuant qu'il mange, & quand le vou- 
dras faire voller. Letireren attendant le gibier luy 
eft bon, Sile tirouer eft de plume, garde qu'il n’en 2- 
ualle, afin qu'ilne metterienen cüreiufques au vefpre, car au vefpreil 
ny a point de däger.Côbien qu'il femble que le tirer luy foule les reins, 
toutesfois en tirantil s'exercite. Efluye l'oifeau quand ilfera moüillé, 
ou au Soleil,ou aupres du feu:car il fe Pourroitfefroidir,morfôdre,en- 
fumer,&engendrer la maladie qu'on ditafme ou Pantais Quandilfera 
fec,mets-le en lieu fec & chaud & non moite & froid, Mets luy fous les 
pieds , au billot ou à la perche, quelque chofe molle » Comme drap, où 
autre chofe, pour luy foulager les Pieds: car aucunesfois ;& bienfou- 
uent,pourfrapperau Bibier,pourroitauoir les pieds froiflez, defrom- 
pusêc efchauffez,parquoy par humeurs defcendans en bas, fe pourroiét 
engendrer aux pieds dudit oifeau, cloux, galles,ou podagre,& auffi en. 
flures suxiambes, lefquelles chofes font mauuaifes ; & fortes à guarir, 
Tu purgeras ton oifeau Par cure,ou par medecine Purgatiue, &leferas 
baigner:comme de chacun eft cy apres en fon chapitre efcrir. 


De la cure del 01[e4# ; quelle elle doit effre , quandon luy doit donter > quelle 
eff Jon effeét ; comme elle € l'efmont de l'oifean monftrent là fanté 
on maladie d'iceluy , go pourguoy lorfeau la varde trop; le fins 
€ remede pour La luy fatrerendre. 
CHaAr, xxIII1 


Ne cure d’oifeau doi eftre de plume, ou d'offelers 
{A d'oifeaux froifiez ou de Pie,de Connils ,ou de Lieure 
} rompuiles ongles & gros os oftez.Cure de cortô n’eft 
Ÿ pas bonneà yfer;car elle vie & ard le poulmon, & faic 
LEONE, mourir l'oifeau, & fpecialement quand ladite cure de 
sea BASES Cotton cft donnee audit oifeav, fans eftreaucunemenr 
Luee & aignee, En necefité, & qu'on n’a poinr les cures deffufdites, 


R ij 


PREMIERE PARTIE 
onpeut bien donner ladite cure de cotton, baigne vn iour,& autre 
nom, quand on fait où refait l’oyfeau. Tous les iours au foir donne 
quelque cure audit oyfeau ,ou la deflufdite de cotton,ou celle de plu- 
me, ou de chairlauée, s'iln’y a caufe au contraire. L'effeét deladidte 
cureeft, que quand elle eft trempée &t baignéceneau , elle eflargift 
plus qu'autre chofe le boyaude l'oifeau, &feche la fuperfluité 8& ex- 
cefliueabondance des humeurs d'iceluy oifeau, lefquelles ne peuuent 
{aillir auec l'efmont del’oifeau. La cure iertée au matin par ledit oi- 
feau , qui eftnette, & nonfeche , & quieft fans mauuaife odeur, de- 
monttre l'oyfeau eftre fain.L'efmont de l’oifeau doiteftre blanc, clair, 
_ &cle noif qui eft parmy doiteftre bien noir, quand ledit efmont en fon 
blanc eft glueux & tient au doigt quand on le touche, fignifie bonne 
digeftion,& fanté en l’oifeau. La cure molle, pafteufe, & puante ,de- 
note flegme & indigeftion en l'oifeau. L'oifeau garde tropfacure, & 
nela peut aifément ietrer , quand il a dedans le corps chair fuperflué, 
ou poftules ,ou humeurs fur ladite cure. Le figne que l'oifeau garde 
crop fa cure, & qu'ill'aencores, eft quand il tremblefurlepoing. Le 
remede pour laluy faireierter & rendre eft,nelepaiftre point iufques 
à ce qu'il l'aura renduë: & fi ceiour Dilne laiette , le lendemain fais la 
Juyierter & rendre, par la facon & maniere que ie te vois mettre & di- 
re. Prens du gras delart bien rafraifchy en deux ou trois fortes d'eaux 
bienfraifches, & vnpeu defel menu , & de poudre de poiure, & en 
fais vne pillule, laquelle luy feras aualler, puis apres attens qu'il l'ait 
iertée , & silneietteladite cure prens ce qu'il aura ierté, & le broye 
& moüille , & mets en vn drappeau, & le fais fleurer à l'oyfeau, & lors 
ilrendra ladite cure. Ou autrement, donne luyle gros d'vnefebueen 
deux ou trois tronçons de faracine de l'herbe appellée efclaire , enue- 
_ Joppée en bonne chair pour celer l'amertume de ladite racine, puis 
mets l'oifeau au Soleil ou aupres du feu,ëc s’il ne rend ladice cure,paifts 
Le au foir d'yne cuifle de geline,chaude & fuccrée. 


Pour purger l' oifeau en tout temps, @* luy faire bon appetit, G bon Ventre, 


CHaAr?. XX. 
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R - pour purger l'oifeauen tout temps, luy faire auoir bon 
| appetit, & bon ventre,;donne luy de huiétaine en hui@taine, 
| OU de quinzaine en quinzaine vne pillule ,de celles qu'on 
dit pillules communes: oule gros d’une febue d'alôës cicos 
trin ,enueloppé en bonne chair , pour celer l’amertume dudit aloës, 
Puis l'enchapperonne,& le mets enlieu chaut,comme au foleil ou au- 
pres du feu , & le laifle ainfi par l’efpace de deux heures, dedans lequel 
tempsil puiffle vuider fes flegmes. Et quandilauraierté ledit aloës ou 
pilules (carilne fera pas fi toft fondu)reprens ledit aloës pour feruir v- 
ne autrefois : puis prens l’oifeau fur ton poing,& le paifts de bon paft & 
vif , carilaura donc lecorps deftrempé, L'aloës ainfi donné , ou de- 
dans la cure, &au foir, vaut beaucoup contre filandres & aiguilles. 
Lefdites pilules donnees À l’oifeau à l'entree du mois de Septembre, 
font bonnes & profitables contre filandres & autres maladies eftans 
dedans le corps. Cefte medecine toutesfois doit eftre trempee & mo- 
deree felon la force & qualité des oifeaux, car fi c’eft pour Autour ,la- 
dite medecine doit eftre moindre que pour vnautre, & par ainf elle 
doit eftre moindre pour l'Efperuier , quicft des autres le plus delicar, 
Autrement prens du gras de lard de porc ; trempé vn iour,& muéen 
caufraifche,fuccre, fafran en poudre , aloës ,moüelle de bœuf ,autane 
de l’vn que de l'antre,& en f grande quantité& largefle que tu en puil 
fe faire trois ou quatre pilules ,ou plus largement à ta difcretion , puis 
au plus matin donnes-en vne à l'oifeau, apres mets-le au Soleil, ou au- 
pres du feu. Tu ne le paiftras iufques à deux heures apres , lors tu luy 
donneras ou geline ou petits oyfeaux, ou fouris ourats »& petitegor- 
ge. Au foir quand ilaura enduitfa gorge, donneluy quatre ou cinq 
cloux de girofle, froiffez & enueloppez en vn peu debonne chair: & 
quandilaura v{é lefdites pillules, 8 que fes humeurs feront paricelles 
efmeuës , donne luy vne fois au palais du bec, & auxnarilles du vin- 
aigre auec vn peu de poudre de poiure,puis s’il eft de neceffité, foit l'oi- 
feau refroidy d'eau fouflee en fes narilles,&le mets au Soleilou aupres 
du feu,8 il mettra hors les humeurs dela tefte, 


Pour eflargir le Ventre @x boyan de Loifean. 


CHAR. XXVIS aie 
ai PE c R üÿ 


on en nor mr ner rer men 
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. . A 
» Jtu veux faire eflargir le ventre & boyau de l’oifeau, donne 


[7 
4 
1} 


NE luy leger paft, trempé vne nuit en vin-aigre: 8&c fur iceluy 
ps à « # Z 
% paft, mets fuccre ou miel efcumé, ouluy donne eau fuccrée. 


Pourquoy , quand, do comme on doit baïoner l'oifeau, comme 
: apres on le doit rratéter. 


CHar XXVIL 


€ Vcunesfois baigner l’oifeau de proye luy eft fain, & le 
N LQŸ faic bien voller: car fouuenta defir de boire,ou de pren- 
à dre l’eau pour quelque efchauffement de corps ou de 
} foye, & l'eau le refraifchift. Le baing fair à l'oifeau auoir 
ré faim, bon courage, & l’affeure, & par la contenance de 
l’oifeau cognoiftras combien luy profitera le baigner. 
Baigne-le de quatre en quatre jours, car le baigner plus fouuent le fait 
orgueilleux & fugitif. Et quand le feras baigner, mets-le furle bois fec, 
& l'eau foit bien nette, qu'il n’y ait quelque venin: de laquelle maladie 
Ja medecine eft icy apres efcrite. Apres le baing donne luy pañ vif, 
comme petits oifelets, & mets fur fon pañt vn peu de fuccre ou dethi- 
riacle, & aux narilles de l’oifeau. Quand le Faucon apres fon baing fe 
frotte & s'oingt; eft dangereuxle toucher, car ila l'haleine veneneufe 
&les pieds; pourtant fi tu leveux lors porter,garde auec fort gand quil 
ne blefe ta main. Quand l’oifeau fera baigné, ne luy donne chair trem- 
pée, &frtu leveux faite voller toft apres le baing ,arroufe-le vn peu 
d'eau bien nette. 


3 | 
Quand l'oifeay eh enuenimé pour fe baigner en eau enuenimée 
E9 par Serpent ou autrement. 


CHA? XXVIIT 


a) Vand loifeau eft enuenimé pourfe baigner en eau enuc- 
: mimée par Serpent ou autrement, broye trois grains de 
geneure,8& mefleauecthiriacle,ë& le fais aualler à l’oifeau 
LJ 


Li&cle garde d'eau huiét iours, & mets de la poudred'aloës 
me fur de là chair de chat, de laquelle paiftrasl'oifeau. 


FIRE 
LSPE 
\24 


the. 5 


DE LA FAVCONNERIE. 
Les fignes communs de [antéen l'oifeau de proye. 


Car, xxix 


5 ai AN 


f 


Es fignes communs de fantéen l’oifeau de proyefont,quand 
a fon efmont eit digeré, continué ,& non CNtrerompu à ter- 
af re, delié & non efpaix , quand fa cure eft telle, comme eft 
= e[cript au chapitre de la cure : quand il fe tient paifiblemenc 
fur la perche , quand demeine la queuë & la ventile , quand il ef- 
plume & nettoye du bec fesaifles, commencant dés la croupe iufques 
au haut, quand il prend quelque petite graifle fur la croupe , de 
laquelle s’oingt , quand l’oifeau reflemble gras ,clair,& en couleur, 
comme s’il auoit les plumes oingtes, quandil tient fes cuifles efgale- 
ment, quand les deux veines qui font aux racines des aifles ont leurs 


pouls & mouement moyen entre continuation & difcontinuation 
de pouls, 


Quant l'oifeaw divere mal,les fignes,la caufe es le remede. 
CHar, xxx. 


FA Es fignes quand l’oifeau digere mal font, quand founenr il 
IR bee & refpireen plumant fon paft,8cne le mange point, mais 

St le laifle,ou vomit.Quand fon cfmont eft alteré de gros, noir 
& jaune, Quandilne rend fa cure en temps deu, Quand en 
ouurantà deux mains fermement fon bec, &en luy fecoüancla tefte , 
fentiras fa gorge puante.ll digere mal,parcçe qu'il eft pu trop matin,de- 
uant qu'ilait faiét fa digeftion,ou trop tard,ou à trop groffe gorge, Le 
remede eft,ne le paifts iufques à ce qu'il aura bien fai fa digeftion , & 
qu'ilaura bon appetit. Puis prens du noir,qui eft engendré de fumee ; 
&t defeu,au culdu pot,ë le mets tremperen eau l'efpace d'vne heure: 
apres coule l'eau la faifant ticde, & enicelle trempe la chair du paft de 
loifeau couppee en morceaux, & la luy donne. Ernele paifts plus inf 
quesau foir, que tu luy donneras trois morceaux de chair fuccree » Ou 


luy donnefür (on paft de la femence que l'on trouue au cloux de gire 
fle puluerifez, Se. à - ad creer 
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Quand Voifean n'enduit bien [a porge, la caufe , &r leremede pour” 
la luy faire evduire ou rendre. 
CHAT. XXXI-. 


9 T quand l’oifeau n'enduit pas bien fa gorge, pource 

&52 qu'onluy donne figroffe gorge qu'il ne la peutendui- 

AW) re ne rendre, ou pource qu'il s'engorge trop fort de fa 
se proye, ou pource qu'ileft refroidy : lors donne luy-pe- | 
À tit paft, ou demy paft à la fois, 8 de chair legere;trem- 

me pecen vin blanc tiede : ou luy donne paft vif, baigné 

enfonfang,lequelle remettras fus. Au foir donneluy 

quatre ou cinq CJoux de girofle, froiflez , & mis en coton trempé en 

vin vieil : car ils Juy efchaufferont la digeftion &c la tete. Pour luy faire 

rendre fa gorge quandilne peut enduire, prens vn peu de poudre de 

poyure, & Qu'elle foir trempeeen bon & fort vinaigre, & luy laifle re- 

poferlonguement: & d'iceluy vinaigre repofé laueluy le palais de la 
bouche,& luy en mets trois ou quatre gouttes dedans fes narilles: puis. 

S'ilierre fa gorge , arrofe d'vn peu de vin lefdites parties efchauffees par 

le vinaigre. Le vinaigre ne foit point donné à l'oifeau trop maigre ,cat 


ilnele pourroitfupporter, puis lé mets au Soleil, ou au feu, &iliettera 


fagorge. 


Quand Poifeau enduis [a gorges mais apres illa rend, la caufe,& leremede.. 
CHar XxXXII 
Ous deuezentendre que fi l’oifeau enduit fa gorge, & apres 
AVES) il la rend , c’eft ou par quelque accident quiluy eftfuruenu, 
EN as ou par corruption d'eftomach, Si c'eft par accident qui luy 
MS foirfuruenu,l'haleine de l'oifeau,&cce qu'il auraietté ne pui- 
ra point. Lors luy donneras vn peu d’aloës cicotrin, & ne le paiftras de 
fix heuresapres, puis luy donneras bon paît, &peu. Et s'il iette fa gor- 

ge par corruption d'eftomachil'haleine de l’oifeau & ce qu'il aura jetté | 
‘puiront. Auf c'eftpource qu'il eft pu de chair groffe, ou mal nette où 
puante. Pourtant foit fa channette, & raillee dé coufteau bien net , & 
nettement: & puise mertrasau Soleil, l'eau deuantluy , pour boire 
s'il veur, &nele paiftras iufques au foir, 8 à petite gorge , & de pañbvif, 
gg arrofé de vin, ou puluerifé de limaille d'acier, ou de poudiefdyuoi- 
re, léfquelles font retenir Le paft à l'oifeau : & s'il ne leretient D. 
CLATEEE uy 
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Juy petits oifeaux,ou fouris,ou rats,iufques àce qu'il fera Buatÿ,ou de. 
fempé en eau tiede poudre de coriandre, &z en icelle eau coulée laue 
quatre où cinq iours le:paft de l'oifeau, ou fais boüillit en vin fueilles 
delaurier,cant que le vin reuieénne à moitié, puis laiffe le refroidir auéc 
les fueilles : de ce vin, fais boireà vncolomb tant qu'ilen meure, deh 
chair duquel dontieras vnecuife à l’oifeau, 


Quand l'oifeau n'a appetit demanver la caufe éylevemede. 


CHam XXXIII. 


Vand l’oifeau n’a appetit de manger, c'eftpource dué 
& luya donnéau foirgrofe gorge ,auquel paît l'oifeau 
É s’efttrop faoulé ,ou qu'ileftord dedansie corps.Baille 
luy vn coulomb , &luy laiMe tuer à fon plaifir , & boi= 
re le fang; apres ne luy en donne qu'vne cuifle, ou 
y autant qu'elle monte: & fil’oifeau ne vouloit tirer la- 

dite chait , donne luy taillée en petits morceaux fuc- 
créc , ou arrofée d'huile d’oliue, ou d'amendes, &ce peu à peu luy 
continué iufques à ce qu'il foit guary. Ou luy donne vn pañlerar, 
trempé cn vin, ouarroufé de miel, où poudroyé de poudre dé mà- 
ftic,ouluy donne deuers le matin vne Pillule de celtes qu’on nomme 
pillulescommunes,&letiens enchapperonné au Soleil, ouaupres du 
feu, & le laifle vomir tant qu'il voudra. Quandilaura vié trois ou qua 
treiours defdites pilules, & qu'ilaura appetit, dorine luy tfois Ou qua= 
tretourslimure de fer furlachairde fon pafoesc: Re RSS 


Pour oëfean maigre mertre [us , gr le fivne de Malôreur , ou de maladie, 
HA XIENIL 


: 


É'oifeau on coprioift la maigreur ; où maladie ; Quand fon ef. 
Po n'eft neblanc ne noir, mais eft meflé comme gris. Pour 
le mettre fus, donne luy chair de mouton, {ouris, & rats, à 
petites gorgécs , bu fais-boiillir en pot neuf yne Pinte d'eau , vne 
cuilleréede micl , & crois de beurre frais, & en pait con oifeau à 
petite gorgée deux fois leiout. Où préns cinq ou fix limaçons qu'on 
treuuc aux vignes, ou aux herbes, ou au fenoil , trempe lesen lait, 
vne nuiét,en Vn potcouuerr, qu'ils ne s'enaillent: le lendemain aû 


— 
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matin romps les coquilles ,laue les limaçons de laiéfrais, &apres les 
cfluye, & les donne àl'oifeau , puis mets l'oifeau au Soleil, ou aupres 
du feu ,iufquesà ce qu'ilaitefmuty quatre ou cinq fois, &s'ilendure 
bien la chaleur elle luyeftbonne. Apres midy foit pu. de bon pait,.& 
à petite gorge, &le mets.en lieu chaut &fec. Au Loir quand:aura paf- 
{E la gorge, donneluy clousde girofle,commeileftefcritau chapitre 
xxV11.quand l'oifeau n’enduit bien fa gorge, pourlaluy faireenduire 
ourendie. Aucunsluy donnent. à manger petits oifeaux de bray , ha- 
chez & mouillez en laiét de Cheure , en le paiffant trois ou quatre fois 
le iour , & neluy en baillent àla fois qu'rmpeu. Ou prenez limaçons 
rouges, qui foient bruflez , & en faites poudre, qui foit mifeen petite 
quantité {ur fa chair. + 


De porser @ contregarder l'osfeas., €: luy accouffumer les Chiens, 


CHA» xxxv. 


au E porter d'oifeau fur le poing dextre, eff meilleur & plus. 
Q2 feur pour l’oifeau,que furle feneftre, pour ce qu'il eft plus 
agilement ietté pour voller partant.dela main dextre, & 
en eft plus leger &foudain, &en montant & defcendant 
du cheual l'oifeaueftplusfeurement fur la dextre que fur 
la feneftre, & le muë fouuent en diuerfes mains, afin qu'il's'affeure.. 
Quandil fe debattra& volatillera fur le poing, remetsle agilement& 
paifiblement, afin qu'ilaccouftumedete cognoiftre &aymer. Quand 
tu fuy offeras fon chapperon , ne régarde point & face,qu'iln'enpren- 
ne mauuaife accouftumance. Centregarde l'oifeau: quand pañlera les. 
portes, & approcheras des murs afin que s'ilfe debattoit, qu'ilnefe: 
gañlaft, ou fes pennes ; &le garde de fumée & de poudre. Accouftume- 
le à ne fuyrles Chiens;mais à les fuiure, & qu'illes ait deuant &autour: 
de luy quandil paifita, & l'accouftume à iouyr& veoir tout:ce qui eft- 
de chafle, Hi £ Ron : 


.… @uandloifeaune [ouflient bien fesaifls.lacanfe Gr leremede… 
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) Ote que quand l’oifeau ne fouftient bien fes aifles, c’eft 
À pour ce que quandileftnouuellemét mis furle poing, 
| ou fur la perche, iln’eft gardé de fe debattre, & des’ef- 
} chauffer: parquoy fe refroidift,& ne peut bonnemenc 
À fouftenir fes aifles. Lors lie l'oifeau de l'eau,& qu'il foit 
2% contrainét d'entrer en ladite eau , afin que par fe debat- 
u,ilretire & redreffe fes aifles. Apres mets-le au foleil, 
ouaupres du feu, & le tiens chaudement, qu'ilne fe refroidife,ou pifle 
trois iours fur les aifles de l'oifeau, &il les fouftiendra bien. 


Pour bien faire l'eifeuw au leurre ; + pour le bien faire voler an gibier. 


CHar, XXXVIEr 


Ote,que pour bien faire l’otfeau au leurre;il ne le faut point 

“ deffiler iufques à ce qu’ilreuiendrabien fur le poing, & qu'il. 
y mange bien, lors deflie-le furle foir, afin qu'ilnes’en fuye, 

& luy fouffie vn peu de vin aux yéux.Et quand tu tiras cou- 
cher,;metsle pres detoy;,fur vn treteau,ouautrement,feurement,;auec 
chandelle allumée aflez pres de luy , puis deuantiour foit enchappe- 
ronné, & mis fur le poing. Ecle traictes ainfiiufques à ce qu'ilfoit bien 
leurre & affeuré des gens. Apprens-le à defcendre àterre fur {a proye, 
& à ofter paifiblement fesongles de fa proye ,afin qu'ilneles rompe: 
de laquelle rompure d’ongle, eftcy apres efcrit en fon chapitre, Garde 
qu’il n'accouftume en reuenant, cheoir à terre, mais l’accouftume à 
reuenir fur le poing.En le leurrant,quand il fera remonté,iette le leur- 
re foubsles gens, afin qu’en pourfuiuant le leurre ,il s'acconftume de 
fuiuir, & non pas de fuyr les gens, & quandil fera defcendu , reflerrele 
bien, & luy fais aymer le leurre: car s'ilne reuient bien au leurre,com= 
bien que autrement il foitbon ; fine fera-il rien prifé. Ietter l’oifeau 
pour voller pres des riuicres , ou pres des lieux aufquels onne le peut 
fuiure, fait perdre fouuent loifeau. La premiere proye que luy feras 
voller ,foir Caille,Perdrix: puis Lieure, apres grans oifeaux. Soule:te 
demanger de ce qu'ilaura prins, & principalement de fa grand prôyes 
Pourbien faire voller l'oifeau au gibier, trois chofes font neceffaires, 
bon maiftre,bonne compagnie d’oifeauxbienvolans,&bon pays de 
gibier, t ? L: s QI S s Ÿ 
= 1 D + Le pt See ui Lee Sij 


PREMIERE PARTIE - 
Pour ongle rompu renouueller,. 


Cuxr. XXXVIIL. 


Autfil'ongle de l'oifeau eftrôpu en partie, quil foitoingt: 
JE LS de grefle de Serpent, & il croiftra en maniere qu'ils épour- 
N71 FINS ra aider comme desautres.Sil'ongleeftrour rompu,&qu'il: 
M2 UV n'y demeure queletendron,fais vn doigrier de cuir,&l’em- 

—  plydegraifle de geline ,& mets le doigt de l'ongle rompu- 
dedans ,& attache féurement du mefme cuirle doigtier à laiambe de 
l'oifeau,en remüant&tafraifchiflant le doigtier dé deux iours en deux 
iours, & ainfile gouuerne iufques à ce queledirtendron (oit endurcy. 
Si par violence de larompure de l'ongle la chair du doigt faigne, mets 
deflus poudre de fang de dragon ,& eftancherale fang. Si le doigt eft 
enflé , foicengraiflé de graifle de geline lufques à ce qu'ilfoirguery : Si 
Le pied oulaiambe luy enfle, fais oignement de graifle de geline,d’hui- 
le rofat, d'huile violat, de therebentine,de poudre d’encens,& de ma-- 
ftic, duquel oindras l'enflureiufques à ce qu'il foit guery. De réparer 
Fongle defcharné ; ou qui vient droit &non crochu ,eft cfcriptenla: 
feconde partie de ce liure au tiltre du pied. 


Pour fairebienrenenir losfeau quand ila volé, @r lacaufe. 
- PoNrquoy nereyienr. . 


CHAR. XXXI X: 


-veutretfenir,prés le gros d'vne perite feue de graiffe du nôbril deches. 
mal,de nuit en oings le bec de l'oifeau,& ilaimera fon maiftre,&reuie- 
Lee PPDA ÉLEVÉ PRE RPC PRE re er : D 
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dra à luy facilement : ou trempe en eau toute yne nuiét, poudre de re- 
galice, &enicelle eau coullée.'faistremperchair de Vaché couppée 
en laifches, de laquelle paiftrasl'oifeau. Ea chair de Vache, commeeft 
diétau chapitre du paît de l'oifeau ,n’eft pas bonne pour paft, maiseft 
pour cefte medecine : ou prens herbe nommée coft, où felonaucuns 
baume, fechela, & puluerife,& d'icelle poudre ;mettras fur a chair 
que mangera l'oifeau.Si par orgueilron oïfeau ne veut reuenit, prens: 
du felrouge, la quantité d'vn bien grospois:, & lemets fur fon pañt, le= 
quelluy feraietter toute fa fuperfluité, & fonorgueil corriger. 


Pour faire auoir faim A l'osfeau.quref}crop pa ;quand onde Veut faire Vollens : 
CHanr-xLz.. | 


Our faire auoir faim à l’oifeau quieft trop pu, quand on 
le veut faire voller, donne Iuy au foir en faeure vne pil- 
, lule d'aloës,auecius de choux rouges:ouluy donnetrois 
morceaux de chair, où ä yaitdedans chacun morceau, 
auffigros de fuccre qu'vn pois, & bientoftapresefmutira, 
deuxou trois fois, & aura faim, ERRREQUEUSS TO 7 


Bowrdefaccouflumer l'oifeam de foy percher en arbres 


CHA Pr, xEr 


Re L tu veux defaccouftumer loifeau de foy perehieren arbre. 
ee fele percheren arbrettois ou quatre fois quändie tempsfere 
F > nubileux , pluuieux ,& quand ilferzroufée ; & partetenirhrp 


ch 
À 


craindra de fe percher.. 


Quand l'oiféaw n'a volonté de Voller lé remede pour le fare-voller: 


8 + is 


CHA M XUTI: L FC 


* #. dE 


ES Vand loifeau n'a volonté de voller, baille luy l'eau pour foÿ 
4 Prigner, & luy laue fon paften eautiéde, qu luÿ déhne ne 
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Quand l'oifean cftefgaré ,ouonmepeut ouyr [es fonnettes ; ce qu'il eftde faire. 
| HÉGHA». XLIÎL 


Vand l'oifeaueftefgaré, ou onne peut ouyr fes fonnet: 
tes, c'eft pour ce que les oifeaux de proÿe, par leur aftuce 
eÿE portent fouuentleur proye és cauérnes, ou pres des eaux, 
AR parquoy on ne peut ouyt lés fonnettes: lors regarde où 
— verraslesoifeaux voller, & crier ,car là doit eftre letien, 
qui eftcaufe.du cry des autres. Ou fitunele vois, ou nele peux ouyr, 
monté en lieu haut ,& mets ton orcillé contretérre, &clos l'autre def 
fus,8& oyraslefdits oifcaux.Si c'eft en lieu plein & defcouuert,metston 
fronc contreterre, en cloüant vne oreille ,& apres l'autre, & de quel- 
que cofté entendras où doireftre ton oifeau. 


| pour faire l'oifeau hardy à [a proye, € Voller grands cifeaux , 
€ comme lors doit eftre porté. 


CHA? XLIIIT 


SR Out faire l'oifeau hardy à fa proye, &voller grands oifeaux ; 
5 ‘4 E trempe en vin pour fon paît, duquel luy donneras quand fe. 
1 SRE rasaugibier. Sic'eft pour Autour, fais-le tremper en vinai= 
_ gre,&luyen donne le gros d'vne amende: & quand tu le 
voudras faire voller, donne luy trois morceaux de chair trempée en 
vin : ou prens vn petit Coulomb, & luy ouurelebec,rempliffantiedie 
Coulomb de vinaigre,puis fais voller ledit Coulomb iufques à ce que 
le. vinaigre entre dedans fa chair, de laquelle donneras à ton oifeau 
quand tu ferasau gibier. Quandileft hardy, nele porte point fur le 
poing qu’en lieu folitaire. Fee 


Ponrfare Lanierpruyer, - :CHA?. XL Y. 


3 
Faire vn Laniergruyer, fais vne cauerne & chambrette ob- 
fcure foubsterre,& y metsle Lanier,qu'ilne voye pointde 
lumiere, finon quandle paiftras , & ne le tienspoint {ur le 
poing que de nuiét. Quand voudfas qu'ilVolle, fais feu en 
fadité cauërne , & quand elle fera Chaude ofte Ie feu, & baigne l’oifeau 
-en vin pur, êcle méts enicelle cauerne; puis Ie pailtde cerucaude gc- 


RS 
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ne & le meine voller deuant iour,& quand le iour apparoilftra, iette 
le deloinaux Gruës, lequeliourilne prendra rien fi n’eftd’iuenture, 
mais les autresiours enfuiuansilferabon , & princip alementdepuisla 
my-luillet ; iufques àlamy-Oëtobre!, & fi fera meilleur apres lamué, 
que parauant, En tempsfroid, commeenhyuer,nevautrien, 


QHand l'oifeau "Volle autre proye qu'ilne doit , pour la luy bayr. 
H AP. XLVI. 


“ser Ais fr loifeau volle autre proye qu'ilne doit;comme Cou 
ù lomb, Corneille, & autre; pour la luy faire hayr: porteenta 
gibbeciere fiel de geline , duquel oindras la poiâine del’oi: 
feau qu'ilauraprins, delaquelle luy laifferas vn peu manger, 
car par celle amertume, il hayrales oifeaux de telle forte 


Pour muër loifeas de proye , en queltemps il muë;@r pour le maër ,où fur lé poinr fans 
chair jou en muë anec chair : &r commeil deir etre pureé difpofé quand 
on Éymet, du bon paft pour luy en la muë, € pourlefairetoft 


bien muër ; &r leremede quand ilmuë mal, 


CHaA?r. xXLvVIt 


RN dit que l'Efperuier muë en Mars où en Auril, &a muë- 
| en Aouft, Le Faucon muéàlimy-Feurier. Pout muër loi. 
A  feau furle poing, qu'il foit mieux afleuré, & ne craigne 
LS les gens ; paift-le furle poing, & luy muéfouuent fon pañt 
&luy donne deceluy qu'il: mangera plus volontiers :portele marin. 
& foir:entempschaut mets-le en chambre fraifcHe, où lyaityne 
perche fur laquelle il puiffe voller quand'il voudra :sitfe-debar 13, fi 
l'enchapperonne ,ou-le porteen lieu fraisenchapperonné : sil fe dez 
bat fur le poing fouffle luy au bec ; foubs les aifles | &parte corps. il: 
ne fe debattra fiñon tant qu'il‘tommencera àiecrér, Quandiliettera 
bien: fes plumes, mets-le er ladiéte chambre , & déflous luy yne 
motte d'herbe verte, &fablon, &luy offriras l'eau chacune fepmai. 
ne: & ainfñ-muéra bien, & fera bon. Pour muër l'oifeau fans Chair, 
faisboüillirvn moyeu d'œuf, qu'ilfoit duret, & léréAüidiräsen cau 
froide puis l'efluyeras: quand premierementie donñeras à l'oifeau 
pour l'accouftumer , tu mixtionneras leditimoyÿeu auec le fang de 
gcline ; ou d'auue oifeau 8 18 donneras Poifeai, Pour'lc faits 
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bien toft muër, mecs vn Liferivetcen vn pot fans eau, & en fais pou 
dre que tu mettras fut fa chair. La muë de l’oifeau doireftre-vne-mai- 
fonnette.en lieu folitaire fans poudre, & fumée, & oùles poulles ne 


puiflent venir safiique:kes poulsngcombent dedanslamuë, qui ga=. 


fteroientloifeau.La muéfoit-clanfe deuanc mudy., pour le ventchaut 
& pluuieux, Mets dedans la muëfablon, & de trois iours en troisiours 
herbe fraifche, füeilles & branches : & deuant l'oifeau vne tinette 
pleine d'eau pour boire & fe baigner, Qüanü on veut mettre l’oifeau 
sn mué,itle faut premièrement purgerdes pouls, & quand on le met 
hors, foit purgé commecftefcritau chapitre, pour purger l'oifeau en 
tourtemps. Aguifeluy le bec, &luy oings, plume le foubsle col, & 
foubs la queué, paifts-le feptiours en la müuede petitscelombs , auec 
leuf fang, puis troisiours dechairtrempéeenvrine. Iladuient fou= 
uent qu'vn oifeau ne prend pas mue en temps deu,8& fe mue fi tard que 
Ja faifon de volleraux oifeaux de tiuiere fe pañle, auant qu'il foit preft. 
de voller; parquoy.eft bon dele hafter, quiveutcharner en vollerla 
faifon d'hyuer. Queficon Faucon ne ierte nulde fes plumes ,au mois 
de Tuillet ,tu'en peux vollertoutle mois d'Aouft aux Pies, &aux Per- 
drix : le mois d'Aouft paflé, mets-leenchambreaflez chaude. fus vne 
cloüe, oufus vn plot à quoy il feraatraché, qui foit fi obfcure qu'on 
n'y voye goutte, & le garde ainfi, en luy baillant oifeaux vifs à manger, 
iufques àce qu'il foit gras-& en bon poinét, principalement petits oi- 
feaux de riuicre,quiontlong uequeüc,qu'on appelleBergeronnetres, 
pour le moins deux fois la fepmaine, puis baille iour à ton Faucon de 
peu a peu, Pourlefaire roft& bien muer, paft le de chair de Heriffon 
fans graiffe , ou prens des glandes qui font au col de mouton defsoubs 


l'oreille, &les hache menu, & luy donneauec fon paft,& trouuefa- 


£onquillesaualle,s'ilne les vouloir manger, S'il{e meräietrer plu 
mes,ncluy en donne plus, carilpourroir auf bien ietter les neufucs 
que les vieilles:.ou luy donne par woisiouts.au lieu defdictes glandes 
chait dé rats, ou de taupes, oingte de beurre. Apres donne luy vne 


Le + « 


piece de chaît deSerpent,auce la peau, entre latefte &la queüc,& 


trois petites. PORN ous faire bien muer toute efpéce d'oifeau, 
paifts-le de chair de petits chiens de laidstrempéeau laiét dela mulerte 
du chien; apres donne pis mulerte- coupée en mourceaux ,car ce 
paftluyeft naturel. Quandles plumes dudit oifeau Corimencerontà 
faillir, oings la chair de fon pañkd'huile nommée Sifimminum, carelle 
fuy fera les plumes Brofleutes &e molles: & ficlles (ailloiensfeghes, fe 


: somproicent 


ME 
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xomproient ou dedansou dehors la chair de l’oifeau: Ne le mets hots 
de la muëiufques à ce qu'ilaura bien muétoutes fes plumes, Quädies 
plumes faillent maigres,feiches, courtes,ou vieilles, c'eft pource qu'el- 
les faillent trop toft,& l'oifeau n’a pas graïfle fuflifante pour lesnourrir 
lors lenourriras de chair de petits Coulombs, & d'autres chairs chau- 
des. S'ilyaaucune penne oupennes mauvaifes,quine cheent point. 
ou qu'ils faillent mauuaifement, oingsles d’huyle de Laurier, carelle 
les ferachoir & naifirebonnes. Srlefion'aucune furuient à l’oifeau 
cftant en la muë, le meilleur ef diffcrer toute medecine iufques à ce 
queil foit hors de maladie,car les medecines ordonnees pourfamué, 
font contraires à fa nature, 

Quand Porfoau engendre œufs dedans Le Ventre en lamue on ailleurssles 
fignes go le remede pour l'en preferuer ou les luy faire fondre, 
CHA?. XLVITI 


ÿ l'oifeau engendre œufs dedans fon ventre, enla muë , où 
4 2illeurs,ileft malade &en peul de mourir, Les fignes quand 

ÿ4 ilengendte œufs,font quele fondement luy enfle, & deuient 
roux les narilles& les yeux luyenflent. Pour l'en preferuer, 
donne luy depuis deux mois de Mars dedäs fon paîtde lorpigmét,auffs 
gros qu'yn poix;lequel luy refroidira ce defir.Erla chair queluydons 
neras huict ou dix iours ,foit lauge d’eau de vigne, laquelle degoutté 


f- À d 


quand elle cfFnouulementæaillee, 


Pour oifeau [aillant delà mue,gras € oroueilleux , rendre familier, qu'ilns Sep fayes 
HAP XLIX. 
Vand l'oifeaù partant dela mué cftgras,& qu'il fent l'air 
&le ventchaud,quieftçaufe q'uitfe debar&s'efchauffe, qui 
luy pourroit caufer vn refroidiflemét, & en däger de mou. 
fxir,porte-le paifiblement enchappeiôné,&hors duchauds 
TRS Et pource qu'il £A gras & E ueilleux,& qû'ils’e poufroit 
fuir, phrpé-te par pillule de gras Rïd, ordônee cy deflus au ghapirezr. 
Poûr purger l'oifeau en cour téps,pauts-le de chair de poulm6 demous 


t6 raillee enlopins,& laucé,tât qu'elle perde toutie lan 9,8 [a plufpart 

de fa fubftance, SN ARE Lo leau. Mc:  & fig la perche de 

l'oifcau boüe graflé;ouengratite A DSESRE Se D Luis iele deflus loi- 

. us on D = Te ns ne oc ann ne 2 E 4 
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feau:carpoutce qu'il gliflerailtrauaillera, &ne pourra dormir ; par= 

quoy il s'ameigrira ; 8 fe rendra plus familier. Leutre-le bien ,qu’il ne | 
s'en fuye:car s'il efttropgras,& n'eftbien purgéils'enfuira, É | 


Quand l'osfeaw pert le manger apres la mue ;le remede pour luy donner 
appetit de manger. ; | 


AD NRA. Le 


murs T filoifeau perd le mangerapreslamue, le remede pour 

& At s Jay donnerappetit de manger eft, prendre aloës cicotrin 

= (O® en poudre, & ius de chouxrouges, tout meflé & ris en 

"È Eù œ boyaux de geline , liez au bout, & luy faire aualler : 

"puis le tiens fur le poing iufques à ce qu'il foit purgé, &ne 

le laifle iufques apres midÿ,lots donne luy paft vif & bon ,& le lende- 

main de geline : apres bailleluy l'eawpourfe baigner : cefte medecine 
eftbonne contre lesaiguilles & filandres. : 


Pour mer Le pennage de l'oifeau en blanc, 


Ë 
#1 
EEE 
HE HI CHA» LI. 
| 
| 


4 Ous pouuez muer le pennage devoftre oifeau en blanc ,en 
YA mouillant premierement fa chair en fang de Mille, les autres 
| w difent Millet, par cinq fois. Et quand viendraautiersiour, 
| = muez {a chair en fang de Mille ouMiller,& en donnez à man- 
L | ger à voftre oifeau. +5 8h à £ 
è 


Quand l'oifeau fe bat trop à laperche. 


CHar. LIL 


ko E peur que l'oifeau nefe debarte par trop äla perche, mais fe | 
repofe, cuifez myrrheen eau, & puis luy en lauez tout le corps. | 


“Et moüillez auffi fa chaîr en celle méfme eau ,iufques à neuf 
fois, & luy donnez quandil voudraenduire. TOR 


… Fin delapremiere patrie dela Fanconnerie. 
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Concenant les maladies des oiféaix € ; 
ls medecinies d'icell 85, 


dun et dd mm ne 


ÿT SECONDE PARTIE 
— Endonnant les medecines aux oïfeaux on doit confiderer Le difbofition d'iceux,, 
… c la qualitédirtemps pobr les bailler, Les fiones communs de La | 
IN PE MA eh Oiédh dé brôye. ” 7 
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TAIIGHALIV VI Va 


FA Es lignes dechaleut exterieur énloifeau font, quandil tient 
[HKQ fa bouche ouuerte, la langue cremblante, refpire foudaine- 
CI] KASN ment, les yeuiXluy en groffiffeht,ioint les aifles , les plumes 
=" deffus le col defcouurent la chair ,les pennes-desaifles grof- 
fes qu'on nomme couteaux font lafches 8 penéhans. Les fignes de 
froïideur exterieure en l’oifeau font quandilcloften partie ou duteut 
les yeux,& leue vn pied, & herifleles plames. Les fignes qu'ileftlas , 
ou malade font, quand il a le bec clos, les aiflesabbatues, &refpire 
fouuent parles narilles. Le figne quleft debile et, quandil s’appuye 
aucunement fur la perche, Le figae qu'il eft malgouuerné , & qu'il eft 
maigreeft,quandil efpluche fofiuent fés plumes, Les fignes de mort 
en l'oifeau font,quand l'efmonteft verd, &quanden faillantil ne peut 
remoñfter fur {a perche. 


Contre rheume au cerdeat del'oifèan les fighes,la caufe, € leremede. 
ÉORAT.: 1. 


rez Es fignes pour cognoiftrele rheume au cerueau 


lacdreaucunesfois la raye en l'œil,&longle,la pe- 
fpieen la ligue,luy fair enfler le palais,luy engen- 
Mdrelechancre. Quäadil femble quele rheume fort 
par les yeux,ou fat iles;ou parlabouchel'oifeaueft en danger 
1e mceft;que l' A A groffes 

ou mauuailes a prof nr quai ileft maigre , 
que quand ilébien gra quilnépeutendure tel paft, 
mais le tient longuement,il deuient puant, & celle puanteur montant 
au cerueau de l'oifeau,luy cloft lesaureilles,narilles & conduits:telle- 
mentquéfes humeurs ne peuu ent vuider comme elles one accouftu- 


FL 
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mé. Leremede cft, purger l'oifeau, ainfi qu'ileft efcritauchap. vingt- 
vnicfme,pour purger l'oifeau en tout temps: Quand l’oifeau demeine 
fouuent les paupieres par le rheume du cerueau, mets en fes narilles 
huileViolat, le iour apres donne luy en fon paît vn peu de fel arnoniac 
meflé auec beurre,letiers iour fouffle en fes narilles vn peude theriacle 
meflé auec huile violat, 


Contre rheume [ec au cerueau de l'oifeam les fignes , + leremede, 
CHA». 111 
LÀ 


Es fignes du rheume fec au cerueau de l'oifeau font ,quand 
2] l'oifeau efternuë beaucoup, &rieh neluy fort des nirilles, 
Pour lequel rheume guerir , faut fouffer Obfomoyarum 
% auec vin vieil ,aux narilles de l’oifeau 8 apres mets l'oifeau 

au Soleil; ouaupres du feu. Quand l'efternuérluy fera paf 
fé, donne luy chair nerueufe, pour le faire trauaillerentirant, afn que 
partellabeur ledit rheumedefcende du cerucauaux narilles | & forte 
dehors. Quand l'oifeau a la tefteenflée pour ledit rheume ,mets luy 
fous fes pieds drap de laine moüillée en eau froide, téllement quel'oi2 
feau fente la froideur. Quandil frotte fes plumes, & fe gratte à caufe de 
cefte maladie, donnes luyen fon paft mauuesbroyées. Quandil bée 
fouuent &refpire fort pourleditrheume,prenstrois goutesd’huilede 
laurier, &vne once d'huiled'oliue, trois moyeux d'œufs, & du coft, 
autrement nommé baume, mefletout enfemble, & donne furle paft 
de l'oifeau. 


Centre rheume enrendréau cérueau de l'oifeau par fumée , ou par 
poudre, le fione, x leremede. 


CHA IIIL 


æ E figne de rheume engendré au cerueau de l’oifeau par fu- 
à mée ou par poudre eft, quand il iette flegme&t eaudes na 
rilles. Leremede, fouffle vin vieil auxnarilles:8: face dudit 
oïfeau, ou bien huile violat mefléauec laïét de femme, file 
temps cft chatdiou broye des aux fauuages auec: vin.yieil , & ce 
moüuille les narilles de l’oifeau ;&c-qu'il entre dedans, & cele luy fera 
jetterle flegme.' PITARANTS ë 
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contre lehaur ile epilence, les fignes,la caue, levemede 
@la contagion de celle maladie, 


Car. v. 


N efprouue le haut mal d'epilence en cefte manie- 
re, quand l’oifeiu chet foudainement , &:gift par 
quelque temps comme mort, & cela luy vient fou- 
uent au matin, & au vefpre. Ilales yeux clos, les 
paupieres enflees , l'haleine puante, & fefforce d’ef- 
muitir, : La, eaufe de cefte maladie -eft ; chaleur & 
fumee du foye,laquellé monte au. ceruau 8 & Je 
lie&trouble. Le remede eft,purger l'oifeau,comme eft efcrit enla pre- 
micre partie dece liure,au chapitre vingr& vniefme.De purger l'oifeau 
entouttemps. Tuluy donneras dedans peu dechair le gros de deux 
poix d'aureau alexandrine, puis apres fais poudre delentillesrouffes 
& prens liméure de fer bien menue,tant d'un qued'autre,&lie tous 
Les deux en miel, & en fais pillulesdugros d'vn poix, defquelles deux 
outrois ferasauallerà l’oifeau. Aprestiens ton oifeau furlepoingaw 
Soleil ou aupres du few, iufques à ce qu'ilait efmutr vne fois ou deux, 
& ne foit puiufques apresmidy, lors donne luy bon paft,& petite gor- 
ge.Ou fäispillules de poudre de Gerapigre;auecius d'aluyne;lefquel- 
les donneras à Poifeau en fa cure. On luy denne poudre de gomme 
Balfami & Caftorei ,auec ius de mentaftre ,autrement nommec herbe 
contre les puces, foit l'oyfeau tenu de iour, en lieu obfcur,.& l'eau de- 
uantluy laquelle luy eft neceffaire , &de nuit foittenuäla fraicheur, 
8 fais ainfi fix où huidtiours. Cefte maladie eft contagieule, pource 
garde qu'autre neluy touche. 


Quand l'oifeau dort founent pour l'efueiller, 
ee CHaAr. vi: 
Vand l'oifeau dort fouuent, pour l'efuciller, paifts-le de queuë | 
: de mouton oingte d'huiled’oliue. S 
| 112 Contre oppillarion dr furdité des crilles de loifeanle fige, 
45 anu0 2, Jacaufe &rleremede, RE RE 
| _ CHAR, Yib D" Le 
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E figne d’oppilation & furdité des oreilles-de l'oifeau eft, 
quand il pofe latefte detrauers , & eft toutmar: La caufe, 
eft le rheume qu'il a enla tefte. Le remede eft, lepurger 
RE ainfi qu'il eft efcrit au chapitre vingt-vniefme, De purger 
l'oifeau en tout temps. Apres poudroye la chair du paît d'iceluy de : 
poiure blanc, icelle chair mife en lefches. 


Contre enfleure gr Yifcofitédes paupieres de l'oifean, le figne, 
la caufe,&r leremede, 


CHA» vIrIr. S Fe 


Igne d'enfleure &-vifcofité des paupieres de l'oifeau 
4 cit, qu'il a enfleure deflus l'œil, & que les paupieres 
deuiennentnoires, La caufe eft, le rhume du cerueau, 
M & de celuy peut venir la maladie nommee l'ongle, & 
Ÿ pourra tant croiftre qu'elle creueral'œilà l'oifeau. Le 
re N remede eft, purger le cerueau de l’oifeau , ainfi qu'il 
eftfouuentdir. Quandles paupierés font fvifqueufes qu'elles fe ioy- 
gnent enfemble ,laue les de vinvieil,& paifts Poifeau de chairchaude,& 
puluerile flante de vache, laquelle foufficras auec vn tUYAU AUX Yeux 
& narilles de l'oifeau. 


Contre enfleure des yeux de l'oifean, les caufes @o leremede. 
CHA, 1x, 


2 Re Enfleure des yeux del'oifeau viét pour trois caufes;ou pat 
GPA ventofité, ou par coup ,ou par playe, Si par ventofité les 

1 ENS yeux font enflez, deftrempe mouftarde en eau, de laquelle 
225) oindras l’enfleure.Si par coulpe les yeux font enflez,laue le, 
coup d’eau rofe, & d'eau defenoil, autant de lyn que de 

l'autre, Si par playe les yeux fontenflez,en heurtant à quelque cfpine, 
ouailleurs,mefle arfenic rougeauec laict de femme, 


Contre le mal des yeux de lorfesn. 


Car, x 


SECONDE PARTIE 
se { con oifeau à malaux yeux de coup ou de taye, prens 
LE vne herbe qui s'appelle Filago, elle croift pres de terre,& eft 
St chauue , &crefpue defucilles, & mets leius d'icelle herbe en: 
BTE l'œil de con oifeau. 


Comme on guerift l'oifeau dechancre. 
CHAr. xk 


ble,&apresluy en lauer la bouche, apres l'effuyer & mettre 
deflus la poudre decerfueil , &ilguarira. 


e 


fa prendre miel & vin blanc,& faire le tout boüillir enfem- 


Contre la pepie en la langue de l'oifeans. 
CHar. XII. 


YEpie en la langue de l’oifeau eft, quandilefternué fouuenr, & 
CAS ce faifant crie. La caufeeft ; la chair mauuaife & orde qu'il a 
RMS pu. Le remede eft prémierement laue la langue &la pepie 
d'eaurofe,mile en cotté lié au bout d'vn petit bafton, apres oingrs luy 
partrois ou quatre jours lalangue d'huyle d'oliue ,.& d'huyle d’amanz 
des meflees enfemble,& la pepie fe blanchira & molifiera.Et quand el- 
Te fera bien meure,ofte-la comme on faitaux Gelines. Apres oingrs 14 
langue de l'oifeau trois ou quatre foisleiour defdites huyles >iuques 
à cequ'ellefoirgueric.> : 


Contre fleome engendré 4 gofier de l'oifeaw, le figne,@r leremede. 


sd FC ra CHAR, Xik.. 


TS “ de loifcau, qui caule qu'il s'engräiffe,prens 


A d'ütge quatorze drachimes 

NE 7% 2 tout boüillir couleur &refroidir,iufques à ce que 
il foit tiede,& le mets deuant l’offeauf,& ne foit pu iufques àneufheu. 
res au foir,apres le paiftras d'aifle de Geline,& f ce ne le guarifts prens 


_ fafigre 
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Stañifaigre broyé auec boutrache, &auec vn drappeauen frorte ledit 
lieu malade.Et quand ledit flegme fera failly , paiftras l'oifeau de chair 
de Coulomb aucc fon fang, & luy mets l’eau deuantluy. 


Contre la maladie des ang fues qui font au pofier de l'oifeau, le 
{igne, la caufe, @'leremede, 


CHA? xIv. 


Igne de là maladie des fangfues, qui font au gofier 
de l'oifeau, eft que quand l'oifeau paift, la fangfue 
fe remuë dedans la gorge de l'oifeau, & aucunesfois 
fe monftre hors des narilles. La caufe eft, quand 
l'oifeau fe baigne en eau paffible,non courante com- 
me celle defontaine, & qu'il en boit,luy entre quel- 
que fangfuë dedans Le bec ou narilles, & s’enfle 
du fang de l'oifeau. Le remede eft, metsmouftarde deflusles naril- 
les de l'oifeau,& la fangfue en fortira : ou mets dedans les nailles de 
loifeau trois ou quatre gouttes de ius de limons, & loifeau iertera la 
fangfue dehors: ou mets fur lecharbon ardant quatre ou cinq punai- 
{es & fais entrer celle famée dedans la bouche & narilles de l’oifeau & 


la fangfue s'enfuira dehors. 


Contre filandres, les efpeces d'icelles,les fisnes, la caufe, x leremede. 
CHar xvy. 


C2 

€ Jandres font petits vers dont en ya de quatre efpeces : lv- 
= de ne eften la gorge de l'oifeau, lautreau ventre, l’autre aux 
4 RING reins. La quatriefme eft nommée aiguilles, qui font auffi 

SEE bien petits verds dela premiere efpece defilädres qui vic- 
 nétenlagorge.Etapres diray desautresen leurs lieux Les 
fignes de filandres en la gorge font, que l'oifeau baille fouuent, frotte 
Jes yeux à fonaifle,gratte fes narilles,Et quandil eftpeu,& les filandres 
fentent la chair fraiche, elles fe remuenr, tellement que l’oifeau les 
quide iecter dehors, & en ouurant le bec dudit oifeau, facillemenc 
les y vertas.La caufe desfilandres, font mauuaifes humeurs au corps 
deloifeau, parmauuais & ord palt, comme fouuent eft dir + lefquel- 
les filandres montent au gofier de loifeau, iufques au pertuis de l'ha- 
leine d'iceluy, & le poignentlà,& au cerueau, Leremede eft, broye 
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herbenomméemente , &'leius d'icelle ofté, mefle le marcauec vin- 
aigre,& en chair de pouflin, &la donne #l'oifeau. Ou prens bois de 
rué bien gros,ë& y faits vne foflerre, & la remplis d'eau, puis metsainfi 
ladite rué fur charbons ardans, l'efpace de demie heure,iufques à ce 

w'elle foitbien cuite. Etfil'eau for, ou tombe, ou fe diminue, réplis 
ladite foffetce d'autre eau, puis prensicelle eau, & tout le ius d'icelle 
ruë bien efpraint,& y mefle poudrede faffran,la quärité d'vn gros pois 
en laquelle eau trermperas la chair du paît de l'oifeau,de laquelle le pai- 
ftras à demy gorge, &silnela veutmanger, garde la luy iufquesa ce 
qu'ilaura apperit,& luy continue trois ou quatre iours, ou la luy trem- 
pe en cau de fouffre,& fuc de Grenades. 


Contreraucitéfeche de l'oifeas. CHA». xvi. 


sé & luy fais tant boire de vinaigre qu'ilmeure:apres mets-le 
aupres de l’oifeau qu'ill'étrangle, & qu'il boiue-le fang, & 


Contre l'haleine puante de l'uifeaw , la caufergor le remede. 
CHA?  xvil. 


& Velque fois l'haleine put àl'oifeau, pource qu'ileft pu de 
FN chair mauuaile,& qui n'a efté trempée &.lauce, laquelle 
/À } luy engendre humeuis,qui luy font l’haleine puante.Le 
QU(IP/ remede eft,purger l’oifeau de pillule de graiffe de lard, or- 
#7 donnécau chapitre. Pour purger l'oifeau en tout cemps, 
Troisioursapres feras fecherau feu,ouau four duromarin,duquel fe- 
ras poudre,& froifleras trois cloux de girofle,defquels,& deladite pou. 
dre deromarin,prendras à la quantité d’vne pillule,& mettras dedäsvn 
_peu de cotton,lié d'vn petit filet,&au vefprele feras aualler à l'oifeau. 
Etcontinueainficinq ou fix iours,apres cinq ou fix iours, [uy en don- 
neras pateillementvneiufqu'à ce qu'il aurabonne haleine. Aucunes- 
fois l’oifeau a l'haleine puante,parce qu'ilà le poulmon trop gras, Faut 
prendre vne graine qui cft appellée graine d'outre-mer, quireffemble 
à celle de romarin, fors qu'elle eft plus menue,on en trouuechez lesA- 
pothicaires,filuy en donnez auec fa chair, &ilaurabonnehaleine. 


D PRÉ E LE 


ÿ Our raucité feche de l’oifeau, prens vn coulomb ieune, gras, 
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Contre poux és plumes de loifias ,les fignes, &7 quand on les 
lwy doit offer , {o comment. 


CHar, xvII1. 


Qte que lefigne quel'oifeau a des poux eft, quand il s'ef- 
| poüille fouuent,& foigneufement, & quandileftmis au 

Solcilbien chaud, hors du vent.les poux fe monftrent fur 
les plumes. On doit dfter les poux à l’oifeau deux fois l'an: 
L’vne, quand on lemeten la muë, & l’autre quand on l'en 
ofte,comme auf il eft efcrit au chipitre de la muë, Pour ofter les poux 
à l'oifeau mets de l'abfynche, autrement nommée aluyne, fur les lieux 
où fontles poux :apres oingts d'huiles lesiambes & les-picds de l’oi- 
feau,& le tiens en eftuue iufques à ce qu'il fuë,& les poux defcendront 
à l'odeur de l'huile, &ainfi tu les pourras ofter. Ou oingts les lieux où 
fontles poux d'argent vifmortifiéen cendre & huile, & quädles poux 
fe monftreront mets deuant l’oifsau l’eau pour fe lauer , & garde que 
l'argent vifnetombeenlabouchede l'oifeau. Siles poux foncentou- 
tesles plumes, prens poudre depoyure, & cendre de farment meilez 
enfemble, poudroye lefdites plumes, & enueloppe l'oifeau, &le mets 
au Soleil. Apres defueloppe l’oifeau &le mets fur le poing,&quäd ver- 
ras les poux,abbats-les auec inftrumentà ce propre. Ou prensargent 
vif, mortifiéen faliue, & mefléarec faing de porc, auqueltrempe vn 
gros & mollet cordon delaine,puis le lie au col de l'oifeau, & les poux 
y viendront,& mourront, Ou trenpe en cedit faing vn drap mollerde 
laine, & ÿ enueloppe l'oifeau, & etiens en eftuue tant qu'ilfué , & les 
poux prendront audit drap. Sil'ofeau ales pouxäla plante, mets en 
eau chaude poudre de flafifaigre ,puis d'icelleeau coulée metsfurles 
lieux où fontles poux:& s'ilsnemeurentc, prensabfynthe & du lupin, 
autant d'vn que d'autre, & mets en eau, laquelle coulée mettras en 
vaiffeau auquel l'oifeau fe puifle aiémentlauer.S'ila tant de poux qu'il 
arrache fes plumes, cuitsbien en au fouffrecicotrin » puis metsicelle 
cau chaude en vnetinette, & furellevncrible, fur le quel lie l’oifeau, 
tantque la chaleur & vapeur d'icele eau chaude monte iufques à l'oi- 
feau, & qu'il fuë, alors les poux tonberontr, L'orpin ofte bic les poux, 
mais il fait changer je plumage ,& ait mal à la langue de l'oifeau. 


Re NS 
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Contre La teione éspennesde l'oifeaw de [es deux efbeces ; leurs fignes ; 
lacaufe , ér leremede s'ilronpe fes plumes. 
CHaAr. XVIL 


288$ Leftrenu pour certain que la teigneés pennes de l'oifeau eft 
A [ & de deuxefpeces: L’yne,rongela penneau boutdu tuyau,lau- 
mass tre fait cheoirles pennes faignantes au bout. La caufe de la - 
premiere efpece eft, que l'oifeau eft ord dedansle corps,com- 
me miyanc pas efté bien baigné , & eft tenu en lieu ord,, poudreux ou 
fumeix. Le remede eft, laue vne foisleiour l'oifeau de lefciue de far- 
ment & le laiffe effuyer : apres oingts les pennesteigneules de miel, & 
mets ur lefdits lieux fang de dragon, &alun de glace. Quandles pen- 
nes tembent faignantes , la caufe eftla chaleur du foye de l'oileau, la- 
quel fairvne vellre fur le lieu où tient ladite penne, apres pourrift Le 
boutlela penne, & la fait choir, & le rrou donceliceft partie fe ferme, 
par ctautre penne n'y peutcroittre. Leremedeeft, fais vne brochette 
de bas de fapin, laquelle ne foit pointfortaigué, qu’elle ne bleffe l'oi- 
feau,& puiffe aifément fans douleur entrer dedans ledittrou. Ou prens 
vn gain d'orge,& luy coupe la pointe du cofté duquelle mertrasaudit 
lieu,% oingtsiceluy grain d'huile d’oliue ,& le mets auditlieu ,telle- 
mentqu'ilen demeure vn peu dehors, afin qu'il garde le trou de fe 
clorr:,apres perceladite vellie, de laquelle fortira vne eau roufle ; puis 
pren:poudres d'aloës cicotrin, & fiel de bœuf battu enfemble, duquel 
oindas ledit lieu, & garde qu'il n’en entre dedans. Quand lenfleure 
de roigeur dudit lieu où eft la douleur {era pañlée ,oingtslelieu mala- 
dé d'luie rofat, pour ofterles crouftes & ordures dudiclieu, afin que 
la peine nouuelle puiflefortir , & mets l’oifeau en chambre où ily ait 
percles aupres deterre pours'y repofer, & fes pennes foulager , foitlà 
pu; l’eae mife deuantluy pour (e baigner. Ou bien fi vn oileau a tei- 
uesen l’aifle ou bicnailleurs, prens vne pierre de chaux bien viue, & 
lamasen vn baflin oùily air de l'eau, &luy laifle toutelanuict, & de 
la grafle qui fera pardeflus l'eau, laues-en pat quatre ou cinq iours 
l'ailede ton oifeau.S'ilya penne ou pennesmauuaifes, fais commeil 


eftebrit au chapitre de la muë. Sil'otfeau rengefespennes, metsfur 


fon pit poudre de mauues,laquelle luy fera oublier deles roger. Mais 
gard qu'autre oifeau ne foirmispres de l'oifeau teigneux, & quil ne 
Soit qu du palt d'iceluy, nemisfurle gand furlequelilauroirelté, car il 
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prendroitlateigne. Pour reparer pennes froiffées ou rOMPUËS ; OU al: 
jachées eft efcrit en la premiere pattie de celiure. 


Quand l'oifeau heriffonne ; les fignes ; x leremede. 
CHar, xx 


mew Ignes quand l'oifeau heriffonne font, quil leue lesaifes, 8 

j' GET puis leseftraint,leue vn pied, puis l'approche de l'autre, ales 
À \< yeuxenfoncez, & lescouureen partie, outout,& ouure & 
uses loft coft la bouche:lefquels deux derniers fignes fontmau- 
uais en cefte maladie.Le remede eft, chauffer l'oifeau au feu,ou l'inue- 
lopper dans vn drapeau, & le faire fuër fur chaleur & vapeur de viniet- 
«€ fur cailloux rougis par grand feu apres feiche l'oifeau au feu, & Je 
tiens bien chaudement, 


Quand l'oifean tremble ; Ge ne fepeut fouftenir, le remede. 


CHA? XXI 


poudroye le paft d'iceluy de poudre dereguelice ,;& de 

$ poudre dé mauues meflées enfemble : oudiftile és nmitilles 

= de l’oifeau quatre gouttes de fuc de grenades doucesapres 

* frotte le palais de l'oifeau de poudre de flafifaigre & {:1ime- 

nu enfemble. Etluy préfentel'eau tiede, &au foirtule paiftras dechair 
de Geline chaude. 


EN Vandl'oifeau tremble, &ne fe peut fouftenir.le remede eft, 
& ee) 


Quand l'oifeau a prins coup en heurtant à quelque chofe , 
o# contre [a proye le remede, 
CHAr XXIR 


Ote que quand l'oifeau a prins quelque coup en heurtant 

contreaucune chofe,ou contre fa proyé, le remede eff; fais 

-boüillir en vin ; fauge, mente; pouiliot&cguimauue;&de 

W cevin cftuue auec vne efpongéle lieu malade, iufqusac e 

que Poifeagfuespuis emplaftre ledi& lieu d'encens enpoudre, & de 

guimauues meflées en blanc d'œuf : fuyant l'oifean au fêu: &le 
a V 1 
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tiens chau dement,& continué cecy deux fois leiour, iufques à ce que 
l'oifeau foit amendé..Siloifeau à prins figrand coup qu'iliette fang 
parles narilles,ou par la bouche,ou parle fondemenr, &les coftesluy 
pouffent,& efmutit noir,&en demenantla queuëé çà &là,donneluyen 
fon pafl,auec fang de Geline,poudre de fang de dragon,du bolyarme- 
ny,& de la momie, Paifts-le de chair de Coulombieune,auec fonfang, 
ou trempe chair de Geline en vrine, pour fon paft, paraucunsiours, 


Qhand Porfeau s'eft fait playe en heurtant , comme eft efcrit 


au chapitre du coup ,leremede. 


CHA? XXIIL 


2m Vand l'oifeau s'eft fai@ playe en heurtant,comme 
\P ileft efcript au chapitre du Couple remede eft, 
AW lauc& eftuue la playe de vin tiede, puisfile cuir 
F .cftgrandemérfendu ,recous-leauec vne aiguille 
G neufue & fil delié, Apres oingts ledit lieu d'huile 
PX rofat, & mets deffus de la poudre d’efcorce de 
chefne, ou de courge. Ou bienfic’eften lieu ner- 
ueux, mets deflus cherebentine, ou bien leius de 
l'herbe nomméel’herbe Robert: &apres y mers le marc de ladite her- 
be.Situnetrouuesdüditins,mets-yde la poudre de ladite herbe, la- 
quelle herbe garde d'apoftumer playes, & emplaftre ledit lieu dublanc 
d'vn œuf : &puis fi la playeeft profonde, fais poudre de fang de dra- 
gon, d'encens blanc, de maftic,& d'aloës cicotrin,autantd'vnque d'au 
tre enfemble ,delaquelle metsen ladite playe. Apres pour appaiferla 
douleur, l'oindras d'huile rofattiede, & l'emplaftreras ainfi. 


Pour eftancher la eine de l'oifeau , leremede. 
LHEAT, RXTLEL 


pes Oureftancherla veine de l’oifeau,prens fang de dragô,aloës 


(eus <icotrinen poudre, & du poilde Lieure ou de Chatsoutoile 
..d'araignemeflez:enfemble;auec blancd’œuf, & mets deffüs 
à ladite veine &laicouuréd'eftoupes trempéesen blanc d'œuf 
1, &huile-rofat, & ce renouuelleras, tellement quesce qui eft 
_jamis deflus par foy tombe. .- F3 HE 0 


2 
k 
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Pour 0s rompu, 04 hors de fon licy, faire reprendre. c! 


CHA?» xx. 


NY T {ton oifeaud os rompu ou hotsde fonlieu, comme 
2 l'aileron,l'aifle,cuiflc,ou iambe, pour les faire repren- 
«th dre,foient bien remisen leurlieu, oùadreffé vn os en. 
< droit l'autre. A pres prens fangde dragon,boliarmenic, 
n YA Sommearabic,encens blanc,aloës cicotrin, momie, & 
each vn peu de farine: deftrempe touten blanc d'œuf, & 
cmplaftre le lieu malade, & s'il eft befoing foit bandéauec haftelles, & 
l'oifeau emmaillotté;afin que l'os fe reprenne plus feurement, & garde 
qu'ilne foit trop eftreint fingulierement la iambe, fi l'os eft rompu, car 
le picdluy fecheroit. Renouuellel'éplaftre de quatre en quatre iours, 
fibefoing eft,& garde bien que ledit os nefe reiette hors de fon lieu: 
foit ainfi tenu &enchapperonné,iufques à ce qu'il foit guary:ou prens 
poudre d'aloës,poix Grec,& myrrhe,misen blanc d'œuf; em plaftrele- 
dit lieu:S'ila l'os dela cuiffe ou iambe rompu, ofte luy lesieéts, & les 
mets.en chambre obfcure, fur l'herbe, & foitpu debon pa, à petits 
morceaux, aflez bonne gorge, 


DES MALADIES ET MEDECINES 
qui font dedansle corps des oifeaux, & 
qu'on ne void point. 


._ Contrefage deloifeanefchauffé, Les fignes la caufe,o leremede pour le refroidir. 


CHap», xxvt, 


22 Aintenant venons à parler des maladies quifont dedans le 

fe corps de l'oifeau, Lesfignes du foye efchauffé font quand 
l'oifeau grattela dextre & haute partie du bec, & a la gorge 

É efchauffee,& changeant en couleur,& blanchiffant,& qu'ila 
les piedsefchauffez, &le defloubs d'iceux eftnoirouverd :& que fila 
langue luÿdeuiét noire;e’eft figne de mort.Lacaufe,eft ord paft qu'on 
Juy a doané,euiqu'on ne la baigné quand on deuoit, ou par efchauf- 
fement de trop voller, ou par eftretrop longuement fans paiftre, Le 
remede deluy refroidirle foyecft, purger l'oifeau par pillule du gras 


te 
Rs + de een men 
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FF lard, ordonnéeau chapitre,pour purger l'oifeau en tout temps, & 
apresluy donner Limaçons.ainfi qu'ileftefcrit au chapitre, pour oi- 
feau maigre mettre fus. Puistrempe rheubarbe vne nuiét en eau, à la 
fraifcheut le lendemain, & quatre owcinqiours apres, laue fon pañt d'i- 
celle eau. Paifts l’oifeau de graifle de porc, ou de cuifle de geline, & 
femblableschairsnon£thaudestrempéesenlaict. : 


Contre la maladie de poulmon del oifeau, Gr le remede. 


CH AD. XXVEL 


Itu veux remedier contre la maladie dupoulmon de l'oifeau 
paifts-le dechair de Lieure, ou puluerife fuccre & faffrantät 
D d'ynqued'aurre,& mets en trois morceaux de chair fraifche 
re de Chieure, defquels paiftras l’oifeau, Quand l'oifeau aura 
digéré, donne luy le furplus de fon paft deu,ë& de bônechair,outren- 
che bien menu poils de porc, & les mets en fang de porc, & quandle- 
ditfang feracoagulé & figé, paifts en l'oifeau. Apres ce, prens quatre 
onces de poudre de l'herbe nommée coft, & du {el gemme, puluerifé 
8cmeflé auecmiel, huyle d'oliue,& blanc d'œuf, & en trempe le paft 
de l’oifeau quand l'oifeau refpire fort,par la douleur du poulmon;cuits 
en eau ,rufche de miel, & la mets en la gorge de l'oifeau, & le lie iufe 
ques à midy;puis Le paifts de peline. : 


Contre «[me,autrement dit pantais quand l'oifeaune peut noir fon 
baleine, &r à l'haleine grof] cles fignes la caufe, 
Les deux efbeces d'icelay, leremede. 


CHAR»  XXVIHI, 


a Es fignes que l'oifeau a l'afme ; autrement pantais font, 
S quand il ne peur auoir l'haleine ; qu'il demeine la tefte, 8 
frappe {a poictrine , & quand la bouche ouuerte refpire 
“# fouuent, & du fonsde lagorge,leue le ventre & luy debat, 
déméine la queuë en, la lcuant:: quand le mal engrege, il ronfle, 


: , 


pat angoifle qu'il à d'auoir fon haleine. ‘La caufe dudit pantais, 
{ons fumces quil à dedansle corps, ou coups quil à prins au 
| | &ibiex 


tas: 


LAS e 
j Jh SET à 
ER 5 à L z 
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ibier ou par efchauffement qu'il à prins par trop roiderent voller 
ou par fe debattre furla perche, s'eft rompuaucunes pétires veines du 
foye, & le fang d'icelles faillant, s'eft endurcy & monté pres.de lagor- 
ge.ll y a deux efpeces de pantais,l'n eften la gorge, l'autre és reins.Le 
remede au pantais en la gorge eft, premierement {oic purgé l’oifeau, 
commedireftauchapitre, pour purger l'oifeau en tout temps. Apres 
mets le fans gets & fonnettes dedans chambre netre & claire, les fene- 
fires ouuerres & zreillifees, rellemécqul n’en puifle fortir,& que Le fo. 
leil ou grandair puifle entrer dedans, auquel lieu y ait perches fur le[- 
quelles il puiffe voller,& l’eau deuät luy.Tule paiftras de bonne chair 
taillée en morceaux,& arroufée d'huile d'amendes douces, ou de laict, 
& à demie gorge à la fois. Ou luy donne fur la chair, limeure d'acier, 
meflée en miel ou en poudre de boliarmenicÆEts’il jettte moruats durs 
des narilles, eft figne de guarifon.La caufe du patais qui eft és reins eft, 
pource queloifeau à eftéfort malade puis guary, puis recheut:parquoi 
s'engédreésreins vne maladie du gros d'vne febue en maniere de chä 
‘cre,laquelle efchauffe tellsmét l'oifeau qu'iliette fon pañ.Les fignes de 
ce pantais font,que ce mal ne trauaille point l’oifeau conti uellemenr, 
côme l’autre qui eften lagorge,mais de huitioursen huitiours ou de 
quinzeiours en quinze iours,ou de mois en mois, & loileau remuë pl” 
les reins quelesefpaules. Le remede eff, faisboüillireneau & enpot 
neuf, racines d'efparges,de fenoil, & de capres : puis d'icelles racines 
fais pouldre fur vnetuille vicille, laquelle y eft meilleure que laneufue 
&enicelleeau,trépe de bonne chair,de laquelle paiftras l'oifeau à de=- 
mie gorge. Etaufoir nela trémperas point, mais mettras deffus de la 
poudre defditesracines,& continuéaiaf par dix oudouzeiours : Au- 
tres donnent a l'oifeau qui a groffé haleine & brute, de la poudre fur fa: 
chair,qui eft faice du po ulmon bruflé d'vn Regnard. Sil'oifeanalon. 
guement pantifé &ileft maigre,ileftincurable. 


Contre fans affemblé €» figé au ventre de l'oifeas, levemede,, 

CHAP. XxIx. 
in Iloifeaua fang aflemblé & figéau ventre,leremede eft, mets: 
7 fuccreeneau de grenades,& en eau de fouffre,& y trempe va 
morceau de chair,lequel donneras à l'oifeau,& quand il lau- 

Fra digeré parfaits fon paft,Ou mersen eau poudre d'Aflafetis. 
da, & des racinesde capres, & quäd l'eau féra repofée, trempes y MOI= 
” ceaux de chair;defquels:paiftras l'otfeau; = : 

X. 


SECONDE PARTIE 


# 


Contre filandres dedans le corps de l'oifeau es fignesla canfe @r le vemede. 
CHaAr ZXXX. 


gen Es filandres qui fonten lagorge, & que c'eft que filandres, & 
Lu des fignes pour les cognoiftre, eft efcritau chapitretreiziefme, 
&icy eftefcrit des Filandres qui font dedans le corps de l'oifeau. 
Lesfignes pour les cognoiftre quand elles y font, quand l'oifeau fe 
plant de nuit & crie crac crac,& quand tu le portesau maun,il eftraint 
tonpoing, ce qu'ilne faifoit parauant, & fait femblant de fe coucher 
fur e poing, qui eftle figne de grande vexation que luy font les filan- 
dre; & eft lors en danger de mort, il plume fon ventre,ë& en fa cuteap- 
aniffent &fe monftrent vers,ou chairs rouge, qui eft le ver.Et aufli 
vois le fçaurez és muës, qui font pleines d'vne maniere de filets de 
charlongue,quiluy pendent quelquefoisau fondemér. La caules des 
filadres eft, le debartre qu'il fait contre fa proye,ou autrement, & fe 
ronptquelque veine dedans le corps, par laquelle le fang fe refpand 
les entrailles, & fe caille & feche,duquel s'engendrécleidites filan- 
dres lefquelles pour fuyr la puateur dudit fang,cherchentlieu net par 
le1orps, & montent aux entrailles & au cœur de l'oifeau. Le remede 
pour les faite mourir eft,faits poudre delentilles des plus rouffes,& en 
icdle mefle moins de poudre de vers,& les lie en mielë&en fais empla- 
ftapres plume le vêtre del’oifeau,& y mets lediremplaître, Puis fais 
iu: d'herbe de ruë,& de fueilles de pefcher,auec lequel mefle poudre 
devers,& en faisemplaftre,8&c le mets fur les reinsde l’oifeau, lefquels 
rens plumeras parauant, & renouuelleras l'emplaftre par cinq ou fix 
jours. Apres mets dedans vn boyau de geline, du cheriaque, poudre 
d'loës & poudre de vers,ët lie le boyau au deux bouts,& le fais aualler 
j'oifeau, & trempe la chair de fon paftenius fait d'herbe verte de fro- 
ment. Oubienprens vn.franc Pinpenel, efcorche-le,&le couppeau 
dffoubs du nombril, & prens la partie vers la queué, & lamoüille en 
ynblanc quand tu luy donneras en mangeant fa premiere viande, & 
c: par trois OU quatre fois 


Contre aipuilles, autrement nommées lumbriques,qui font plus petits "Vers que 
flandres: Gr contre Vers qui font dedans le corps de l'osfcaw 
les fignessla caufe, Le remedes | 
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CHar. xxx1. . 
Left certain que les fignes des aiguilles , autrement lunbri- 
ques, font tels que ceux des filandres, ioinét que l'oifeauquia 
aiguilles plume fouuét fon brayeul,&s’efcout deflus le leirre, 
La caufe eft,celle mefme eft des filandres.Le remede eft,i faut 
que tu prennes poudre de Stafifagre, & poudre d’aloës cicotrin mflez 
enfemble, le gros d'vne petite noifette, misen cuir de geline, &.} fais 
aualler à l'oifeau,puis luy dône le gros d vne febue de la chair de nou- 
ton ou de pouflin , apres mets l'oifeau au foleil ou aupres du feu,%ne 
foit pu iufques apres midy,à demy gorge. Continuëluy icelle poidre 
trois ou quatre ours , & garde que l'oifeau à qui tu donneras ceft:me- 
decinene foit maigre, caril ne la pourroitendurer : ou fais pilluks du 
gros d'vnenoifette, de poudre de corne de Cerf,& de poùüdre de yers, 
liée en theriaque, defquelles donneras à l’oifeau cinq oufixioursyne, 
enueloppéeen peau de geline,ou en peau de bonne chair,&apresbien 
toft foit l'oifeau pu d'vne gorge,ou de paft de chair de porc poudnyée 
de limeure de fer,ou de chair de pouffin trempée en ius de mentejuec 
vinaigre, On cognoiftle Fauconauoir versau corps, quandil fait:out 
vniour efmeut vert &iaune, & trembletrois ou quatre fois l'yneæres 
l'autre, fans trop crollerle corpsen régardanttoufiours àterre.Poirle 
guarir, prensaufli gros d'aloës qu'vn pois brayé en vneefcuelle puis 
foit deftrempé d'eau claire iede;pleine yne coquille de noix,&le verte 
dans la gorge de l’oifeau malade, au matinâieun. Et long tempsares 
donne luy vne cuiffe deieune geline trempéeeneau & fuccre : cr le 
fuccre ofte l'amer de la gorge. L'autreiour apres donne luy vne cuiffe 
de poule ,trempée en vin de pommes de grenades. Puis luy dome à 
manger par trois iours la chair deieunes Coulombs, &il guarira 


Contre apoftume dans le corps de l'oifeau , les fignes, la Cane, € levemede, 
CHAR XXXII 

> Vand l’oifeau a apoftume dedansle COrps, tu varas 

que fes narilles s’'effouppent, & le cœur luy par. 

La caufe eft , le debat qu'il fait à la perche foi & 

fouuent ; ou les coups qu'il prend à fà proye ,ou 

ailleurs, & s'efchauffe , & apres {e refroidift , & de 

ce s'engendre apoftume. Le vray & founeain | 
 remede cft, lafche fort le ventre de l’oifeau par | 
pañt de chair de Vache ; trempée en cau emmiellée. Apres dits 


1} 
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Abfinteentau,enlaquellem {le miel &céndre d'orge: & de ces cho- 
fes afflemblées fais Trocifques ,quifonr comme morceaux plats, def- 

uéls paift ras l'oiféautrois jours, &iliertera lapoftume. Ouprens ius 
defueilleside choux,meflez auecle blanc d'vn œuf,ëc misen vnboyau 
de geline, iéaux deux bouts, &ledonne au matinà l'oifeau. Apres foit 
mis au foleil, ouaupres du feu, ë&ne foit puiufques apres midy, & de 
poulaille on mouton. Letendemain, brufle à feu clair rofmarin, & en 
faïs pou dre, de laquelle mets fur le paft del'oifeau , continuant cela 

uinzeiours durant, puis d’vn peu d'autre, ét le ens chaudement, en 


:Auy baillant moyenne gorge ,& de bon pat vif 


Contre lemal fubeu;qui eft quand l'oifeaw eft toufiours affamé 
des fines , la caufe &r leremede. 


CHAPr XXII. 


f Oteque les fignes du malfubtil font, quand l'oifeau eft 
D toufiours affamé,cébien que tuluy dônesfouuéramäger, 

toutesfois feft il toufiouts affamé, & plus mange, & plus 
veutmanger ; & efmutift fouuent, & plus qu'iln'aaccou: 
fumé. La caute eff, qu'il eft fort maigre,& ru le veux met- 
tre fus preftemér,&le cuides faire gras par grofles gorges que luy don- 


neras, par lefquel 


} 2 
PEER ART SE SR RER Ts ns 


Les ilefteint la chaleur de la digeftion. Leremede eff, 
- -prens vn cœur demoutô misen trois parties, puis le crempevnenuiét, 
en lait, duqueltrois foisleiour ,au matin,apres midy,&au vefpre tu 
“paiftras foigneufement l'oifeau , continuant ainfi cinq ou fixiours,ou 

iufques à ce quetu puifles cognoiftre qu'ilamende &efmutifle comme 

* ildoir.Apres foit pu quatre iours déux foisleiour,& de bon paft,arro- | 

£é d'huile d'amandes douces. 

| 


Contre chalewr grande dedans le corpsde l'oifeau pour icelle refroidir; 
- des fignes, le remede. 


CHAR XXIIIR 


4 
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Vand tu voudras cognoiftre les fighes des grâdes 


chaleurs qui font dedans le corps de l’oifeau, faut 
regarder quand ila la bouche ouuerte, & refpire 
fouuent, lenant les aifles, & les ventile, & femble 
que fes yeux faillent dehors de latefte ioiné fes 
3 plumes,& entr'ouure les pennes,qw'il heriflonne, 

? & met les plumes deflus Jatefte, le col luy amai- 
grift, & a le courage remis. Leremede eft, mets 
l'oifeau en lieu frais,& mets fuccre, & vn peu de canfre en eau rofe, de 
laquelle tu luy arroferas lacefte , & fouffle en fes narillesvn peu d'huile 
violat mile en eau fraifche, & le paifts de chair trempée en eau fuccrée. 


Contre fiebure, le fisne, &x le remede. 
CHAR EXEVS 7 
> Vand l'oifeau a les pieds chauds faut cognoiftre qu'ileft 
4 en fieure, Le remedeeft, trempe en vinaigre graifle de 
; geline, &aloës , & luy fais aualler, &luy oin gtsles pieds 
de mufc; quifoirmefléauec graiffe de geline. 


Contre Ventofité engendrée au corps de l'oifca,les fignes € leremede. 


CHA?. XXXVL. 


Lea 


ES 


(5h les fignes de ventofité engendrées au cotps del’oifeau 
Les font, qu'il baïfle & efpluche fon dos, luy eftant fur la per- 
= 


ï: 
a ES & be, & quandilmetau bec fon paît. Leremede eft, purger 
ARS loifeau;commeil eft efcrit au chapitre pour purger loifean 

entous temps, Apres prens vn poulmon d'aigneau, & le 
couppe en morceaux, cuit en beurre; iufques à ce que la faueur du 
poulmon foitincorporée auec le beurre, & luy donne au matin fur fon 
paft,autant qu'il en duira bien : à midyluy donneras poudre de femen- 
Se deiufquiami auec bonne chair ,& luy prefenteràs Feau pour boite: 
leélendemain le paftras d'entrailles, du poulmon &du fang decou- 
lombieune, Quand fon ventre gargaüille par ventofité, donne luy 
pañt d'alfauuage , & le mers à la perche. 

Contre la pierre autrement nommée craye, gp les fignes la 
Caufe, &r leremede. 2 
ne nn Lib) + SAT Ne 


+. 
: 
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PREMIERE PARTIE 

Aut quetuentendes que les fignes de la pierre,autrement 
 nômée craye ,font, que l’oifeau a les yeux & les pieds en- 
flez, cloft l'œil, &le frotte du haut defonaifle, &les deux 
veines quifontentre les yeux luy pouffent fort.Ila les na- 
rilles eftouppées, & leuelaqueué deux ou trois fois deuät 
qu'il puiffe efmutir.Quand ñ efmutit, il fait fon comme petits pets, fon 
efmout eft mol comme eau trouble ,& aucunesfois vifqueux comme 
chaux endurcie.Ïla l'orifice du fondement côftipé, & luy deult, à cefte 
eaufe ileffriche auec le bec, tant qu'ilen fait failli fang, &l'efcorche,8r 
fort vn peu hors,& les plumes de fon brayeul,& fon efmout font ords. 
La caufeeft.indigeftion & ventofité. Le remede eft,purger l'oifeau,cé- 
meileftefcritau chapirre pour purger l'oifeau en tout temps. Apres 
donne luy du blanc d'œuf dedans fon pañt partrois iours: l'vniour 
trempé en vin, & l'autre iour en miel,ou trempe fon paftenius de raci. 
nes d’orties griefches. Aufli quand l'oifeau a le fondement conftipé, 
oingts leditlieu d'huile du dedans denoyaux de pefches: Quand l'oi- 
feau s'efforce d’efmutir,& le bout du boyau luy fort dehors,alors prens 
auec deux doigts ledir boyau, & oingts le bout d'huilerofat. Apres 
paifts le de chair de porcauec fon fang, ou l'oingts d’huile de noix : ou 
luy donnes trois iours fon palt de cœur de porc, femé de foyes menuës 
couppées dudit porc : ou bien prens fielde petit porc, de trois fepmai- 
nes ouenuirÔ,& le fais auallerà l’oifeau fans rompre. Prens garde qu’il 
n'en ierte rié:donne luyaufli gros qu’vne febue de chair du cœur, puis 
le laiffe ieufner iufques au vefpre, apres tule mettrasau Soleilouau- 
pres du feu, continuant cefte medecine {elon la force de l’oifeau, deux 
ou trois fois. Puis au foir foit pu de chair de mouton, ou de poulaille, 
& le lendemain foittrempé fon paften laiét fuccré, Etainfi foit pu trois 

ours, &à petite gorge. 


> — Contre l'enflure de cuiffe ou deiambe la canfe &r leremede. 
; dE CHAr. xxXVIII 


I tu veux f{çauoir la caufe de l'enflure de cuiffe ou deiambe en 
NT l’oifeau , la raifon eff, pourletrauailqu'ila prinsau gibier, ou 
Ne) y pat frapper fa proye;par lequel l’oifeau s’eftefchauffé puis re- 

ME froidy,qui caufe que les humeurs luy sôtdefcédués.Le remes 
de eft,purge l’oifeau parles pilules du gras de lard,ordônées au chapi- 
tre pour purger l'oifeau en touttemps.Puisapres fais bien cuiredix ou 
douze œufs auec l'efcaille: Et quandils feront refroidis,ofteles de l'et- 
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caille, & en prends les moyeux tant feulement, lefquels rompus de. 
dans vne poifle, mettras deuantfeu clair, & les remueras fans repo- 
fer, & quand ils deuiendront noits,& cuideras qu'ils foient gaftez,fais 
les boüillir auec vn peu d'huile d'oliue,&lesaffemble & prefle tant que 
ilsrendentl'huile,duquel huile,ce qu'en Pourrasauoir,mettras dedans 
va verre bien couuert. Quand tu voudras vfer dudit huile >Prensen 
dix gouttes, ,& y mets trois gouttes d’eau rofe, & autant de vinaigre 
& premier oingts d'vn peu d'eau ladite enflure, apres vfe d'icelle huile 
apparcillée comme diteft. Ercontinueiufques a ce que l'oifeau foit 
guary. Derabiller os hors de fon lieu, ou rompu,cftefcritautitre du 


corps. 


Contre filandres és cuiffes, le fine, la caufe , €x levemede. 
CHAP.  xxxIx. 


A Efigne que l'oifeau à filandres és cuiffes eft qu'il les plume 
\Y fouuent. La caufe eft, le debatre qu'il a fait à la perche, ou 
furle poing, par lequelil s'eft rompu quelque veinedes cuif- 
74 fes,ainfi qu'il eft efcrit au chapitre des filandres dedans le 
corps.Le remede eff, curer l'oifeau,comme eft efcrit audit chapitre.Ec 
du ius deruë, & des autres herbes la efcrites, auec poudre de vers, 
lauer les cuiffes de l’oifeau,& le marc d'icelle mettre deffus. 


Contre enflure des pieds’, la caufe , x leremede. 
CHAP». XL, 

Olontiers les pieds s'enflent par froidure, par ce que l’oifeau 
7/4 s’efchauffe à battre fa proie,puis fe refroidift par faute de luy 
Vi mettre drap fous les pieds, ou pource qu'il eftord dedäs, & 

VE les humeurs defcendét fur les pieds, & plus au Gerfaut qu'à 
autre oifeau, carileftpefant, &alespieds gras. Leremede eft,le purs 
ger, comme ef dit au chapitre. Pour purger l'oifeau entouttemps. À- 
ptesprens poudre de boliarmenic,ë& la moitié moins de poudre de 
fang de dragon, meflées enfemble, & liécs d'vn blanc d'œuf, & dece 
oingts deux fois le iour;trois ou quatreiours enfuiuäs ladite enflure,& 
metsdefloubs les pieds de l'oifeau drap pour les tenir chauds, apres 
fais oignement de graifle de geline, huile rofat, cireneufue, pouldre: 
d'encens &boliarmenic, duquel oignément feras comme deflus eft 
dit, Siles pieds luy enflent,&nefe peut fouftenir, par grand fejour & 


SECONDE PARTIE 
faute d'exercitation, oingts lefdirs pieds de l'oifeau de beurre devache: 
& mefleeniceluy va peu depoudre de Galbane, apres le lie vn iour & 
vne nuict.Er files pieds 8iambes luy enflent,& il y apparoifle quelque 
accroiflement dechair,la caufe eft, les geéts qui luy fonttrop durs, & 
ferrenttrop,ou c'eft parchoirttop roidement fur la proye.Le remede 
cfl,fais poudre d'encens mafle, de litarge;de verre Alexandrin, & de 
Colcotar, quielt matiere mineral, autant d'vn que d'autre, meflez en: 
blanc d'œuf. Apres laue lefditslieux de l'oifeau, & emplaftre deflus ce 
que dit eft,& mets fous les pieds dudit oifeau drap moüillé en eau froi- 
de,tiensle ainli iufques à ce qu'ilfoicguary.. 


Contre cloux és pieds de l'oifeau,te remede, 7 de le suarir d'Yne 
fontaine qu'il aura au pied. 
. CHA P:: HLUL 
2 E remede contre cloux és pieds de l’oifeau eft, oindre lefdits. 
pieds & cloux dudit offeau, comme eftefcrit. au chapitre, 
comme véflie enflée en la plante de l’oifeau.Apres le lierasfur 
* vne pierre de chaux, & deux foisleiourarrouferas d’eauladi- 
ee te pierre Et s'ila yne fontaine au pied, prés du rofmatin, du plus vieil, 
non pas de la feuille,& le faisardre, puis prensla cendre, & de l’oigne-. 
ment de blanc razis,huile rofat,& greffe de geiine, meflez enfemble, 
& fais letoutboüilliren vn pot, & decelaue le pied de ton oifeau,&il 
guarira. 


Contre podagre, autrement nommée cloux ou salles, les fines, 
lacanfe, &r leremedes. 
CHA P. XLM. 

g252 Ais pour bien cognoiltre Îles fignes de podagre, ou autrez. 
N&/ ment nommée cloux ou galles, que les oifeaux ont és 
es pieds. Tu les cognoiftras facilement quand-lefdirs pieds. 
Te enflent defloubs, .& ne fe peuuent fouftenir fur eux, mais 
s'appuyentfur leur poitrine. La caufe ef, l'enfleure des jambes & des 
pieds, & humeurs du corpsfurles pieds décendans. Leremede cf, 
purger l'oifeau,commeilefteforitau chapitre. Pourpurgerl'oifeau en 
touttemps Apres prens alun, maftic, encenssbroyez enfemble: puis. 
fondsmielscireneufue,thereb£éntine, fang de caftor, graifle de geline,. 
LE & y mets vinaigrefort: deceschofésmeflees, fonduës & pañlées.-fais: 
: oignemenr!, lequel bien clos, durera en fa vertu deux SAR y: 

- —_Loindras, 


DE LA FAVCONNERIE. 85 
oingdras les pieds, la perche, & le gand de l'oifeau, &énmettras em- 
plaiftre deflusla maladie. Tu pañleras les doigts de l'oifeau.dedans tous 
fais en l'emplaftre,lequel apres lieras bien fur le pied de l’oifeau , tel- 
lement qe'il ne le puiffe deflier:renouuellantl'emplaftre de troisiours 
en troisiours.Cetoignemêt luy fera fortir hors lapodagre: & file cuir 
des pieds eftoit fi dur qu’il ne peuft creuer,perce-le tellement que l'or- 
dure puifle fortir. Apres , pour appaifer la douleur mets deflus empla- 
ftre de l'oignement nommé diaculum: & s’il a chair morte,mers defflus 
vn peu de verds de gris. 


Quand les ongles fe defcharnent.ou Viennent droi£ts &r non crochus,levemede. 
CHar, XLIrr. 


SA Ous tenons pour chofe veritable que quäd les on- 
(© gles fe defcharnent ,& font en peril de cheoir ,on 
A les doit remettre doucement en leurlieu: & apres 
b) faut les puluerifer de bouë defer, qui font les ef. 
clats du fer quand onle forge. Et faut lier l’oifeau 
fept ou huit iours,iufques à ce qu'autres ongles 
faillent. Ou en tout cas faut prendre de l’arfenie 8 
myrrhe,tät d'yn que d'autre, & meflerauec blancs 

d'œufs & vinaigre, puis oindreles les Pieds & ongles de l'oifeau ; &le 
lier. Quand les ongles faillent droiéts & non crochus faut mettre en 
eau del'aloës & de h vefséfauuage,&pgtand polieu,&d'icelles oingdre 
les pieds de l'oifeau. Derôpeure d'ongle, eft efcrit en la premiere par- 
tie de ce liure. 


Quand Poi[ean ronge ou vafte [es pieds la caufe x leremede, 


CHA?, XLiilt. 


S( Vand l'oifeau gafte ou ronge fes pieds, la caufe eft V- 

/ ne maniere de fourmiere qui les gafte,& ceux des Ef- 
F merillons plus fouuent que des autres. Le remede eft, 

de battre enfemble poudre d’aloës & fiel de bœuf, & 
Q puisapres oingdre les pieds deux où trois fois le iout 
AVS Cinq ou finiours: & faire fecher au feu furvne tuyle,a- 
ucc hante de pourceau, & en fais poudre, & incontinentapres laueles 
pieds de l’oifeau de fort vinaigre,puis mets deffus beaucoud de ladi&e 


A 
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poudre deux fois leiouriufquesà ce que l'oifeau foic guary.Et afin qu'il 
ne puifle coucher defonbécä fes pieds,perce vne demie feuille de pa- 
pier,ë&c la mets au col de loifeau en pendant deuant. 


5 : 2 Contre VeRieenfleeou la plante de losfeau,lé remedes 


Cuir. xLv. 


Nues à 


Our mal de veflie enflee en la plante de l’oifeau,ofte les gets, 

&£ & le mets en fpacieufe chambre, iufques à ce que ladite veffie 
à DE foit feichee : car tu le portes au gibier,elle croiftra, creuera, 8 
fcignera,& luy fera enfer les pieds, 


Fin du Liure de la Fanconnerie. 
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LA 
Fauconnerie de Mefsire Arthelou- 
che de Alagona, Seigneur de 
Maraueques, Confeiller & 
Chambellan du Roy 
de Sicille. 


RES Ombien que nuln'ignore que l'antiquité n'ait eu cela 
NAT depeculier pour la Nobleffe, que d'adrefferlesenfans 
SRE des bonnes maifons à la chaffe tant pour leur donner 


cœhr , x accouffumer aux dangers comme auf]ipour 
Ÿ les renforcer ,énrendre plu fitezautrauail, éx leur 
: offer ceSte delicaref]e qui fuit les grand's maifons : Ven 
qu'a la füitre des beffes les rufés de gnerrey font obferuees : car ony drefle 
vn e[Cadron d'abbayeurs , les (hiens courans font aux flancs pour [uy- 
arel'ennemy , € l'homme a chenal [ert de luy donner la chaffe lors qu'il 
feprend a broffer,les trompes n'y manquans pour founer le mot , éx don- 
ner cœur aux chiens qui font en deuoir: fi bien qu'ilfemble quece foitun 
champ de bataille dreRé pour leplaifir de cefte ieuneffe. Sieft-ceque de 
… la chaÏle font procedez de grans malheurs. Meleager en perdit la vie, 
pour la victoire rapportée far le S'anclier de (alidoine , Le bel. Adonts 
fat tuépar"Vn Sanglier. ce Alteon fat deuoré de fes propres chiens, Ce- 
phaley tuafa chere Procri,émeAcafteen  futincerdict, ayant occis le 
fils du Roy qui luy anoit effédonné en charge comme fut Brutuspour 
auoirtué [on pere Syluius par meiarde, Un Empereur futoccis par la 
befle qu'ilpour[uinoir, Un Royen courant à la chafsefe caffa le col en 
tombant dechenal. Que qui craindra ces dangereux effecix qu'il s'adon- 
ne ala TVollerie, oil tronnerafans doubte plus grand plaifir. 
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cArthelouche de Alagona. 
De l’efleftion de l'Efperuier. 


“ ’Espervier nayenbois,en lieufec,&le nid 
YEN bas ,eft fort hardy , & doitauoir aucunes taches 
À Ÿ[ noiresou roufles pour fon plumageiceux quisôt 
M] naysen lieu de marefts ,ou autrelieu fangeux 8c 
22] humide;tirant fur couleur fauue, (Gr plus forts&c 
# Al plus grands,mais que ce foit en pays froid.Siceft 
Àl-en pays chaud, ils font plus foibles& plus petits: 
combien que de toutes conditiôs s'en trouue de 
bons ! Et{eion Armodeusles oifeaux noirs font de plus forte comple- 
étion que les autres, Les Florentins difent queles Efperuiers qui ontla 
croix fur les doigts, (pecialementfur la ferre du milieu, en cefte forme 
X,fontles meilleurs pour eftreauantageux & bons. 
L'Efperuier quia treze pennes en la queué, & fur leiaune du beca 
vnetachenoire,comme vn grain de poyure, font deux fignespoute- 
ftre bons. L'Efperuier pefant eft vn moult bonfigne ,felon Armodeus. 
Selon les Florentins,l Efperuier quià la couuertengire; & pennage de 
trauers roux,& la maille noire & blanche entremefleé, brayer net, cit 
des meilleurs quifetrouuent,& fontappellez blancs-noirs. Les Efper- 
uiers blancs, & fauues, font bons apreslesroux, & font gracieux & 
paifbles. Les efperuiers blancs-roux font bons apres les bläcs-fauues, 
quelle que la couuérte foit: mais qu'ilaÿentla maille trauerfee noire, 
& latefte noire,tirantfurle roux, & le brayer foit blanc &roux.LesEf- 
pérüiers roux - noirs font aÿres ceux qui ont les fignes du blanc-roux, 
excepté qu'ils ontle brayeï obfcur, Les Efperuiersauec deux pluma- 
ges: c'eftà feauoir, de deuxtouleurs, & non de maille, foncles plus 
mefchans qui fe puiflenctrouuer. L'Efperuier quia le col long & plus 
cfédu, eft tenu & reputé pour lafche voleur,de quelqueplumage qu'i 
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foir. L’efperuiet-quia le colcourt,&nontrop,&a latefteplatte 8 bien 
proportionnee de (es mambres à l'aduenant du corps, eft tenu pour 
grand volleur. 


. Efleétion des .Autours. 


= Viours ou Tiercelets , naïsen region chaude ont 
ÉD peu de fang:le peu de fang les fait eftre coürads:car 
l'abondance du fang eft ce quileur donne hardieffe. 
Ceux qui naïflent en region froide & humide ,font 
AT bardis. Ceux quinaiffent enregionattrempee, fans 
à eftre trop chaude ne trop froide, par raifon de lana- 
ture du lieu en quoyils font participäs,fontattiem- 
pezentre hardiefle & coüardife.Et pourles meillieursAutours &Tièr- 
célets,ce font ceux quinaifsenten regions froides, donties fignes fon: 
tels: Hs ont la langue &le bec communément noiraftres; la tefte lon- 
gue & grefleen la cime du palais, lebeclong & gros, le col long & 
grefle, les efpauleslarges la EE. de,& le fiege large, la queut 
moyenne, les iambes grofses & court 5, Les pieds gros, & grandes fer- 


res & bien onglees. 


Efle£tion du Faucon Pelerin. 


L fe void communément que le Faucon Pelerin 
À) cfmeutift defsoubs lepoing , & le Gentil fait le 
contraire. Le Pelerin fe cognoiftà la mu: carille 
én muëen Aouft,& le Gentil dés Mars ; au plus toff, 
À Le Pelerin eft plus plein fur les efpaulesque les au- 
tres Faucons ,de petites plumes bordees de rouf- 
feur, de ou iaune ,ou d'autre couleur;felon fa cou- 
Les uerture : & a grands yeux & grands pieds, fort fen- 
duz & bien onglez. Le Pelerin à les yeu nfoncez & le bec gros: & 
a le dedans des cuilles blanc, & les pieds &le bec de couleur verde 
plombee. P . Abe 
à | + é Du Faucon: 
5e 
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Du Faucon Saffir, @r des autres Fauconss 


Veuns Fauconniers difent que le Faucon Saflir fe cognoift 
à ce qu'ilèles couteaux pluslongs que la queuë, & à les fi- 
nes femblans au Pelerin, finon qu'il eft. plus petit, com- 
me le Gentil eft meilleur quele Pelerin.[l yavneautre for- 
te de Faucons,beaux de corps, maisils font petits , lefquels ont la te- 
fe plus grofle que les autres Faucons, & ont les fignes de Gentils. 
Cefontles plusnobles oifeaux du monde, & font appellezZechart. 
Entre le Gerfaut& le Faucon n'aautre difference ,fors que le Gerfaur 
monte pluftoft;pource qu'il monte par poinétes. Les Lafniers qui ônt 
la gerlande blanche entour le col, font les plus courtois oifeaux qui 
foien: de leur generation.Etfelon mon opini6,ils font meilleurs pour 
Perdix que les Sacres,pour ce qu'ilsendurent plus de peine & de tra- 
uail que nuls autres oifeaux.Et fe peuuent reclather au poing & arre= 
fter entoutes manieres & en tous lieux, foit la branche feche ou verde 
mais contre vent,les Sacres font plus forts pour refifter. Que fi vn Vil- 
lain de quelque condition qu'il{oit,fe trouue bon, ileftmeilleur que 
. lesautres.Selonaucuns,les Sacres fon nommez oifeaux mafles, pour 
ce qu'ils peuuent fouffrir plus de peine & detrauail que nefontles au- 
tres.,& font meilleure digeftion de grofles viandes. Ils fontmoultex- 
cellens pour la Gruë, Biftars, & prennentles Garfottes de leur propre 
nature. Ils font bons pourles champs & pourriuiere:& font des plus 
nobles Faucons du monde en bonté de quelque nation qu'ilsfoient 
& de meilleure difpofition. Et fi voustrouuez vn Sacre qui ait les 
plumes fouëfues,& les doigts gros;tirans à couleur perfe, la langue 
noire,& le col rouge, ou roux, ou foit iauneà couleur viue, ou gris» 
combien quil s’en trouue peu.il n’en eft point de meilleurs. Les Fau- 
conSnoirsfonttenus pourles plus vaillans oifeaux qui foient, & les 
plus blancs{ontles plus paifibles,& qui moinsvontàl'arbre. Quantà 
Ja beauté des oifeaux,les Efperuiers; Autours, Tiercelets, & Faucons 
doiuent eftre blanc tannez, tirans à rouffeur de poullaille: & doiuent 
eftre grands & longs, & degros plumage, bien her, & bien formé, la 
queuégroffe & courte, gras bec ‘larges narillés, perire tefte &platte, 
les yeuxenfoncez, le col long & fubtil, gros eftomac, larges efpau- 
les, & largesreins, courtes iambes, & longues ferres, & bien fenduës, 
les ongles deliez &agus.Et fi voustrouuez oifcau brû qui foitd'icelle 
forme, achetez le autant que le blanc, Neantmoins que de tous 
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plumages s'entrouue debons, fi par defaut de mal gouuerner, où de 
bon pait,n’aduient,ouparnon auoit bonnecompagnie. 


Pour faire efSimer Efperuiers, Autours, ou Tiercelets, fans 
; leur faire force. 


‘e L faut prendre l’Efperuier,& luy mettre le chapelet,& à l’Au- 
| tour & Tiercelet parcillement,auec le brayer, & neles def- 
À couureziufques à ce qu'ils fe tiennéc & paillent fur le poing, 

= & qu'ils ne tiennent plus conte du chappeler. Et quand vous 
le mettrez fur la perche, liez les court, afin qu'ilsne fe puiilent decou- 
urir, & puis le defcouurez au foir à la chandelle, & les esiouffez , auec 
vin fort, Et quand vous les remeitez à la perche, laiflez leur de la 
lumiere, afin qu'ilsne dormentaucunementlanuiét. Erau main à 
l'aube du iour, prenez les fur le poing, & les portez entre gens, là 
où on face grand bxüit, comme marefchaux, & autres femblables, 
pournel'afleurer, &'ne leur leuez le chappeleriufques à ce qu'il foic 
temps de le paiftre,& quäd ils feront pu,& oingts;remettez leur le cha. 
peletiufques a midy, & apres luy prefenterez l'eau, mais qu'ilayent 
enduit, ou bien pres, & a heure de vefpresle faites tirerentre les gens, 
&puisleur retournerle chapeletiufques à heure de les paiftre.Et quäd 
ils feront vn peu oingts, comme dit eft,remertez leur le chapeler,&les 
teneziufques à l'entrée de la nuict, &incontinent qu’aurez la lumiere, 
leuez leur le chapeler entre les gés & le faites fecoure & efmutir,&puis 
les remettez à la perche, comme direft: &tousles foirs donnez cure 
de plume efluyée ou baignée, Et s’il eftoit diuers,dônez luy la cure de 
corçon on deftoupes,ou defcoupez vne iambe de Lieure, {elon qu'il 
fera diuers a effimer.Nelesreclamez pointinfques à tant qu'ils foienc 
afleurez, carils fe deboutteroient du poing, & ne voudroiétiamaisat- 
refter. Gardez quenapprenez à l'oifeau de veniraugand,pour ce qu'a- 


. presilne voudroit veniraupoing. Etquandil fera afleuré, commen- 


cez peu à peu delereclamer, iufques à ce que le pourrez faire fans au- 
cune filiere. Etnotez que l'Efperuier fe doir encharner bië affeuré, & 
l’Aurout demy fauuage,maisqu'ilcognoifle la proye. Quand il fera 
fair, faites luy vn ou deux trains, & fi vous voulez faire vnbon oifeau, 
merte-le toufiours fur le poing, iufques à ce qu'ilfoitencharné, Et 
foyezaduilé de ne reftraindre crop l’oifeau auec paît laxatif, ou auec 
peu paft:car pour cefte caule plufieurs oifeaux meurent, maisauec bG 
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paît le ferez meilleur,moyennant qu'il foit pu de bon paft: E’Efperuier 
ou Autour doiuent eftre tenusaux blocs depuis qu'ils font faiéts, ou à 
terre, carilsne fe defrompent pas tant. Le Hairon , le Biftard , le Cot- 
beau, les Corncilles, & les Chouëttes fe veulent de poing. : 


Pour faire Yn oifean à la guife de Lombardie. 


) Vand l'Efperuier fera affeuré, faires-luy neuf ou dix trains: 
du moins:&toutes les fois qu'il prédra,paifflez-le toufiours, 
& & faites que la caille dont vous ferez letrain,aittoufiours 
| quelque plume moins en l’aifle, & luy iettez l'Efperuier de 
loing;par tant de fois qu'illa préne bienloing,&puis apres 
luyiettez vne callle qui aitles aifles entieres. Apres.le pouuez faire 
voller au fauuage : & routesles fois qu'il prendra, paiflez-le à fa volon- 
té. Les Allemans trouuent les Tiercelets plus vaillants & pluslegers 
que les Autours,;pour Perdrix & Faifan.Si vous voulez faire vn Efper- 
uier pour la Pie,defmembrez la Pie,& laluy iettez enterre,& le paiflez 
deffus du paft chaud,comme de Pinçon, ou autre chofe femblable,par 
deux fois: & puis la luy pouuez ietter volante & fillée,le paiflant come 
diteft. Leuez à la Pie quelque penne de l’aifle, &laiettez en vnarbre, 
& la luy faites prendre paraucunesfois ; &luy faites le plus de plaifir 
que pourrez,& puis luy faites frâchement vollerla fauuage. Mais ayez 
en memoite quand luy faites lefdits trains,que la Pie ait le bec taillé ou 
lié, afin qu'ellene puiffe gafter ledit Efperuier. Les Autours &Tierce- 
_ Jets font meilleurs d’vne ou deux muës du bois & Agars quene fontles 
Sors : mais ils fe doiuentnourrirauec paft plus delicat que les Sors,cat 
ils font plus dangereux, parce qu'ils ont accouftuméau bois d'eux pai- 
{tre de viandes chaudes. Et fi fe perdent plus de leger que ne fontceux 
qui font prins hors, pour caufe des airs : mais ilsne doiuenteftre que 
de deux muës, fans plus, 


Pour e[fimer > faire Fancons, 


AM Renez le Faucon, & luy tenez la reigle de l'Autour, comme 
seu deuanteft dit, finon qu'en le paiflant criez luy comme fi vous 
” l'appelliez au leurre ,& tous les iours luy offrez l'eau, & luy 
donnez tous les foirs cure felon qu'il enduira : & luy oftez fou- 
uent le chappelet entre gens, Et afin qu'il ne fe battre, tenez touf- 
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jours quelquetirouér en la main, Etlefoirau iout failly sleuez-luy le 
chappellecentre gens à la chandelle ,iufques à tant qu'ils’eftonne, & 
qu'ilcfmutifle, &lorsle mettez à laperche, & non pas plutoft: & luy 
mettez lalumieredeuantluy. Etquand verrez qu'il fera afleuré fur Le 
poing, comméncez à l'affeurer fur le leurre,& le luy faictes cognoiltre, 
& peu à peu le reclamez iufques à ce que vousle pourrezabandonner 
fansfiliere, & foyezaduifé qu'incontinent que vous tiendrez le Fau 
confauuage,de luy ofter les poils,& s'ileft mué de bois Agart, donnez 
luylelardon. ToutFaucon a befoin de compagnie pourluymonftrer 
darrefter, fpecialementl'Agart lequel fe peutfaire d'yne,d: deux, où 
detrois muës , &fieft meilleur pour le Heron. SileFauconmué Agart 
ne fe vouloitarrefter;taillez luy deux couteaux pouraifle, le long & le 
prochain deluy, & parceilarreftera. Faiétes luy lebec, & Icfpincetez 
taifonnablement. Les Allemans font tirer le Faucon foir & matin: 
mais les Fauconniers de terre d'Oriente font de contraireopinion, & 
difent que celeur gafte les reins. Sivous voulez fairemonterle Faucô 
apres qu'il feraleurré& reclamé, & tout preft: quand voui le leurres: 
rez,cachez le leurre & le laiflez paffer, Etquandil fera retourné deuers 
vous, iettez-luy le leurre, & luy faites grand'fefte, & ce faites par plu- 
ficurs fois, & puiscommencez àlebouter en haut ,en quelque cam- 
pagne fans arbres. Et s'ilprenoit quelque poinéte, donnezluy vn tour 
de gand : &quand:il viendra haut, & qu'il vousfera fur la tefte ,iettez 
luy leleurre oùil y ait vn poulet ou vn pigeon, &le paiffez bien à {a vo= 
lonté,enluy faifanc le plus de plailir que vous pourrez. Etdônez vous 
bien de garde que neluyiettez le leurre en l’eau ,afinqu'ilnelappre- 
hende:8& quand il fera en haur,& que d'auantureil allaftapres quelque 
autre oifeau, & qu'ille print, leucz-luy la proye lourdement, &iuyen 
donnez parlatefte, & luy remettez le chapperon fans le paiftre: & par 
ce moyen iln'ira plus qu à fa proye. Quäd le Faucon aura prins ou tué 
aucunoifeau,leuez-luy, & le boutez haut: & quandilvousfera fur la 
tefte ,iettez-luy leleurre, & le paiflez à fa volonté, & ceafin qu'il aime 
mieux le leurre. Mais pour la premiere prinfe qu'il fera, laiflez-le pai- 
ftre à fa volonté ,& cela le gardera d'aller au change.Quandilfera bien 
encharne, faiétes:le vollerencompagnie ,iufques àtantque vous en 
ferez bien vnfeur. Et fi vous voulez faire vn oifeau pour Gruë, faites 
quele Faucon foit Gentil & niais , & quand vous lenourtirez, faiétes 
luy cuer les plus grands oifeaux que pourtez finer:fon leurre doiteftre 
yne Grué fcinéte : Ec quand vousle voudrez faire voller,fri@es-le vol: 
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ler du poing ,& le fecouëz toft, & faut qu'ilaic des leutiers pour luy ai- 
der, lefques le fecourront pluftoft que les hommes : & que le leurier 
mange toufoursauecl'oifeau, pour caufe dela cognoïflance, Sivou- 
lez faire vn faucon pour Lieure, fon leurre doit eftre vne peau de Lie. 
ure pleine & paille.Et quädilfera bien leurré,& que le voulez enchar:! 
ner, liez ladte peau d'vne petite corde, laquelle foit attachée à l'arçcon 
de la felle , £ quand vous courrez il femblera que le Lieure court: lors 
foit defcourertle Faucon, en criant, Arriere Leurier, arriere Leuiier, 
Erquandiloindra ladite feincte, laiffez la corde, & il la prendra. Lors 
le paiffez tris bien deflus, & le feftoyez le plus que pourrez. Et quäd la 
fecôde fois/ousl'encharnerez, ne vous arreftez pas du premier coup, 
mais contragnez-le vn peu, & puis vousarreftez. Ecainfi peu à peu le 
laifferez batre le plus que vous pourrez : car ainfile conuientfaireau 
fauuage , lepaiffant toufiours entreles Chiens. Et quandil fera bien 
‘encharné et cefte maniere, ayez vn Lieure vif,& luy rompez vne iäbe 
de derriereÆ lelaiflez aller en vne belle plaineentreles Chiens,& vo 
ftre Fauconle battra ,lots les Chiens le prendront. Etincontinent foie 
leué aux Chiens, &iettéau Faucon,en criant, Arriere;arriere. Si vous 
voulez quevoftre Faucon volle le Failan, ou la Perdrix, quand voftre 
Faucon ferafaiét & reclamé , toutes les fois que vousle leurrerez ,iet- 
tez-luy Le leurre en quelque arbret où petit buiffon, afin qu'ilappréne 
de s’arrefter& de prendre la branche.Ët s’il s'arrefte fans voir le leurre; 
hiffez-le vnpeu mufer, puis tirez le leurre deuant luy, en criant,Gare; 
valer,gare,wle paiffez à fon plaifir.Eten cefte maniere ilaccouftumera 
de s'arreftei, en le paiflant toufiours en terre, & en fort lieu, pource 
qu'en tellie: luy conuiendra faire fa chaffe. Et luy faiétes vollerau <6- 
mencementFaifan ou Perdrix ieunes, pource qu'ilaura grand aduan- 
tagc furelle , puis apres les vieilles. Sile Faucon ne vouloitartefter, 
& qu'il fe veuluft tenur fur aifle, adoncluy conuiendra volleren lieu 
plain ,afin qe vous le puifliez toufiours voir fur vous. Les Sacres & 
Laniersarrdtenten terre, & en arbres : & les Gentils arreftent mienx 
enterre. Etquandvoustirez vn oifeau dela muë, ne le portez pas par 
temps chaul, pour caufe du battre, car par chaleur luy vient l'afma: 
Maisfic’eftüt par neceflié,foit couuert du chappeler,en le contregar- 
dantleplusqu’on pourra. Si vn Faucon eftoic fuperbe & orgueilleux; 
donnezluylalaucc fon paît, Inde ou fal-geme , drag. j. ou fal albi pul- 
uerizatt, & uy prefentez l'eau, pource qu'il aura beloin deboire, & 
le faictes dœmitla nuiét à la tourmente ,& que foit en lieu humide, où 
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froid,&ainfi veillera toute länuiét, & luy fera diftiller ta graifle.Les Sa: 
cres fedoiuent encharnerincontinent qu'ils 


font difficiles à encharner. Tirez voftre oifea 
uant que l'effimer.Sivn Fauconlie;fi vous l’en voulez garder,efpincez 
Juy les maiftreffes ferres.Tamais ne faites chere au Faucon de l’oifeau de 
riuiére : mais faites-luy grand’clere du leurre ,afin qu’il l'ait en plus 
grand'amour. Le Soldan fait voller les Gruës, les Oyes, &les Biftars, 
aucc deux ou trois, ou quatre Faucons, ou plus du poing, & de toutes 
generations de Faucons, Sacres, Gerfaux, Villains, & Pelerins, & puis 
ones peut faire voller de montée. La Gruë fe doit voller deuant So- 
Jeilleuant,pource qu’elle eft pareffeufe : & pouuez mettre deflus deux 
ou trois Faucons, ou auec les Autours du poing, & fans Chien. Les 
Oyes fe doivent prendre par celle mefme maniere, & fi tant eft qu'ayez 
des Chiens, faictes qu'ils foient propres à ce faire, & doiuenteitre Le- 
uriers courtois & doux. Ilnefe doit voller qu'vne Gruëleiour, & fai- 
re à voftre oifeau le plus de plaifir que vous pourrez auec ladite Gruë. 
Le Villain fe doit mettrele vent à la queüe. Les Allemans font vol- 
ler la Pie auectrois ou quatre Faucons, & les font monter & battre 
comme pout riuiere,en lieu plein & fans arbres : maisil y doit auoir 
des petits buiflons. Paiftre ton oifeau par temps & matin, faut auoir 
faim aux oifeaux à heure de chafler, fpecialement aux Faucons qu'on 
veut faire monter, & qu'ils né foienttrop hautains, lefquels fe doiuent 
paiftre par neuf iours, quatre heures apres Soleilleuant, & le foir à la 
: fraifcheur,& auec celle faim on les doit mettre en haut:& par ceilsirôt 
plus haut qu'ils ne fouloient, mais le meilleur eft deles faire volleren 
campagne. Les Faucons Genrils arreftent mieux muez que Sors. Le 
Faucon ne prend le Heron parnature, s'il eft Pellerin: & pource leur 
fautapprendre lesirains.Vn Faucon peut voller dix oifeaux de riuicre 
le iour, & non plus felon raifon. Les Faucons qui vollent pour riuiere, 
fe doïuent toufiours porter fur le poing. Auant qu’vn oôifeau foit bien 
fai , doit auoir quarante cures. Les Faucons qui n'ont la cure tous les 
foirs ; la fuperfluiré des humeurs quileurabondent enleftomach , leur 
chargelatefte, par maniere qu'ilsne vont fi haultcomimeils fouloienr. 
Et par ce tout oifeau doitäuoirlacuretous les foirs,felon nature,pour 
eftre fain & affamé, Eceft bon de les faireticerau foir >Principalement 
ceux qui vollentPerdrix: & ceux quivollent Pour riuierenon afin 
qu'6 neleur affoibliffe les reins.Et leur doit-on prefenter l'eau de deux 
ou de trois iours en trois iours pour le plusloin, Et fur toute chofe ne 
s 
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touchez jamais les pennes de voftre oifeau auec les mains; car il en 
vaudroir pis. Le Vilain &le Lafneret fe peuuent tenir fur la pierre in- 
continent qu'ils fonc faits. Quand voftre oifeau aura vollé ou trauaillé, 
nele paiffez iufques à tant qu'il fera hors de La groffe alaine. Et fi vous 
faites autrement , voltre oifeau fera en peril de deuenir afmatique, 
Si vn Faucon ou autre oifeau eftoit fort rebouté, ce qui aduient bien 
fouuenr, faites tant que le faciez ioüir de quelque proye & le laiflez 
paiftre à fa volôté. Er que celle nuiétil demeure dehors au ferain à fon 
plaifir.Et le lendemain le reprenez, & l'effimez en oyfelets, ne plus ne 
moins que fi vousletiriez hors dela muë, . Si vn.oifeau ne veut lier, 
mettez vn canon de plume d'Oyeà la maiftreffe ferre, & il yra le pied 
ouuert,&illiera. Et quandilcommenceraä lier, ofte luy leditcanon, 
&illiera toufiours.Sivous ne pouuez donner couuerte à voftre Fau- 
con ou Autour, faites que vous luy mettez le Soleil à la queüe. Tous 
oifeaux fe peuuent faire voller de faut, & en toutes manieres que les 
ferez voller, faites que l’Autouraillele vent à la queué,. 


Pour oy{cler toutes matieres d'oifeaux. 


SMSTYÆNOD Rain des Perd rix, Choüettes,Corbeaux,&Corneilles; 
k fe doiuent faire filles. Pour oifeler ton oifeau, faisvne 
petite foffe en terre, 8 y mets ta proye,ë& la couure d’v- 
ne plancherte;laquelle foir attachée d’yne filiere, que 
tu tiendras en la main pour ladefcouurir & le laifer al- 
ler quand tu voudras :puis feras femblär de faire cher. 
& tiendras ton oifeau tout defcouuert: & quand il re- 
gardera celle-part;faits partir ta proye, comme fi les chiens l'euffent 
fait partir, & fi ton oifeau la prend, laifle-le paiftre à {a volonté en ter- 
re, & ce faur faire plufieurs fois. Si tu veux faire vn bon oifeau, en- 
charne-leäieune proye, caril s'efforce toufours de peu i peu: & par 
temps il furmonte bien le Faifant & la Perdrix. Et quand il a prins, 
faits-le ioüir par plufeurs fois dela proye à fon plailir,& a cerre,&quäd 
il fera bien encharné , ne le paift iamais que du mafle, afin quil fe 
Prenne en amour, & luy faits feulement plumer la femelle ; €n luy 
donnantle cœur ou lecerueau. Encharner les oifeaux àieune proye 
cit beaucoup meilleur qu'a vieille , car la plufpart qu'on met à la 
vieille fe remettent , fi cu ne fais comme deffus eft dit. Si tu veux 
cnoifeler Vn oïfeau Agart, ne l’encharnes poiat de ieune proye, 
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ipource qu'apresilne voudroit vollerles vieilles. Et pareillement l'oi. 
{eau que voustirez dela muë,nele faites point volleraux ieuries pour 
Ja meme caufe.Letrain de l’Autour & detous oifeaux en general, cô- 
me à Grues, Biftars, Hairons, Oyes, oifeaux de riuiere, Cormorans, 
Corneilles, Choüettes , Milans, Cercelles, & tous autres oifeaux de 
eaux fe fait comme s’enfuit.Mettez vn defdits oifeauxen l'eau, & qu'é- 
tre vous & l'eau y ait quelque motte ou buiflon,en maniere que l'Au- 
tour puifle prendre la couuerte, puis hauffez la main tant quel Autour 
#oye la proye, apres baiffez la main, & le laiflezaller. Ets’illa prend 
jaiflez Le paiftre à fa volonté àterre.Pourfaire voller Autour en riuie- 
re, faites le voller felon le train deffufdiét: mais quand l'Autour fera 
pres,touchezle tabourin debonne heure, &auant que l’oifeau voye 
l'Autour,pource qu'il ne fe leueroit.LesAutours qui volent le Lieure, 
doiuentvolleraucclesentraues, afin qu'ils nes’ouurent trop. LesE(- 
peruers vollét de faut aux oifeaux qu'ils peuuent prendre comme fait 
l'Autour, Si vnoifeau s'efforce, prenez luy deux pennes du milieurde 
la queué, 8 y mettez la quantité de deux grains de mil d'argent vif, en 
chacune, &les eftouppez en maniere qu'ils n’en puiffent yflir, ou luy 
coufez la queué.lacob de Meftrette plumoitl'Efperuier furle cropion 
&auec vn caûtaire cuifloit & deftruifoit le petit grain quieftencelle 
part, & difoit que iamais ne s'efcartelleroir. 
sé i 


Pourtenirlesoifeaux fains, Gen bon eftar. 


F'auez vnieune Faucon, incontinent que vous commence- 
rezà le faire, donnez luyl'aloës cicotrin, pource que beau- 
coup meurent de vers, pout le changement du pat: & de, 
quinze en quinze iours,trois pieces de celidoïne, ou vn peu 


-Neleurdonnez iamais medecine s'ils n’en ont befoing, pource quil 
leur conuiendroïit faire par couftume. Qu'en Feurier ou en Mars{oiët 
donnéesles medecines,pour rompreles œufs,mefmementaux A gars, 
& ceux quifontmuez au bois. Ne paiflez iamaisles Efperuiers fur le 
gand du Faucon Viläin ou Gentil, carilen prendroit maladie, Ne le 
mettez à perche où ayér efté Faucons. Ne retenez iamais oifeaux fains 
auec lesmalades,car leurs infirmitez font contagieufes. 

| Pour 
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Pour cognoiftre La fanté Yniuer[elle de tous cifeauxe 


| Ous fages difent qu'il eft impofible de cognoiftre l'infir: 
a mité, fi premierement on n'a la cognoiflance de la fanté, 
BEN qui eftrelle. Quand vous verrez voftre oifeau le matin à 
AS l'aube duiour quiremuë la queuë, & la vantelle, & fecouë 
la plume pour l'amour de l'aube,& apres leueles aifles, & auecle beg 
renten quelquelieu de facrouppeauçune graiffe, dequoy il fe oingt 
a dextre & à feneftre.Et celte curée eft appellee onétion feable, Ers'il 
le faitaux deux parts des aifles, c’eftfigne de fanté:ques'ilne le fait d'v- 
ne partne d'autre, fçachez qu'il eft contraint de forte & grande infir. 
Mité:ê&les fignes de la fanté duiour,font que vous verrez voftre oifeau 
allegre,& qu'il fe plaift efgallement de quelque pat que ce foit, &fon 
cfmeut eft continuellement digeft, & non en partie, & fort blanc, &le 
noir eftfort fubril,& l’oifeau eftreluifant de plumage, comme s’il fuft 
oingt,& les deux os quifontaupres des cuifles font cgaux fans differé+ 
ce, & les deux veinesqui font en la raye des aifles battent toufiours at- 
trempeement entre fort & foible, & qu’il dorme bien la nuit,& qu’il 
enduiffe bien fa viande raifonnablemét: & nonobftant, s'il enduit bien 
&ilne dortilaaucun grief excez, fice n’eftoit pour les pouls qui J'en- 
gardent de dormir, | 


Les fignes des infirmitez "Yninerfellemenr. 


 L yadetrois fortes d'infirmitez és oifeaux : c'eft affa- 
É uoir en la difpofition de l'egeftion , au mouuement 
DRE EE À de la vertu,en lafuperfluité du corps. Premicrement 
me sn de la difpofition de legeftion. Quand vous verrez 
Ve loifeau clourre les yeux, &qu'ilen yffe aucune l’ar- 

: REX me ou humidité, adonc pouuez confiderer que quel- 
que chofeeftrange doireftre dedans. Etfi l'oifeau ferme la deuxief- 
Me ou rroifiefme partie de l'œil, ouleue vn pied & reboute l'aëtre;. 
&qu'il hauffe fon plyumage.fçachez qu'il eft refroidi. Quand vous verse | 


reézique l'oifexu ouurirale bec, & qu'il alaine là langue, & la forame |” 


pañtdes Yeux engrofle àentour,& qu'ilcouche iespennes &les aifles, 

fçachez qu'ilfouffre extreme chaleur. Quand vous verrez l'œil del’oi 

feau clos,&qu'illetienve au cofté de fon aille, &cles veines qui font en= 

tre les yeux batrér&poufsét, fçachez qu'ila frenailie au chef,& eftour. | 

diffement, Quäd vous verrez le palais blächir, fçachez qu'il a corrofiü 
à 


EE 
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ouarfure.Si vousvoyez que voftre oifeau ouure.e bec, &remuélate- 
fte,& fe batte en la poictrine,& en ce faifant demene la queué, & qu'il 
femble eftre troublé, fcachez qu'ileftafmatique. Quand vous verrez 
votre oifeau palpabier doublement,fçachez qu’ila ventofité en late- 
fte. Quäd vous verrez l'oifeau esbahy fur la percte,fçachez qu'il peut 
eftre greué.La debilitation des aifles, fignifie vétofirez en celle pattie. 
L'influence de la gorge fans paît, fignifie ventditez en ladite partie 
Quand l’oifeau fe tient moüillé furlaperche, cefignifie ventofitez és 
fains, Larupture des pieds, ou la creuafle,& quil en forte eau conti- 
nuë.fignifieemotroides. L'inflation des pennes fgnifieroupture, ou 
diftilation,ou vétofité. Quand l’oifeau eft fur la pæche, & qu'il fe veut 
virer vets vous contre fa nature,&siltrauaille &efe peut fouftenir, 
c'eft figne qu'il eft podagreux. La conftrinétion dibec,& l'appuyer fur 
la poiétrine,& lab ornination de la viande augmente la podagre. L'in- 
flation fur la cheuille du pied, & la defpoliation du rh ne vers, 
L'herifflement des plumes fur le col, &extreme iebilitation de cou 
téaux fisnifient grande & outrageufe chaleur. De 


Des nocumens de la Yertu. 


Pres que vous verrez l'oifeau mufié toit en fon plumage,& 
qu'ilnetournelateftenele col,fçachez qu'il eft malade du 
chef, Quand l’oifeau file ou crie, ceh fignifie grande cha. 
leur, ouarfure. Quand ilfe paift,&ilk gratte de l'ongle le 
palaisiutques au fang,& qu'ilne fe peut paiftre, cela fignifie chaleur 
audit lieu, & peril de chancre. Ets'ilmachote dubec l'vn contre l’au- 
tre, cela fignifie comme le precedant. Inequalitdu paiftre &debili- 
tation d'oifeau, fignifiechaleur. Le becclos &fans alreration, fignifie 
grandtrauail, & grandeinfirmité. Si l'oifeau neveur prendrela chair 
ou le paît fitoft qu'onluy prefente, fignifie indiçeftion. Erfivousle 
voulez fçauoir, faut odorer fon aleine, que fi elleput, fignifie indige- 
Æiog.Si Poifeauierte la chair de fon bec en la paifant, & la gorge qu'il 


- prendra luy demeure fansenduire, fignificindigation.Si l'oifeau grat- 


te la dextre partie du bec,fignifie douleurau faye Quand l’oifeau van- 
telle à la perche,& qu'il fait grand ventofité quand il digere, fignifie 
quila ventofité dedansle ventre. S'ilgrippe lachair, & qu'il la face 
prendre; fignifie qu'ila ventofitez dedansles plunes, ou ésiambes,ow 
és cuiffes.Si vn pifeau trauaille quad vous le portizfurle poing, figni-, 
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fe qu’ily a quelquecure dedans le corps. Rerardement de la digeftio, 
fignifie reftrin étior de fondement, &latardation de la cure fignifie 
- indigeftion. Quanc vous trouuerez le paftaux inteftins mol comme 
eau, & la en gorge cur,cela fignifie éengendrement de la pierre.Quand 
yn oifeau fe bar à la »erche, & qu'il tombe,& ne peutremonter deffus, . 
cela fignifie fa mort: fi ce ne prouient par la faute de ceux qui l'ont at- 
taché,. s 

Des maladies de la fuperfluité. 


z: Ais paice qu'O dit qu'il yacingmanieres de fuperfluitez; 
(ÉD ileft ben neceflaire de les fçauoir: la premiere, font lar- 
{mes &zaux de nerfs :la feconde,ventolitez:latierce,vo- 
SAEANW/") Lmiflenent:la quarte,la cheute des pennes hors defaifon: 
Au) AN la quirte, l’efcails ou efmail.S’iliette eau des yeux;fignifie 
que quelque chofe :ftcheute dedans: & s’iljetre humidité parles na- 
zilles, cela fignifie «u'il eft malade de rheume, S'il fe plume le ventre 


& les cuifles, cela fignifie verseftre dedans le ventre, 


Pour cœnoiftrela fante € la maladie , pour la cure 
& par lefmur. 


Zi Ten eft vay que la cure baignée iettée de bon matin ; eft fi. 
y gne de fnté, & s’elle eftefluyée, fignifiefuperflaité & cha- 
leur, & fielle eft puante, fignifie indigeftion, &filacureeft 
5 molle & rifqueufe,fignifie abondance de fegme.Sifefmut 
blancoutannéeftviqueux;celafignifiebonne digeftion.Quandvous . 
verrez l'efmut mol iaune-& rouge entremeflé, & quela molefle mul. 
tiplie, fignifie indigiftion. Erquand vous verrez l'efmueliquide, & 
quand vousiletirezqu'il fe feche à coup; fignifie engendrement de Ja 
pierre, fecourez le ftiuement, car cefteinfirmité eft mortelle.Sil'ef. 
mut eft gras, & qu'ilile; c’eft figne dereftrinétion du fondement: Si 
yerdeur d'efmut coitinué ;& qu'il demene peu fouuentlaqueue, & 
qu'il boiue eau ; figrifie que le fondementéft reftraint. La'blancheur 
de-l'efmut qui tire âcitrinité, & la multiplication d'humidité; fignifie 
indigeftion. Et quard l’efmut eft noiraftre.&entremeflé de blanc ,:8&æ 
qu'il aytdelperires bubettes parmy ; fignifie ventofité. Etnotez que 
quand vousmedecnez l'oiféau, faut-continuer les medecines fclon 
la qualité du mal, aux: 5bsf 1 
Aa ij 
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| Puisque ie Vous 4) parlé de la nature € ponnernement desoifeaux ; enfemhledesine 
it Gemitez co maladies qui leur peuvent [urnenir ; «mfi comme ef} dit cy deuant : c'ef 
j raifon que ie Vous die desremedesnecef]aires à l'encontre d'icelles pour les guerir, 


, 


Et premierement pour les catarres des oifeanx, 


Our bien cognoiltre aux oifeaux les fignes du ca: 
tarre , vous les congnoiftrez quand la tefte &les 
yeux luy enflent, les nazilles luy eftoupent, &aucu- 
nesfois luy defcéd par lefdites nazilles eau ou mor« 
‘ue groffe, fpecialement quand ilefternuë: 8 ouure 
la bouche fouuent pour prendre fon haleine, & ti- 
en re la langue dehors, & ronfle ,& les deux veinesde 
deflusles yeux, parlefquelles les larmesluy defcendent, luy battent 
plus fouuenc & plus fort qu'ellesn'oncaccouftumé, 


La Medecine, 

Donnez luyaloës cicotrin,chacun foirauec du cotton,&luy dônez 
des pillules de yera ex oéto rebus, ou des pillules cochées, lefquelles 
fe doiuent donner au matin : &lestrouuerezauliure de Nicolas, & le 
faites tirer au matin quelque chofe nerûüeufe. Etfi par celaneguerit, 
mettez tremperla poudre deftaphifagre en eau, enueloppée dans vn 
drapelet,&aueciceluy baignez-le,&luy metrez dans les nazeaux.Etfi 
pour cela ne guerit, prenez ladite poudre, & luyen mettez és deux 
parties du palais, & és deux parries des nazrlles, & par la force decefte 
poudreiliettera bien. Etfil'oifeau ou Faucon auoit pour ce tropde 
peine, vous luÿ Jauerezla bouche & les nazilles auec vin,iufques à ce 
qu'ilaic mis-horsladite poudre, &apres oignez le fouuentauec miel, 
ouauecfirop de violéttes,& ce luy fera pañlericeluy trauail &peine.Et 
fipour celan’eft guery,luy foit donnéle feu au derriere de l'œil au mi- 
lieu de lateftefagement:en maniere que ne luy ardez l'os de la tefte, & 
luy foit donné feu aux deux parts: c'eft affauoir, en chacune nazille,8c 
qu'ilaille vers lateflé pardedans les nazilles contremôc, tant qu'il pere 
ce iufques au cartillage dela tefke, lequel feu foit medeciné & oingt 
parneufiours d'huilerofar & vitelli ouorû. Et ce ne fe fait fin6 quand 
ilaura lesnazilles ant eftouppées qu’on neles peut defclorre par mes 
decine,Et combien que vousluyayez dôné le feu, faites toufioursdes 
medecines defflufdites iufques à la fin.Si l'oifeau a la voué aucunement 


- 
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troublée ou obfcurcie par ledit mal ,foit fait R. Aquæpläntaginis,fei 
niculi,ruthæ, verbenx ,celidôniæ àn, De quoy vous luylauerez les 
yeux. Etsil yauoitaucune concuflion, enlieu de celidoine stuthæ, 
boutez y va peu de canffre. Lechappeler doublé d'efcarlaite eftmoulc 
profitable pour le catarre. F 


Les fiones d’Épilepfiees oi[eawx. 


Yantl'oifeau cefte maladie d'Epilepfie, ilriér latefte hauz 
tetantqu'elletouchelesaifles,&bienfouuentlesefpau- 
VE À SF les,& fubitement fe aille cheoïiren arriere à terresédres 
tre wr@) uers:& là fe tourne & vire,par la gr4d’angoifle qu'il fent, 
ENS 8 aucunesfois demeure comme mort. Laquelle infirmi- 
té les prent fouuent le matin ,8& le foir apres qu'ils font puz, &ontiles 
palpebresdes yeux enflées, comme s'ilseuflencla pierre;ou qu'ils euf£ 
fent le catarre : & quafi continuellement tiennent les yeux ferrez ,& 
leur halaine put fort. Et quandils efmeutiflenc ;ilss'efpraignent force, 
comme s'ils euffentla pierre &cces fignes font plus ou moins, felô que 
les oifeaux font paflionez,re perdäs pointiemangerparcefte maladie, 


RCA 
F 


e 


La Médecine. | 


Le premier tour ,faiétes vomir voftre oifeau, & l'autre apresfaiétes 
leefternuer.Etquand vous ne le fairez point efternuer ne vomir;dons 
nezluy deauréai Alexandrina ,énuiron la groffeur de deux pois chi. 
ches à ieun, & quelque petit morceau dechair: &au foir donnez luÿ 
vne pillule de yera ex oëto rebus, cum agarico, en la plume. Et ce 
deuez faire continuellement iufquesà ce qu'il foit guery. Et quand 
il fera bien purgé parles purgations deffufdites, donnez luy vn cau- 
cere au milieu de la tefte, ou derriere des yeux, qui profonde iuf= 
ques à l’os. Etfipar ce premier cautere ne guerift, donnez luyen vn 
autre, vn peu plus arriere versla nuque Cafian guerit vneepilepfie, 
cum yera pigra ,cumfuccoabfintij , & dece fais pilules, &les donne 
enlaplume, vne fois de l'vn, &autresfois de l'autre, iufques en fin de 
guerifon2EtMoymon fauconnier Arabique luy dônnoit vne pillule 
faicte de gomma balfami, & caftoseo , cum fucco mentaltri, 8 leur 
mettoit en la gorge vne pierrede caftoreo, gros comme vne petite 
feuc. Ques'illa reiette, luy foit retournée : & garde que la goutte de 

se TT 


: à FAVCONNERIE. REA 
fa tefte ne defcendes. 
Pi Du sal de la bouche... 


 Jenfouüent on cognoïft cefte maladie de la bouche parie 
voir , laquelle fe veut fecourir haftiuement: car qui tarde- 
toir à medeciner l’oifeau, elle tourneroit en chancre, & 
l’oifeau mourroitPourceque vous-deuez nettoyer lelieu 


- de ces petits grains, & peutes piftulés qui viennenten la. 


bouclie, auec vn caniuer bien ttenchant, & apres l'oindre de miel ro- 
fat. ou firop de mourez, où auec firop d'efcorfe de noix : &chiacun 
foir luy-donnerauec la-curede laloës cicotrin ou vne pillule de yera 
ex octo rebus.. Et filamäaladie.eftoir-fi grande que pour ce ne peuft 
guarir:apres que la reftefera-purgée, luy foir donné le feu aux deux 


boutsdu mal, d'vn bout iufques à l'autre.Erfiaucunementluyvenoit. 
au-palais vne poftume dure & grofflecomme vne demie noizille, la-. 
quelle Je garde dé manger, {oir-oftée toute celle apoftumeauec va: 


boutonnet de feu, quiaille iufquesàla chair viue, & qu'iln y demeu- 
re rien. Choleefprounéeàtour mal debouche,. 
Oignez fouuent le lieu malade ,jauec aceto fquilitico. C’eft vne 


façon de vin-aigre,qui eft faiét comme vin-aigre rofat: mais enlieu de- 
rofeson y met vn oignon fauuage, qui croilt pres de la Marine: ou Le 


medecinez de l'aloës cicotrin, & mielrofat. Etle dernierremedeeft, 


que le lieu foit cautherifé; comme direft, & au milieu des deux yeux. 


fur le commencement du bec, luy.foit donné vn bouton de feu ,auec 


inftrument d'argent, & foit souuernéleditfeucumoleo rofato, & vis. 


tellium fimul mifüis, | 


De l'afma » 04 -pantail. 
.- #, 


D Arccauecefteinfirmité.vient fouuentesfoisaux oileaux, 
%_ onlacognoir quandils auurentlebec,&ne peuuét bon- 
-nementauoir leur-haleine., & demenent la refle,& ontles 
» yeux larmoyans,en halenantle ventreleur bar,&remuenc 
.… Ja queuë,& üirent&.mertent horsleur haleine fouuent.Et 


‘quand emalleur engrege, vouslesouyriez fi fortronfler, qu'à grand. 


-peine pEuuEnt auoirleur haleine, 
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‘ La Medecine. EE en 

Donnez leurs des pillules de yera ex oéto rebus; cum agatico & 
falis gemmæ.Et leur donnez auecleur viande puluis pulmonisvulpi, 
‘ou leur baignez leurs viandes auec léseauës qui s'enfuinent ; ouauec 
vne toute feule : C'eftaflauoir, Aquæfcabiofæ, capilh Veneris, praff, 
celidoniæ;donnez leurauecleurviande.fang debouc frais,ou fec,pre- 
paré en vne defdiétes eaux, & des penites, & de liquiritie en poudre: 
ou leur baignezleur viande en eau de vie, -enquoy ayent trempé les 
herbes deflufdites par xxiiij, heures,auec regalice.Ou R.yfopi yeros, 
praff,liquiritiæ oleum rof.-hieræ pigræ, puluis vulpis, gentianæ & 
fcabiofxæ enulæ campanæ, omnia puluerizentur & cum modico bu- 
tyro incorporétur,& luyfoitadminiftré.Bonnes Pillules pour le mef- 
me, R. yfopi, aloës3. vj.agar.3, iij. mafticis, colloquintidæ cercollæ 
an. 3. ij. fhcados;affa fœrid. fcamonix;an, 3. j. (. fiant pillule admod, 
ciceris.Etaueclefdiétes pillules,luy foient données deux cauteres, vn 
au plus haut dela refte, & l'autre au fourchu de la poiétrine. Selon An: 
thonel Spinello, mais que l’oifeau fe puifle paiftre,luy foit donné auec 
la poitrine d’yn pigeon chault,vn peu de miél defpumato, cum limaa 
tura fieri,ad quantitatem vniusciceris.Etdi{oit qu'entroisiours eftoie 
guary l'oifeau & fpecialementlEfpreuier.Et le dernier remede quand 
il eft purgé,luy foit donné le feu, côme dit eft.Etnonobftant ce on luy 
doit apres donneraucunes des medecines deffufdires, iufques en fin 
de guarifon. Notez que quand l'oifeau cftmeigre, & le. mal du pantal 
luy dure longuementileftincurable,& nele peuton guarir. 


Powr le mal dela Pierre, 


os Aisondit quefil'oifeauala pierre, que vous le pourrez'ce: 
Mi gnoiftre à ce qu'ilaurales piedsenflez ,&les nazilles eftoup= 
gt pees, & leuera volontiers la queiie deux outrois fois auant 
qu'il puifle efmutir. Et ce qu'il efmutira, fera mol comme 
eautrouble,& aucunesfois quand la pierre fera endurcie, ilfe mordra 
fondement, & efmutira long,vne foisçà.l’autrelà. Et aucunesfois 
quandilefmutira,vous trouucrez de grans blancs comme chaulx en: 
durcie, ee 
La Medecine. 
Donnez luy auec la cure,ou fans la cure, des pillules de yera pigra 
Gauecli, chacun ioui, &luy faiétes deux fois le iour yn fuppofiroire 
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Lyn lardon pulueriféauec poudre d’yéra pigra de Galeni:luy donnez 
auec fa viande, l'ard de porc falé fondu, & le fondant laiffez le tum- 
ber en l'eaufroide,& puis apres recueillez-leauec vne cuillier, & de 
ce foit oingte fa viande, ou bien la luy baignez auec les eaux qui 
‘s'enfuyuent : C'eftafflauoir deveruene, lymons, capilli veneris, alca- 
cangé. Oubienluy donnez aucc fa viande, de la poudre qui s'enfuir. 
R. lapis fponcij, & fang de bouc preparé , ou frais, qui eft plus fort, 
fénien millefolis, & faxifragæ. Et fi pour cela ne guerift, vous luy 
pourrez encores donner enfermé en vn boyau ce qui s'enfuit. Rfucei 
Timonis, verbenx, fitulz;lapis fpongiæ, lapis lincij,fang de bouc pre- 
paré,;mille-folis, faxifragæ, oleum oliuæ antiquæ: & le tout foit bien 
incorporé enfemble, & foit misapres dedans vn boyau, & luy faites 
prendre.Etaufi pareillementluy pourrez donner deux fois la femai- 
ne, le paftlaué en huille. Plufeurs font d'opinion que cefte medecine 
fuyuante luy eft fort bonne.R.fanguis hirci,femen accedulx, latucæ, 
portulacæ,fpicæ, nardi, galangæ;,femen faxifragæ, mille-folis, puluis 
pilorumlepolis, & de fanguineerus, incorporentur cum fucco limo- 
rum, & foi adminiftrée & baillée par bonne quantiré. Et ff pour tout 
cclaloifeau ne gueriffoit apres qu'il fera purgé auec les medecines 
deffufdites, luy faudra donner Le feu fur la efte, & au milieu, comme 
pourlecatarre, &luy en foitdonnéapres vnautre qui prenne depuis 
le bec, & aifles jufques à l'autre,toutainfi comme vous verez par l'en: 
feignement des cauteres cy-apres mis. 


Des Vers, @° des Filandres. 


sen T vous voulez cognoiftre quand yn oifeau a les vers, filan- 
AQU dres, ou aiguilles,vous le cognoiftrez à ce qu'ilbaaille fou- 
MAÉDA) ent, & eftraintt les efpaules, comme fi on le piquoir, & 
"SM demence la queué ça & là, & tremble quand vous Je mettez 

furle poing, où quandilfedebat. Et quand vouslaurez puilfe plu- 
|. “mera ae lebec ail fe fentiraauoirlesvers,& digere Ja moitié de {a 
FrE viandez&rierre Pautre. Apres qu'ilelt pus ibfe frotre volontiers l'œil à 

| fon aifle,& eftrout melincolieu &àla parfin fe gratte lesnazilles bien 
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D'ARTHELOVCHE. 97 
bari,& cum fucco centaureæ &abfinchij:fanc pillulæ, Ou luy donnez 
thiriaca,a uecfemen contra, & luy faires fuppofitoire de fiel de bœuf, 
aloës centaurea, & miel. Le dipramum tire les vers, &:pareillement 
fair la poudre du zeduari. Le meilleur remede pour vers quifont dans 
desinteftins, c'eftle Reubarbarum. Vneautre poudre bien profitable 
pour filandres &aïguilles. R,zeduarij,3.j.rad.enulæcampanz, arifto- 
logizrotuneæ,femen caulij an.3.j. cornu cerui combufki, aloës cico- 
trin, reubarbari, fileris montani, an. 3. v. fucci rad. yereos rad. cucu- 
meris agreft.pulpæcolloquintidæ, femen cartami. an. 3. vj. de laquelle 
vous pouuez donner la groffeur d'vne petite febue à chacune fois,en- 
ueloppee d'vn petit boyau.On peut baigner fa viande eneau deporce- 
hine,d’ozeille, d’abfinthe, & de cenraurea,& ce eft pour Efperuiers. 

Plus vn emplaftre qui s'applique fur les reins pour filandre, &aiguil- 
les,on luy en doit baigner les reins,& apres luy Her vne cfpongedeflus 
& la tenir baignee inceflammentde la compofition quis’enfuit, R.cen- 
taurea minor, tuthæ, abfinthij caftimentæ, perficarie dymptami, fa. 
tinæ lupinorum,aloë,galbani.Et toutes ces chofesfoient deftremipées 
auec fielde bœuf & fort vinaire ,paï l'efpacede vingt-quatre heures,g 


foientappliquées, es 


De lu podagre. 
@ Ntientpourafleuréquela podagren'eft autre chofeque 
Ÿ chancre, & fe cognoift par l'enflure des piéds, deflus.& 
deflouslesdoigts.. Et aucunesfois l'enflure eft molle, & 
NS (lg / aucunesfois. dure comme pierre, & aucunesfois la veine 
Pom delaiambeluyenfle, & la partie de dedans-la iambe des 
uient rouge; & aucunesfois dure comme pierte. & sucunesfois luy 
yicntenvne partie du pied. 


La. Medecine. 

Fairesluycefte medecine. R.aquæ vitæ part.ii. aceti rofati par, i&. 
fulfuris,cendalirubei,aluminis, galangæ,falis armoniaci,an.par.i. Et 
ce mettezen motteenvn vaifléau de verre par vingt-quatre heures, 
&puislappliquez en celte maniere. Enueloppezles pieds de Foïfeaw 
deftoupes,& lesliez auec va filet,afin qu’ellesne puiflenttomber,&a- 
pres baigneziles eftoupes auec la deflufdite contonétion, & luy laif-- 
{ez par Vniourmaturel,& foient toufioufsbaignées. Aucuns luy bais 
gnentles pieds au commencementdel'infirmité, cum fucco ebulor,8s 


Bb 
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aceti rofati, in quo temper.fanguis dra.boliar.tertæ figillatæ, cum mo: 


dico oleirof.Eraucunsfontrremperarmoniacum in aceto, & dece ils 


font emplaftre,& l’appliquent fur l'enfleure,ë& fe molhft, &apperifle la 
chofe dure & enflée.Aucunefois quand l'oifeau à ladite infirmité, ila 


grand’ chaleurés pieds, lorsilnele faut medeciner iufques à ce quela 


chaleur luy foitroute paflee. Puisluy appliquezl'vnguent deflufdict, 
commediteft:laquelle chaleur vous deuez corriger en cefte maniere. 
R.boliar.3.fthuris,maftycis an.3.1. aloës. 3. iiij. fucci femper viug. 3. ii. 
albuminis ouorum quod fufficir,& fiatad modum vnguenti. Erde ce 
oignez la podagre,iufques à ce que lachaleur luy foit paflée : alors le 
pouuez penfer,comme diét eft cydeuant. Auf faites repofer l'oifeau 
continuellemet fur vne perche de laurier,& fi la perche eftoit verde,il 
gucriroit€n quinzeiouts des cloux qui viennent fur les pieds. En ces 
quinzeiours deuez muer defix perches,felon Anthoine Spinello,afin 
qu’elles ayent plus grande vertu: vous deuez oingdrele clou de graif- 
{e de poulaïïlevicille. Et fi pour cene guariff, i'ay experimentéceite 
medecine:On luy doit lacer la veine, puis apres donner Le feu au lieu 
qui eftenflé,& fe doit faire quand Penfleure eftmollé:mais quand l'en- 
fleure eft dure,on doit fendre le cuir, & ofter cefte dureté: on doit a- 


“pres donner le feu fur la fuperfluité de la chaleur qui eft dedans:fe don- : 


nant bien de garde que le feu ne toucheles nerfs,& faut apres gouuer- 
ner le feu diligemment,cum oleorol.vitell. ouorum;cum modico bu. 
tyro,fine fale, 


De la goutte des reins. 
N cognoiftla gourre des reins quand l’oifeau ne peut 
voller:lors luy foit purgée la tefte;comme diteftau cha- 
pitre du catatre. Cherchez au milieu deslombes 8: des 
reins,vous luy trouuerez vne foflette, en laquelle vous 
luydonnerez vn beuton de feu, fur lequel foitappliqué 
pixis, femen fynapis, cum butyrofimul miftisad mod. 


Des concufions des dedans le corps. 
Nfirmitédesconcuffions fe cognoiftäce que l’oifeau iette du 
fang par lagorge,ou parle fondement;ou partoutes les deux 
parties & qu'ilefmutiftnoir & pres du poing. Quädil voudra 
efmutir il demenerala queué çà & là,& toutle corps,lesaifles 

ny poufleront,il halenera,& fera tout matté. : = 
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La Medecine. 

Donnezluy chacun foir vnedes pillules fequentes. R. fan guis dra- 
con. boliarm. terræ figillatæ, mafticis ,momiæ, reubarbari an. conf- 
cientur pillulæ,eumfucco confolidæ,& detur vna pillula vt decet.Plus 
luy foit donné auec fa viande les eaux qui s’enfuiuent. R. aquæ confo- 
lidæmaioris,& minoris, ftella maris, & dela momie, rubea tinétoris, 
boliar. fanguis dracon.terræ figill. mafticis , & femen nafturtij, & {pe- 
cialement quandil yauta fang. Selon Razis,R.thuris fanguinis drac. 
an.3. iii, mafticis ,3.1i.terræ figillatæ3, xv, aluminis 3. ti.balaufiæ 3. iii, 
opij.cinam.an.3. ii. omniafimulterentur, &fianttronceti numero x, 
. delaquelle chofe pouuez adminiftrer la groffeur d’vne bonne febue à 


chacune fois, ES 
Quand l'oifeaniette (x Viande. 


eu I l'oifeau iette fa viande , c’eft pour deux occafons : C’eft à 
EE 


a CE | ; : RS ; 
ANG: fçauoir par corruption de l'eftomach, ou par maladie: & s'il 


& la iette par accident, l'haleine ne la viande ne puent point: & 
sil. la iecte par corruption, l'haleine & la viande qu'ittetre 


La Medecine, 


Sil'oifeau ette le paft paraccident, donnez luy aloës cicotrin,& le 
laiflez.eftre par fix heures fans le paiftre ,& puis paiflez le vn peu, & de 
bonnes viandes.Etsilierte par corruption,donnez luy des Pillules qui 
s’enfuiuent,& puis le laiflez par huiét heures fans Le païftre. R.aloës ci- 
cotrin, cum fpeciebus part. iii. mafticis, partit, rubaxbari part, fconfi- 
cientur cum fucco abfintij fant pillulz. Et huiétheures apres foit pu 
Yoftreoifeau de petir, & fouuent de la poiétrine des petits oifeaux tré 

éc en eau tiede,en laquelle ayentefté boüilliesles chofes-quis’enfui 
uent,c'eftafçauoit,mallicis, garofili, fpice nardi, nucis mufcatæ, cina= 
momi,galigæ,&ambræ. Erquimettroit lefdites chofes deflufdites en 
cau de vie,& les laifler tremper par l'efpace de vingt-quatre heures, & 
apresque l'on donnait d'icelleéauauec la viande, tât qu'il en pourroit 
endemie coquille de noifille,ce feroitfouueraine chofe,cefte poudre 
quis’enfuitelt bien profitable pour faire retenir le paftà vn oifeau, &. 
pour le fairereuenir àfoy?R. coralli rubei. 3.iüi. aloes3. üi. cynam om. 
rofarum rubratum an, 3. ii. garofili, malticis , galangæ, an.3.v. fiar 
puluis, & detur cum pafto ; ou ynedes chofes deflufdites PA foy., 


Se, 
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fpecialement le girofle ou maftic. Vnpeu de chair de bœuftrempée 
en eauardant.faittenir le paftaux Faucons. Mais pour Efperuiers, Au- 
ours & Tiercelets , feroictrop fort. Lareubarbe, & aloësaccouftrent 
l'eftomach,plus qu'autre medecine,eneuacuär les mauuaifes humeurs, 
& pour ceie confeille qu'incontinent que l'oifeau auraietté le paf, 
qu'onluy donne poudre d’aloës & reubarbe auec vn peu de viande, &c 
quandilauraenduit, luy foit donné eau cordialle ; commetrouuerez 
au Chapitte des chofes cordialles cy apres. Et notez que la reubarbe 
conforte plusque l'aloës, & l'aloés lubrique plus l'eftomach. 3 


Des Yentofitez, 


1, Es ventofitez fe peuuént congnoiïftre comme au chapitre 
vniuerfel de la cognoiffance desinfirmirez eft declaré. 
La Médecine. 

Donnez àloifeauauec fon paît, poudre de femence de 
+ iaftic,& ce vaut contréindigeftion , où vn peu d'aloës, 
caril leur fait vomir & ietrer hors celles humeurs fuperlues: parquoÿ 
leftomach fera mis en boneftat, car l’infirmiré leur vient d'indigeftio, 
& par paftengendrant vent, qui leur engendre colique. Et par cein- 
continent quevousapperceurez qu'ils feront entachez d'icelle mala- 
die,fecourez les auec la medecine deffufdire, &auec paftreftauranif.Et 
quand l'oifeau fera retourné ànaturelle matiere, luy foit donné auec 
le paît, puluis boliarmenic, & cacabie. 


Pour les infirmitex du foye ; & la medecine. 


Es infirmitéz du foyé fe cognoiflent ainfi qu'a efté 
BA ditau chapitre cy-deuant. 

Pour guarir cefte maladie le paft & gras nerueux 
L}eft defendu à l'oifeau, & fon paft doit eftre trempé 
4 cum aqua folarri. Brpuis foit faigné de la veine qui 
PA eft fous laifle , en maniere qu'il en faille quelque 
; PA goutte de fang 8 le paiflez de peties poulets, & de 
chair frefche ; qui foic trempée en laiét d'otaille où en fuc d'appio. Si 
par cefte maladie auoit foif,, ce que ne peut eftre autrement , donnez 
luy fytupus rofarum vel violarum , cum aqua clara, ou reubat. liqui- 
ua, bethénica infufain aqua per noctem. , S8 
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Delatignolle xér de fa Medecine. 
Oute cefteinfirmité fe cognoift par la cheutte des pennes 
hors de faifon. Soit oingt le lieu auec baume, quien pour- 
{ ratrouuer, car c'eftchofe qui eft grandement profitables 


cis oliux,f{alis nitri,aloës , centaurea. Et faut que toutes 
ces chofes foientbien incorporées auec fort vinaigre, & en oindre le 
lieu,& s'il ne treuue allegemét, qu'on faigne la veine,ou furles cuiffes, 
Et fi par ce ne guarit , faignez leauec vneaiguilled’or ou d'argent ,au 
lieuoùles pennestombent,& là obilferaenflé & rouge: &frottezle- 
dit lieu des medecines qui s'enfuiuent. R. aloës;piperis, mirtha,borar. 
album, pinicorticis,granatorumaduftoruman, part. puluerifentur,& 
cum fortiaceto incorporentur,& vngatur locus, vt diétum eff; 


Des playes qui font en l'oifeau. 


Vand vn oifeaua lagorgeroéte;coufez-lale plusdouce- 
ment que vous pourrez, & la clofture foit aingte cû oleo 
l : rofa.&therebentine &le paiflez petit & fouuent.Oleum 

Z faüü ex vitell.ouotum,eft bié profitable pout appliquer 
és playes. Ouorum cum fucco ruthæ & omnium confoli. 
darum, ftellamaris ;& laureola; font fort bonnes 8 profitables.Et Vn- 
guenturm commune vaut à ce mefme;& generalementàätoutesplayes: - 
& fi meftier eft d'eftre coufués,qu’on les coufe. Sil'oifeau a la fiftule en 
la tefte,elle fe cognoiftra quandiliettera fang parles narilles:alors plu. 
mez la tefte au derriere, &luy coufez laveine qui pañleau 169 de late 
fte, & oignezlelieu par l'efpace de huitiours, auec oleum rof. & ole& 
ex vitell. ouorum, IkyaaucunsFauconnièrs qui telle infirmité per< 
cenc les narilles d'vn cofté iufques à l'autre auec vn fubril cautere.Mais 
lemeilleur cautere eft celuy du milieu de la tefte, comme dit eft. Lifis 
ftule-des narilles foircauteriféeauecvn fer fubtil, iufques au fonds de 
lanarille. Pour leuer la douleur d'vne aifle oud'vne iambe,R:corticis 
oliuæabfintij, ruthæ, fenugreci, deco quanturviqueñadterciam. Erde 
cefte decoétion efluue lemembre par tongue efpace :& par plufieurs 
fois. Si vn chienauoit donné poifon à vn oifeau , donnezluyeftoup- 
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pes hachées bien menu » & trempées en huyle de noix , ou Îuy donnez 
huyle denoix, par foy, &ilguarira. La morfure du Serpent fe cure en. 
luy donnant poudre de diptamo;ou de dyagomera , où ferpentine, ou 
de Tormentille ;& Fyriaque , &iarfer lamorfure , &lier quelqueani- 
mal vif deflus, fendupar l'efchine: Quand lebec de l’oifeau fe creuace 
& fend, cômefi le bec fe voulfift feparer delatefte;lorsle deuez cerner 
tout à l'entour,&bien ouurir,8c.puisle cauteriférinfques au vif,&oin- 
drelelieuauec oleumrofarum. Toute oingture doiteftre continuée 
parmeufiours,cum oleo rof.& vitellouorü,exceptez celles de la tefte ; 
laquelle doit anoir emplaftre de picenauali, feminis finapis , & butiro. 
Ily a pour affairer & adoucir le pennage deux manieres de faite les 
pennes, l'vneà l'aiguille & l'autre au tuyau,&eftle meilleur. Quand'tu 
enteras à l'aiguille, fais que la penneen quoy tu mettras l'aiguille foit 
liée , à fin qu’elle nefe fende, & puis taille le filer, fitu veux, & fais que 
l'aiguille foic trempéeencau fallée ,ouxen vrine, Et pourenteren ca- 
non,foit taillé Le cuyau de la penne,mais premierement mettez dedans. 
vn petit baftonner,à fin qu'ilnefende,& entez voftre penne dedans.Ec 
sily a des pennes ployées qui ne foient du tout rompuës, prenez le 
trou d'yn chou ,&le mettez enlxbraifetant qu'il foit bien chaud, & 
puis le fendez par vn bout,& auec cela dreffez voftre penne.OQuautre- 
ment auec eau en quoy ait efté cuit letrowde chou. Sivne penne ou: 
deux tombent par coup, ou par heurter,foitincontinent prins oleum 
faurinum, & oleum moruman.& foi apphquéaulieu où la-penne ferz 
tombée, car c'eft la chofe du monde quipluftoftlefera-renaiftre. L’ef. 
meut fanglant fignifie rompure &-froiflement de corps, Lesoifeaux: 
malades ou bleflez fe d'oiuent garder de vent, poudte & rofée/ Notez 
que l’on peche plusde donnertrop de medecines.que peu ;car eftant 
donnéeselles ne fe peuuentretirense> 1% 219): 22 2e 2arçlentr 


Delacomplexiondes Fancons , & comme: 
2117,2%045110014% -4ls fedoisentmedeciner. | 
PTE Tparcequeles Faucons noirs fontmelanch oliquessils doi. 
ai ES )  uenteftre médécinezauecquesmedecines chaudes &humi- 

{ D des, pour cafe: de lé compléxiô-qui eft froide & feche:c5me 
À aloës,poyure:;chairs decogs & decoulombs, paflercaux, 
cheureoucheureat, Les Faucons blancs font flegmatiques, & fe me. 
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: VER D'ARTHELOVOCMHE. 100 
decinentauec les médecines chaudes & feiches pour caufe du flegme, 
qui eft froid & humide: c’eft à fçauoir,auec cynamome, garofili, firelis 
môtani,cardamomi,chair de bouc & de corneilles. Les Fauconsroux 
font fanguins,coleriques, & {e doiuent medeciner par medecines froi- 
des &attrempees en humidité & feicherefle, comme font mittule, ama- 
rici, caflia fiftula,acetum, chairs de poules & d'aigneaux. ë 


Des cauteres, 
din e Ourleregarddes cautcres, ils (ont vtiles &derniersremedes: 
ces Bé quid autremét par medecines ne fe peut faire;(elô tous ceux 
VGA qui onttraitéde la chir urgie.Premieremér,ce que vous cau- 
terifez doit eftre purgé.fpecialemét pourles cauteres dela tefte, pare- 
fternuer,& par vomir,& par conuenables Purgations, Combien que 
quand vousluy donnez le cautere, vous deuez toufiours adminiftrer 
lesautres medecines appgopriees au mal iufquesàia findelacure. S'il 
ne guerift par le premier cauterc,laiflez choir l'efcarre dela efte, &luy 
en donnez vnautre va peu plusarriere que le premier.Les cauteres de 
la tefte veulent profondeuriufques à l’os,pour faire fon efcarre: & [ur 
le lieu cauterifé foitappliqué cefte emplaftre.R.picis naualis, 3- in pul- 
ueris finapis.3.j.butyri.3.{.& flat emplaft.& luy faites tenir vn chape- 
ler à bourle en latefte,afin qu'ilne puiffe gratter le lieu. Lesautres cau- 
reres qui font de la :eftefe doiuent oingdre par neufiours;cü oleotof, 
& vitell. ouorum.Tousçaureres fe doiuent donner en Mars, ficé ‘n'eft 
par neceflité pour tenir les oifcaux fains. A chancre &aux apoftumes 
qui viennét en la bouche & àlalangue,& àfiftule ou catarré;le dernier 
remede eftle cautere.Le cautere du milieu de latefte derriere les yeux, 
eft,pour le catarre,pour l'epilepfe,pour l'afma,pourla pierre,& pourla 
goutte. Et font desautres qui donnent vnautre cautére,depuis Le bec 
iufques à l'autre cautere derriere les yeux,tout du long delatefte. Les 
_Gauteres pour l'afma,font ceux du milieu dela tefte,& dela fourche de 
la poictrine,& celuy du milieu de l'eftomach. Ceux de podagie & des 
cloux;fe doiuent faire au lieu quele mal fe demonftre, Le Roy Daucus 
appliquoit le cautere au milieu desreins en la fofette quieltcelle part, 
Le meilleur & plusexcellent remede pour vne playe profonde,pour- 
ueu quelle {oit fraifche,eft de dôner vn anneau de feu entour la playe, 
êc puis enapres Joindre auec l'huile rofar &therebentine chaude, Mais 
fila playeeftenfiftulee,dônezluyvne poinéte de feu iufques au fonds, 
& le pentez,;comme cydeuanteft dià, Pilules pour conforter la tefte 
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&l'eftomach,& pour lesmüdifierdesmauuaifes humeurs.R. curtith. 
parr.x mafticis iii aloe.x£viij.conficient, cum fucco abfintijin hième 
in ætate cumfuccoliquiritie. Les cauteres prefque de toutesinfiriritez 
{e doiuentdonnerles veines lacees, & cauterifer le lieu où Les infimi- 
tez font foupçonnees.Le Roy d'Aucus, auec tous les autres cauteres 
leur perçoit les-narilles de part en pat, auec vncautere bien fubril. Et 
comme le cautere eft le dernier remede, & le fouuerain, auffi eftAl le 
plus dangereux, & le plus difficileà quiny regarde de bien pres. 

Chairs Yfables &r bonnes. 

Les chairs bonnes pour les oifeaux, font Vache, Porc Mouton, _ie- 
ure& toute chair fauuage: excepté Cerf & Sanglier fort vieux, mais 
elles fe doiuéntlauer & nettoyer du fang des veines & des nerfs iuec 
eau chaude.Garde-roy de donner peaux ne graifle à ton oifeau,caipar 
ce Icur pourroit furuenir mainte & diuerfe infirmiré, & fi fair mal äge-- 
rer,& perdre l'appeur, + | 

-Chaivs reflauratines. 
Pigeons de fuye,Paflereaux, & touspetits oifeaux champeftres Cyes. 
& canes priuées & faüuages, Poulaille, Tourterelles, Cailles, Fran:ol. 
lins,Cheureaux,cochons delaiét, Chieure, Mouton, Souris,Faifars,8 
Perdrix. : 
Chairs laxätiues. 

Tortuesieunes,Poullés, Ratélle, & foye de Cochons, &leur poul- 
mon laué-& trempé, fpecialément qui mettroit fuccre par deflus ,fuc- 
crecandy eft plusfort,chair dé Veau ieune,chair de Bouc, en fup:tla- 
tifdegré,fpecialementau mois d'Aouft. 

Chairs defenduës.. 

Oyfons, Cercelles, Cormorans, Cotbeaux,Chotiettes,Cornelles,. 
pource qu'ils ont le fang amer'& fallé : car ay veu oifeau de la fedite 
chairfubitementietter fagorge. 

| 2221220 ©. Deschofes qui font auoir faim. 

-: Les pilules communes font auoir faim,quand elles font dônes en 
hcure,8& purgencies homeursfuperflaëés. Le paît oingc auec la leur 
de lard, fait fortaffamerl’ofeau;&eftvne chofe moulcfaine. 
211 Médecines laxaties, les doses. 

Turbit purgeleflegme,& s’en peurdonnerlagroffeur de deuxpois 
ehichesaux Lafniers, Sactes, &'Gerfaux. Mais aux Faucons Gentils 
moins, & encores moins aux Autoutrs, Tiercelers, Efperuiers.Barewi 
barbefe peurdonnér gros comme la quantité d'vne fébues& fe con- 
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{donne communément pourabondance d'humeur, & côtre vers. Trois 
jicces de celidoine;ftañifagre, aloes,le lardon,poiure , toutesces cho 
£s fe peuuent donner quand l’oifeau iette rhume ou quand vousle 
toulez faire ietterle flegme àla muë oule paft , & fuffit d'en donner 
evneforte à la fois. 
Les chofes cordiales, gr confortatines 

Le meilleur paft & nutriment,& le plus profitable aux oifeaux ma- 
hdes,& bien reftauratif, felon Armodeus,fpecialement à ceux qui ne 
jeuuent enduire la chair. R.laétis recentis Part. ü). vitell. ouorum, Et 
« battez enfemble,& apres le faites cuire iufques à ce qu'il deuienne 
dpais ;dequoy vous paiftrez votre oifeau , & s'ilne vouloit manger; 
nettez de quelque fang par deflus, & tel paft luy donnez peu à peu,& 
buuenr. Le iaurie d'œuf cuit auec eau eft bon pañ, par defaute de 
hair. Pilules confortatiues pour l’eftomach fecundum lo.Serpaion. 
Laloë part.ïj.mafticis par. j. conficientur cum fucco folatri, Le paft 
tempé en vinaigre auec fuccre , fait auoir faim merueilleufement. 
Mais il{e doit donner vn foirauant qu’onaille voller, Le matin qu'on 
went faire voler;trois petits lopinsde chair trempce en vin-aigre font 
Drt bons. Pour faire ladi@te fleur de lart, mettez tremper voftre lart 
pr plufieurs iours en eau courante, tant qu'il foit bien deffalé, & puis 
Lraclez. Ou autremenr,fondez votre lart, & puis le iettez en eau 
faifche, 8 ce faites plufieurs fois,& c’eft la fleur deffufdite. 

Des chofes qui font muer. 

Prenez vne Couleuure,& luy taillez vn peu delatefte, & autant de 
Lqueuë,& du milieu paiflez voftre oifeau:car cela faitbiémuer & tout 
atierement, Le grain du ferpent noir, & en nourrir des poulles, def. 
elles paiflez voftre oifeau, fait pareillement muer, lequel grain fe 
fiten cefte maniere. Prenez vne couleuure noire, & la mettez bouil- 
Îr en eau auec du formenr,& en nourtiflez vos poullailles & leur don 
rez à boire l'eau. Maisle bon paît & les Souris fontmuer naturelle 
nent,& mieux quetoutesles medecines dumonde. Et aucunesfois 
hur dônez paft laxatifpourles faire tenir lubriques. Vous deuez met. 
tie loifeau gras en lamuë,& qu'il ait toufiours l’eau deuant luy , & le 
preau verd,& luymuer fouuentle paft,en luy donnant vne fois la e- 
hainele paft laxatif, & cefte regle deuez teniraux Nyez. Et le Hagart 
fe doitmettre en la muë, mais fe doit muer fur le poing , car il s'e- 
frangeroit trop des gens, & s’il battoir par le chaut,boutez luy le cha- 
piletsou l'esbouflez d'eau froide, & il fe tiendra en paix, & celte peine 
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deletcnir lurlepoing durera iufques à tanc qu'ilcommenceràa à jeter, 
& alors lepouuez mettrefurvne pierre comme les autres. Et quantil 
vollera,tenez le fur vnbillot de bois, ques'ileftoit couuert de drap, il 
feroit meilleur. Autours,& Tiercelers,& Éfperuiers, femuentcomme 
les Faucons, fison qu'ils ne veulent point ellre portez, mais doiuenc 
eftreen lamué, &netrementferuis.Les Efmerillons fe muentauec les 

ieds dedansle miliufquesaux genoux,pource que s'ilsvoyoiet leurs 
picds;ils les mangeroient pour la grande chaleur qu'ils y ont:&r la froi- 
deur du mil corrige icelle grand’ chaleur, & celle humeur fuperfluéë. 
Auant que tirer voltre oifeau de la muë quinze iours ou vingt iours 
faut le commencer à deffimer & reftraindre fon paft, pour caufe dela 
+epletion: caril pourroitenprendre tant quilluy feroit mal. 

Pour faire le lardon. 

Le lardon fe fait en cefte maniere.R.piperis par. ij. falis communis 
par.ij. cineris par.j. & cefoitincorporé enfemble ; &en faiétes trois 
petitsmorceaux de lart,defquels foient bien faupoudrez des poudres 
deflufdites,& luy dônez par force, & le laiflez ieufner par treze heu- 
res,&lel’endemain luy prefentezl'eau,caril en aura meftier. 

Pour leuer or ofter les poulx. 

R.piperis part.j.cineris part.if, Et auec eau chaude foit laué par tout 
lecorps, & luy gardez bien les yeux. Les Alemansles orpimanrent 
tout à fec, & ce eft von pour temps chaut. La deco&tion dela mente 
Romaine fait mourirles poulz,& pareillementleftañfagre. 

Quand vous aurez oftéles poulz de votre oifeau;faiétesle dormir 
par deux ou par trois nuits fur vnepeau de Lieure , car cous les poulz 
Le boutteront dedans. | 

Dequoy on donne les cuves, 

Vous deuez entendre qu'on donnésles cures decotton, de queué 
de Lieure ,eftouppestaillees , ou piedsrompuz,ou de plume, Et eftà 
deauoir, que les cures baignees ne font pas fi fortes côme fontles efly- 
tes,excepré qu’elles fufféntbaignees en chofeslaxatiues. 

L'on doit donner touslesfoirs cure, & tous les huidiours vne de 
cotton, & auxmueztous les quinze jours , 8 aux fors tous lesvingis 
Sours. 2 ss 
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C’eft Yne chofe affèuvree de tous ; que les Seigneurs Grecs @* Romains , tant de TO: 
vient,de ?.Afie, que denoftre Eurôpe ; n'anorent copnoifJance de l'art de Fauconnerie, 
a plus forte raifon , ne les perfonnes prinees , n'ayans ne la puif{ance ny le Youloir de 
faire defbence 4 Yne chofe quteft fans profit. Puis donc que c’et Yne innention moder- 
ne,il{etrouue bien peu d'Autheurs quien parlent: encores 14 ls en parlent ,c'es} [eule- 
ment en pa[]antgr conferant n0X.o1feaux de proyeauec ceux des . Anciens , accordans 
les noms Grecs ou Latins anec les noms François ; @'en pa]ant difent quelque met de 
léur nature gr propreté. ce que Pay Veulu n’eftre inovédes plus curieux or fçanuns 
Fauconniers de noftre France, afin d'eflre excufé d'Yn fi perit Recueil: attendant que 
quelque autre plus doête Gr mieux entendu en Part de Fauconnerie mette lamain,- 
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Table du recueil de tous les oiféaux deproye qui féruent 


alavolleriegr Fauconnerie. 


par G. B. 


ET PREMIEREMENT. 


® Es noms des oifeaux de 
6 proye. fucil.r04.. 
1 Ë Decombien d'efpecesily 
’#  ad'Aigles. là mef. 

é De TAigle fauue , qu'on 
nomme Royal. mef, fueil.b. 
De PAiglenoire. 106. 
Du grand Vautour cendré: mef.fueil.b 
Du moyen Vautour , brun ow bläncha- 


ftre. 107.2. 
Des Faucons.. mef.fueil.b. 
Du Gerfaut. 108.2. 
DuSacre,&fonSacret.  meffueil.b, 
DelAutour femelle, & de fon Tierce- 

let mafle. 109.b. 


DctEfperuier , ou Efperuier, femelle, 


& de fon mouchet mafle. 111.2, 
Des Faucons, , 112.b. 
Du Faucon Gentil. 113.b. 


DuFaucon Pelerin. là mef. 
Du Faucon Tartarct,oude Tartarie, ou 
Batbarie. 114.4, 
Du Faucon Tunicien, où Punicien. 
Bimefme. 
Du Tierceletde Faucon,  mef.fueil.b. 
Delanourritüre des Faucons, & com- 
meilies fant choifir, à mefme, 


Du Lanier femelle, & de fonLancree 


mafle. usb. 
Du Hobreau. 116.b. 
DeXEfimerillon,ou Efmerillon. : ‘8.4 
Du Fau-perdrieux. mef.fucil.b. 


Detousoifeaux de proye, quiferuent à 
la Fauconnerie, 119. 
Dela diuerfité des Faucons, & comme 
on cognoitlesmeilleurs.. 122,4. 
Comme on doitmettreenarroy,;&por- 
terle Faucon. mel.fueil.b. 
Comme on doit aflaitervn Faucon , & 
mettrehors defauvageinc, 1àmef. 
Commeondaitleurrer vn Fauconnou- 
ueau affaité: 114,4. 
Comme on doit baigner, faire vollez., 
& hayrle change, àvn Faucon nou: 
veau, mef.fueil.b. 
Comme on fait prendrele Heron à fon. 
Faucon. 12$.b. 
Comme on fera aymer à fon Faucon, 
Jesautres,quantilleshait, 
126.4. 
Comme on doit eflemer, c’eft à dire. 
bailler la cure à vn Faucon, mefine 
fueil.b, 
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Desnoms des o1[eaux de proye. 


 Ovs oifeaux de proye font comprins foubs ces 
Ÿ deux noms, Ætos,ou Hierax,c'eft à dire, Aquila, 
ou Accipiter:& de ces deux genres y en a qui 
2 (f feruent à la vollerie, defquels feulement enten- 
EN dons parler. Car tous oifeaux de proyeoude ra- 
- pine ne feruent àlaFauconnerie:mais feulement 
HP ceux qui fonthardis,& de franc courage, & qui 
”_ peuuent voller l'oifeau tant par l'es riuieres que 
parleschamps. Or comme les Grecs ont voulu que Hierax, & les 
Latins,que Accipiter , qui eft le Sacre ,nom fpecial à vn oifeau de 
ptoye, donnaft le nom vniuerfel à tous autres oifeaux de rapine,com. 
me par maniere d'excellence: aufli les François de noître temps, ont 
fait queleFaucon,qui n'eft que nom fpecial d’vn oifeau de proye,don: 
neroit le nom vniuerfel à tout le genre des oifeaux de proye:parce qu'il 
{urpaffe les autres en bonté,hardiefle,& priuauté: commefi fon vou- 
Joit dire, Faucon Gentil,comme Pelerin, Faucon Sacre, & ainfi des 
autres, D’auantage, comme le Faucon, qui n’eft quele nom fpecial 
d'vn oifeau,a donnéle nom à cousles autres oifeaux de proye, aufli à 
il donné le nom de Fauconniera celuy duquel l'eftar & office eft d'ap- 
priuoifer tels oifeaux,& lenom deFaucônerie à l’arr& fcience de leur- 
rer & appriuoifer les oifeaux de proye ou derapine,pour les faire vol 
ler aux autres oifeaux,tant aërez, terreftres, qu'aquatiquées. 


De combien defpeces 1l y a d'Aroles. 


“2e Ais puis que nousauons diuifé tous oifeaux de proye ou rai 
Ÿ pine;quiieruent à la Fauconnerie,en Aigles & Faucôs:nous 


v 
a parlerons premierement delAigle, & du Vaurour,qu'au- 


cuns ont penféeftre comprins foubs les efpeces del’Aigle 
puislesEaucons,qui font oifeaux de proye feruans à la vollerie-; qui 
ont prinsleürnom de Faucon. - 

Selon Ariftote, il fe trouue fix efpeces d’Aigles, qu'il anommees 
denom que les habitans de la Grece leur auoïent baillé, Pline-eit 
fait mefme diuifion; les nommane toutesfois autrement qu'Ari 


RECVEIL DES 
ftote à caufe qu'ils eftoyent de diners pays, &c ont efcric en diuerfes 
langues. Mais par ce que n'entendonsicy parler que des efpeces d’Ai- 
gles qui feruent à la Fauconnerie nous parlerons feulement de deux 
efpeces d’Aiglés: car atiourd'huy pour la Fauconnerie nous ne co- 
gnoiffons que le fauue , qui eft l’Aigle Royal, & le noir : eftans les au- 


tres efpeces defi petit courage qu’on neles fcauroit leurrer pour la 
Fauconnerie. 


De l'Aisle faune, qu'on nomme l'. Aigle Royal. 


FA Aigle fauue par Ariftote eft appellée en Grec Gnefion qui 
\ (QU fignifie en François legitime & non baftard:par ce que c’eft 
UE la vraye&legitimcentre toutes les autres c{peces d’Aigles 
4 & aufh la nomme de di&ion Grecque Chryfaëtos ; à cau- 
ouleur fauve, &en Latin Srellaris & Herodius : c’eft celle 
que nous nommonsl'Aigle Royal, & Roy des oifeaux, & autresfois 
Aigle de Tupiter: & c'eft celle qui fe doit cognoiftre pour la principa- 
le,eftant de plus grande corpulence que les autres, aufli eft plus râre 
à voir:car elle fe nourrift par les fommitez des hautes montaignes & 
fi prent & mange toutes fortes d’oifeaux ,& Lieures, & cheureux , & 
toutes cc belies terreftres: combien qu'il foit folitaire,finon quäd 
ilmene fes petits auec luy, & les conduit pour leur enfeigner à prédre 
les oïfeaux, & leur gibbier: mais auffi coft qu'il Les ainftruits & apprins, 
illes chafle hors de là en vne autre côtree & pays, & neleur permet fe 
tenir en celle contree: afin que lespays où les Aigles ont fait leur aire 
ne foit defpeuplé & defgarny de gibbier, dontils puffent auoir faute, 
fçachans que files petits y demeuroient, nelaifferoient en brief temps 
aflez proye qui les puft fournir. Il la faut defcerner d'auec les Vau- 
tours:parce que l'Aigle Royal de couleur fauue n’a le pied aucunemét 
velu, & couuert de plumes, comme l’on voit au Vautour. Il eft bien 
vray que la jambe de l'Aigle eft courte &iaune &a des tablettes par- 
deuant, maisles griffes font larges &le bec noir,long & crochu parle 
bour.Les queuës du gräd Aigle Royal,& auf du petit noir font cour- 
tes & robuftes par le bout quafi comme celles des Vantours. L'Aigle 
eft toufours.de mefme corpulence, & n’y en a aucune qu'on puille 
pommer moyenne,ou plus grâde,qui ne luy donne vn furnom denoi- 
re fauve, ouautre telnom propre.Et fice n'eftoit qu'elleeftfilourde à 
D porter. 
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porter fur le poing (& de vray elle eft moultgrande)& auffi qu'elle ef 
difficile à appriuoifer du fauuage, l'on en verroit nourrir aux Faucon- 
niers des Princes plus qu’on n’en fair. Mais parce qu'elle eft audacieufe- 
& puiflante, pourroit faire violence, f elle fe COurrouçoit contre le 
Fauconnier , au vifage ou ailleurs, Parquoy qui la veut auoir bonne, 
il l'a faut prendre au nid, & l'appriuoiler auec les Chiens courans,à 
fin qu’allant à la chafle, & la laiffant voller fuiuant les Chiens, lef. 
quels ayant leué le Lieure, Renard, Cheureul, ov telle beite, l’Aigle 
defcende deffus pour l'arrefter, On la peut nourrirde toutes mane- 
res de chaits, & principallement des beltes qu'elle aura prinfe à la 
chafle. Rouge couleur en l'Aigle;êcles yeux profonds, & principalle- 
ment s'elle eft née és Ifles Occidentales, eft figne de bonté: car l'Aigle 
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rouffe eft trouuée bonne: aufiblancheur fur la tefte, ou fur le doseft 
figne de meilleur Aigle, L'Aïgle partant du poing, qui volle auvur 
de celuy qui la porte, ou s'aflicd àcerre, eft figne qu'elle eft fugitue. 
Quand l’Aigle efpanoüif la queuë en volant,& tournoye en monant, 
c'eft figne qu'elle eft deliberée de fuyr:le remede eft de luy ietter dors 
fon pañ, &c la rappeller bien fort. Et fi elle ne defcend à fon paft, ou 
pour auoir trop mangé, ou pour eftre trop graffe, il faut luy coidre 
les plumes de fa queue, afin qu'elle ne les puifle efpanouyr,ne veller 
d'icelles: ou bien luy plumerle cour du fondement, en forte qu'ilap- 
paroiffe, & lors craignant la froidure de l'ait, ne tafchera à volkr f 
haut. Mais ayant la queué coufué, faut doubter Les autres Aigles car 
alors elle ne les pourroit euiter. Quand l'Aigle tournoye fur fon nai- 
{tre en volant , fans s’efloigner, c’eft figne qu'elle ne fuyra point. On 
dit qu'vne Aigle peut arrefter vn Loup, & le prendre auec l'aide des 
chiens, & qu’on l'a veu. Cefte Aigle fait communément fon ni au 
cofté de quelque roche precipiteufe, à la fommité d’vne haute non- 
tagne,combien qu'elle le face auffi fur Les hauts arbres des forefts.l’on 
dit que les payfans qui fçauent le nid d'vne Aigle, voulans defniher 
les petits, fe fonc bien armer la cefte, de peur que l'Aigle ne leurface' 
mal: & s'ils luy en oftent vn de fes petits, & le tiennent lic à qudque 
arbre aupres du nid ,iceluy appellera fa mere, laquelle l’ayant trouué, 
luy apportera tantà manger, que celuy qui l'aura attachée trotuera 
affez de gibbier cous les iouts pour luy & fix autres: car la mer: luy 
apporté Lieures, Connils, Oyes,&c autres telles viandes. L'Aige ne 
fe paift communément pres de fon nid, ains s'en va pouruoir au hing. 
Et s'il luy eft refté dela chair du iour precedentelle lareferue, af que 
file mauuais temps l'empefchoit de voller, elle ait affez de viandeour 
le iour enfuiuant. Vne Aigle ne change point fon aire durär fa vie ains 
retourne à vn mefme nid par chacun an. Eta l’on obferué pour :cla, 
que l'Aigle eft de longue vie,8r deuenant vieille, fon bec s’allongetant 
qu'il deuient fi crocbu, qu’il l'empefche de manger: tellement qrelle 
en meurt, non pas de maladie ou d’extremiré de vieilleile, mais out 
ne pouuoir plus vfer.de fon bec, quiluy eff fi fort acreu. L'Aigle nene 
guerre auec le petit Roitelet, mais ce quien eff, felon Atiftote, etfon 
feulnom:car à caufe qu'on l'appelle Roy des oifeaux;lequel tiltre’ Ai- 
ple luy veut ofter.Encore y a vne autre forte de petic oifeau,qu’Aifto- 
te à nommé Sicta, & les François vn Grimpreau, qui luy fait de gands 
outrages, car lots qu'il fentl'Aigle abfence, illuy cafse fes œufs, Quand 
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nousauons dit cy deflus que FAigle Royal eft de couleur fauve, pour 
fauue couleur entendonscomme eft celie du poil de Cerf, Et com- 
bien qu'Ariftote la nomme Chryfaëtos, qui eft à dire Aigle dorée, il 
ne faut pourtant entendre que fa couleur foit tant dorée , Mais eft 
plus :oufse que d’autres efpeces. Les Paintres & ftatuaires Romains 
la defpuifenten leurs pourtrai@s, mais chacun {çait qu’elle eft autre- 
ment, Les Aigles, tant fauues que noires , font efcorchees comme les 
Vautours , & enuoyees aux Peletiers de France ,auec leurs aifles, te- 
ftes,& pieds ,de telles couleurs qu'auons did, 


De PAiple noïre. 


Ousauons dit qu'il y a feulement de deux fortes d'Aigles, 
quiferuent àla Fauconnerie, qui font la fauue (de laquel- 
le auons parlé ) & Ja noire,qu'il nous faut defcrire, Arifto- 
te nomme l'Aigle noire, Melauratus, 8e Lagophonos,par- 
ce qu'elle prend les Licures, que les Latins ont nommee 
Pulla,Fulua, Leporaria, & auffi Valeria : qui ne fe peut toutesfois bon- 
nement diftinguer, car cefte noire eft plus petite que l'Aigle Royal, 
qui ef la fauue , que le Milan noir au Royal. Plinea miscefte Aigle 
noire au premier ordre des Aigles ,comme sil l'euft voulu preferer à 
toutes autres cfpeces. Ariftotenela mife qu'au tiers ordre: toutes- 
fois en a di@ de grandes loüanges. Cefte noire, dit-il ; eftant de moin 
dre corpulence quelesautres ;eft de plus grande vertu. D'auantage 
il di& que les Aigles volent haut pour voir de plus Joing : & pour-ce 
qu'elles voyent fi clair, leshommesont dit qu'elles font feulesentre 
les oifeaux qui font Participans de diuinité, Et auff pour la crainte 
que l’Aigle a des efchauguettes, elle deuatte non tout à Vn Coup con- 
tre terie , mais petit à petit: & ayant aduilé le Liéure courant, ne le 
Prent incontinent à la montaigne, mais {cait bien temporifer & atten- 
dre qu'il foit en belle pleine : & l'ayant pris, ne l'emporte incontinent, 


Mais fait premierement experience de fa pefanteur, & de Jà l'ayant 
cnleué, elle l'emporte, 
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des pelliffes pour mettre fur l'eftomach. Les autres oifeaux de rapine 
{onr differens aux Vautours, pource qu'ils ontle deflous.des aifles tout 
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aud fans plumettes;mais les Vautours font couuert de fin dumnet.Leur 
peau eft quafi auffi efpoiffe que celle d'vn Cheureau : & mefmement 
l'on trouue vn endroit au deflus de leur gorge, de la largeur d'vne pau- 
me,ou la plume eft rougeaftre, femblable au poil d’yn Veau : car telle 
plume n'a point fes tuiaux formez,non plus qu'aux deux coftez du col- 
ler,8&c au deffus du ply des aifles:auquel endroitie dumeteñ fi bläc,qu'il 
en cf luyfant , & delié comme foye. Les Vautours ont cela de particu- 
lier,que leursiambes font couuertes de poils, chofes qui n’auient à au- 
cune efpece des Aigles, ne oifeaux de rapine. 


Dymoyen Vaurour , brun eo* blancheaftre. 


e E Vautour brun ou blancheaftre eft different du noir ou 
cendré, à ce qu'il eft quelque peu moindre quele noir: aiant 
le plumage de fon col, du dos, le deffous du ventre, & tout 
#® le corps de couleur fauue ou brune: mais les grofles plu- 
mes des aifles & de la queué font de la mefme couleur du noir ou cen- 
dré : qui faiét penfer à aucuns qu’il n’y a difference entre eux que du 
mafle à la femelle : mais onles voitfouuent chez les grans Seigneurs, 
aufficommunsles vns que les autres. Toutes deux ont la queuë cour- 
te ,au regard dela grandeur desaifles: quin’eft dela nature des au- 

tres oifeaux de rapine : mais de celle des Pic-verds, car onla leur trou- 

ue toufours heriffee parles bouts, qui eft figne qu'ils la frottent con- 

tre les rochers ,où ils demeurent. Toutesfois les bruns ou blancs font 
plus rares à voir que les noirs ou cendrez, auffi ont cela de particulier; 
que les plumes de deflus la tefte font aflez courtes ,au regard de celles 
des Aigles : quia efté caufe que quélques.vnsles onttrouuez chauues 

combic qu'ils ne le font pas. Le Vautour, cendré ou noir, & le brun où 
blanc , ont les iambes courtes , toutes couuertes de plumes iufques au 
deffusdes doigts: quieft vne enfeigne entre tous oyfeaux de rapine, 
qui conuient à eux feuls, & qu’on ne trouue en nul autre oifeau ayant 
Yongle crochu , hors misaux oifeaux denui&. Pour difcerner le brun 
d'auec le cendré, il faut noter quele brunà les plumes du col for e- 
ftroittes & longues ( comme celles qui pendent au col des Cogs, & E- 
fourneaux ) au regard de celles de deflusledos, des coftez, & des 
coings duply des aifles , qui font petites & largéttes en mantere-d’ef- 
cailles : maiseelles qui font deffous l’eftomach , comme aufli celles de- 
defsus le dos , & les autres qui couurent la racine de la queue ; font 
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roufses,aux roux:& au noir,noires:mais en tous deux font larges, À éau- 
fe de leur grofseur;ils ne peuuent voler de terre fans aduantage. Onles 
voit rarement par les plaines d'Italie, Allemaigne & France, finon en 
yuer, qu'on les voit voler en tous lieux: caralorsils laifsentles fommi- 
tez des hautes montagnes euitans la grande froidure, & pafsent outre 
la mer és regions chaudes. Les Vautours ne font communement que 
deux outrois petits, mais il y a grande difficulté à les defnicher : car le 
plus fouuentils font leur nid au cofté de quelque falaife, en lieu preci- 
piteux, & de difficile accez. On les peut nourrir de tripailles , charon- 
gnes ,& vuidanges de beftes : aufli lon di& à cefte caufe, qu'ils fuiuent 
les champs pour en mangerles vuidanges des beftes qu’on y tué, &les 
Corps mots, dont aucuns ont dit qu'ils prefageoient vn grand meur- 
tre,& Vne grande occifion en vne armee, 


Des Faucons, 

Ousauez entendu que toutainficommeles anciens ontvou- 

lu que le Sacre queles Grecs nommoient Hierax, & les La- 

üns Accipiter, fuft le teyme principal , defsoubs lequel font 

comprins toutes autres efpeces d’oifeaux de proye: fembla- 
blementles François de noftre temps, ontfait que le Faucon feroit 
le principal en fon genre: voulans quele Sacre,Gerfaut, Autour, & 
tels autres tinfsent aufile furnom de Faucon : car nommansles vns 
Faucons de leurre , ils mettentle Faucon Gentil au premier lieu ; & 
apres le Faucon Pelerin, le Faucon de Tartarie,le Faucon de Barba- 
rie , le Faucon Gerfaut, le Faucon Sacre,le Faucon Lanier,le Faucon 
- Thunician, ou Punicien: qui font huit efpeces d’oifeaux de proye con- 
gneus d'vn chacun , & familiers en France. Dont en y aquatre qui 
volent de poing, & prennent de randon, qui font l’'Autour, l'Efperuier 
le Gerfaut , & l'Emerillon: & quatre qui volent haut, qui font le Fau- 
con , le Lanier,le Sacre,& Hobreau. Les vns fonc retirez & rappel. 
lez de leur vol en leur prefentant le poing:les autres en leurprefentant 
leleurre, c’eft à direvninftrument quieft en façon de deux aifles d'oi- 
feau accouplees enfemble pendu à ynelefse,& vn efteufou crochet de 
corne au bour: & les oifeaux font attirez par ce léurre, qu'ils penfenct 
cire vne poulle viue. Les vns ne commäcent la chafse, mais comman- 
cée par les chafseurs, l’acheuent. Defquels nous traiéterons l'vnapres 
Lautre,8c par ordre. Er ces oifeaux ne femblenc fre differendsenfems 
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ble, finon qu'ils ne vollent indifferemment tous oifeaux: maîs van cha- 
cun d'eux s'attache à l'oifeau, à la chañle duquel il eft adonné. ; 


* Du Gerfaur. 


AN L ne fe trouue point de Gerfaut finon és mains des Faus 
À )Ù conniers des grands Seigneurs, & eft vnoifeau bienrareà 
+ voir:ileft de grande corpulence, de façon qu'aucuns ont 
Sage penfé que ce fuft vne efpece d’Aigle, Il ét bon à ous oi 
- feaux, car il eft hardy, & ne refufeiamais rien : coutesfois 
il eft plus difficile à apprinoifer & leurrer que nul autre oifeau de 
proye, d'autant qu'ileft tant hazart & bizarre, que s’il n’a la main dou- 
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ce, &le maiftre debonnaire, qui le trai£te amiablement, if ne s'appri- 
uoifera iamais. IL eft fort bel oifeau, & fpecialement quand ila mué: & 
apres l'Aigle c'eft l'oifeau de plus grande vigueur que nul autreque 
nous ayons. Le Gerfaut fe tient aflis fur le poing, auffieft de longue 
corpulence, ayant le bec, les iambes & pieds de couleur bleuë, &les 
griffes moult ouuertes, & longs doigts. [left fi hardy qu'il fe hazarde 
contre l'Aigle. Nous ne le verrions point s’il ne nous eftoit apporté 
d'eftrange pays: & dit-on qu'il vient de la partie de Ruflie, oùil fait fon 
aire, & qu'ilne hante point ny Italie ny France, & qu'il eft oifeau paffa- 
geren Allemagne, tant en la haute qu'enla baffe: où les habitans le 
prennent en la maniere des Faucons Pelerins, & delà le nous apportct 
en France ,autrement nous n’en aurions aucun, Et fionen apporte 
quelqu'vn de par decça, il eft communément vendu vingt ou trente 
efcus. Ceft oifeau eft bon à tous vols, car il ne refufe iamais rien, & fi 
eftouurier de prendre les oifeaux de riuiere: car il les laffe tant, qu'à la 
fn font contraints de fe rendre,ne pouuans plus faire le plongeon. 
Aucuns tiennent que c'eft Plangos & Morphnos des Grecs, & Ana- 
caria des Autheurs Latins. , 


Ds Sacre, € fon Sacrer. 


#Bg E Sacre cft de plus laid pennage qu'autre oifeau de 
ÿN) Fauconnerie: car il eft de la couleur come entre roux 
222 8 enfumé, (emblable au Milan. Il eft court empicté, 
RS ayant lesiambes & les doigts bleuz, reflemblant en ce 
quelque chofe au Lanier. Il feroit quañ pareil au Fau- 
7 AIR} »_conen grandeur, n'eftoit qu'ileft compafé plusrond. 
41 eft oiféau de moult hardy courage ,comparé en force au Faucon 
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lentauoirle plaie du vol duMilanylé fonrcombatrre auSacre:&pour 
le faire defcen dre(parce qu'il eft couftumier de fe senit l'Efté, & futile 
°Midy au plus haut da iour;forhaëriend'air; pour prendre da rai(. 
-cheur quieft à lasmoyenne régioniute Pair 3 #bnctoufrouirs Porter:vn 
 Ducfur le poing d'un Fauconnier/àquiils pendentyne queuéldeiRe- 
> Hard au pied : & lé laifant voleren quelquelplaine, donnefoudainc- 


Ménevouloirau Milan de défceñidrie:var quand kéM 
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fer: parquoy il monte foudainement contremont en tournoyant, le 
Jus hautqu'il peur: & là le combat eft plaifantà voir, principalement 
& c'eû fur plaine fan$ arbres, &.que le temps foit clair,ë& fans vent: car 
on les verra 88acreêt Milan monter fi haut qu'on les perttous deux 
de veué: Mais riennefertiau Milan, car le Sacrele rend vaincu, l'ame- 
nant contre terre à forcede coups qu'il luy donne par deflus. Sansle 
voldu Milanonne verroitaucun Duc, d’autäc qu'ils hantent tant feu- 
Jementen pays de montagne, où ils font leur aire, quelquesfois dans 
les rochers, & és pertüis dés hautes coûrs. On fair voler au Sacre deux 
fortes de Milans, c'eftäfçauoit le Mila Royal, & le Milan noir, qui 
donne plus d'affaire aux oifeaux quele Royal: car il eft plus agile, & de 
moindre corpulencé.Aucuns tiennencqu'encre Lesoifeaux de proye 
que le Sacre eft le plus vaillant, plus fortquel'Aigle, ayant les ongles 
plus fermes & forts, la tefte groffe, g& lebecfotrlong:toutesfoisil n'eft 
pas fi pefant que l'Aigle ,&n'apas les ailes fi gtandes, & file Sacre va 
toufours en haut, ayant féul entre les oifeaux d rapinela queué fort 


longue.Nous appellons le Giere: tu Sacre;vnSacrer,qui eft le mal- 


le, & le Sacre fa femelle: entre lefquels il n'yaau re difference finon 
du grand au petit: car communémentaux oifeaux de rapine les mafles 
fonc plus petits queles femelles. Aucuns difent que le Sacre a efté n6- 
méen Grec Triorchis, pource qu'ila trois tefticules, felon Ariftore, & 
fon Sacrer, Hypotriorchis: en Latin Bureo, &fon Sactet, Subuteo. 


Dé Bb femelle, é' de fon Tiercelèt malle. 


Vcuns ontpenfé: ue l'Autour fuft du ente des Vautours, à 
caufe’de l’affinité de ces deux noms. Les autres tienent que 
à l'Autour & l'Efperuier ne font differens qu’en grandeur: 
4.» mis nous dé dirons Autour à part, laiffans difputer les {ça- 
- mans Fautonniers. :: 25 : 40 00) "1 e | 
 L'Autoureftplusprifé quefonTierceler: car lesmafles de oifeaux de 
asapineméftrentà l'œil en pléfieurs efpeceseuidéte diftin jon deleur 
_Femeliesaufls cognoïfton l'Autour pour femelle, quieftbeaucoup pl” 
grande que fon Fierceler, Les Fauconpiers.en mettent encores DE 
autre cfpece, qu'ils. nommens,.démy-Autour, comme MOYEN CEE 
 FAutour.& fon Tiercelet, tous deux fonc plus hauts eniambez queles 
….Gerfaurs 8 Faucons.Ils fons oifeaux de poingau contraire des. def- 
-fufdirs, qui fonc de leurre. La femelle rappottemoultà lacouleurde 
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Y Aigle. Et faifant comparaifon du grand au petir, 
* long que l'Aigle,& font encores plus madrez; 
principalement le champs de: la madrure roux. Ceux qu’on nous ap- 
«Porte d'Armenie, au recit des Fauconniers, & de Perfe,, font les meil- 
-{9Nrs apres ceux de Grece; &. en dernier lieu font ceux d'Affrique. 
Ecluy d'Armeniea les yeux verds,fort different des autres Antors;8c 
4 les pieds blancs comme aucuns  Faucons Pelerins, bon pour les 
21andS oïfeaux. Celuy de Perfe.eft gros;bienempliméles yeux clairs, 
SCncaucz & enfoncez, fourcils pédans. Les autres qui font deSclauo- 
nie, font bonsà toute vollerie, grands, hardis, & beaux de pennes: ils 
©ntla langue noire; &clesinätines grades, Celuy de Grece a grâde tele 
SFR : ke à > 
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gros col,& beaucoup deplumés. Il y a des Autours que les Italiens ap= 
pellent Alpifani, defquels ils vfent fort en Lombardie, & en la Trufcas 
ne,8erflé poüille, qui font plus gros que longs, fiers & hardis. Celuy - 
d'Affriquea les yeux,& le dos noir, quandil eftieune: & quandil muë 
les yeux luy: deuiennent rouges. Ceux de Sardaigne ne femblent 
point aufh les autres:ils ont lespennes brunes, fort perits,les pieds ve- 
lus, coüars, & peu hardis. Maïs les noftres que nos Fauconniers ont 
pour leiourd'huy,font principalement venus d’Alemaigne, ayant le 
tour des yeux, & celle partiedu bec qui touche la tefte, commeaufli 


ôir muêne vallent 
plus rien. L'on en prent moulrgfande quantité en la foreft d'Arden- 
ne, & en plufeurs lieux d’Alemaigne. La bonne forme d'Autour, eft 
d’auoir la tefte petite, face longue,-eftroiéte comme Le Vautour, & le 
golier large, & qu'ilreflembleàl'Aigle, fes yeux grands, profans,ët en 
iceux vne rofideur noiternarilles, oréilles,crouppe;& pieds latges, col 
long, groffépoiétrine, chair dure, cuiffeslongues, charnues, & diftan- 
ces. Les os des iambes 8 dés genoux doiuenteftre fors,les'ongles gros 
& longs. Et dés le fondement iufques à la poiétrine doireftre côme en 
vnerondeur de croiflant. Les plumes des cuifles,vers la queué,doiuét 
eftre larges, & peuroufles, & molles. La couleur de deffoubs la queué 
doivefrecomme. celle qui ef la poiétrine. Lacouleur de lextremité 
des plumes delaqueuc ;duir eftré noire en laparties des lignes. Des 
_couleurs-la-meilleüre-eft rouge ,tendant au noir,ouau gris clair. La 
_mauuaïfe forme d'Autour; rantien petitsqu’en grands; &eft quand ils 
ontlatefte grandeJlé colconirriles plumes duicol meflees, fort emplu- 
.mez,gharnus &-molseuifles courréséegreflessiambeslôgues, doigts 
. coures, couleursannsé, tendantà noir afpre fôubs les pieds. Combién 
qu'ayansobferué les Vautoiurs, & autres oifeaux de proye,leur auons 
-trouué-les iambes, pieds, &.bec:blefmes: ésautres, bleuz, & ésautres, 
d'autrecouleursleléleuraage 8muë.Les Grecs ontappelléPAurour, 
- AfferiasHierax, les Latin a Accipiter Srellatisie liens Aftures. | 


Hoes 
LA F 


OISEAVWX DE PROYE, 


f 
ei A 
{ 


PROS KL 


ü ai 


De l'Effermier, on Efparbier, femelle, doi de {on Mouchet mafle! 


j Arce que felon aucuns; l'Efperuier 8! Autour ne different 
$S qu'en grandeurjie mets icy l'Efperuier apres l’Autour.fl ya 
(AS de deux fortes d'Efperuiers,de niais 8 de ramages: qu'6 ap- 
* s.  priuoife;les tenantbien longuement & fouuêét{ur la maire 
Sepuncip alement à l’aube duiour.On leur donne à manger déux fois 
le iout;ouyne fois, principalement quand le lendemainon les veut 
faire voller: caralors l'Efperuierdoit eftre:bien affamé, afin qu'ilvolle 
pluftoft apres faptoÿe. Sa nourriture doiseftre de bonne chairs, fpt- 
cialemen d’oifeaux,8& de mouton,afin qu'il foit bien gras. L'Efperuier 
eft facile à laifer fon maiftre: & pour obuier à ce, faut que le maiftre 
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RECVEIL DES 
garde delebleffer, & ne luy contredire, car ileft defdaigneux. Quand 
ira voller, il ne le doirpointlaiffer aller trop loing: d'autant que quäd 
ilne peutattraper l'ojféat qu'il volle, il s'en va par indignatiô,8 mon. 
te fur vn arbre, fans Vouloir retourner à fon maiftre: quinele doit tra- 
uailler outre mefurt, mais fe doit contenter dece qu'il pourra prédre, 
&luy donner de fa proye à manger, afin qu'ilfente ee que fa proyeluy. 
a valu, & qu'il foir excité de volontiers voler. Les oifeaux que l'Efper- 
uier prend, font Perdrix, Gailles, Eftourneaux, Merles, &autres fem- 
blables. Quelque part qu'il y ait des Pinffons, & que l'Efperuier pañfe, 
on les oira crier à haute voix,& fe le fignifier de l'vn à l’autre : carentre 
les petits oifeaux, les Efperuiers ayment à manger les Pinflons. Mais 
c'eft que les Pinffons defcendans l'hyuerés plaines, & volans à gran« 
des troupes, fe donnentpour pafture aux Efperuiers : lefquels il nous 
femble qu'ils ne partent aucunement de nos contrées. 1 

Les Fauconnniers nôment diuerfement les Efperuiers, felon diuers 
accidens: car ceux qui font muez debois,& ne tiennent point du forts 
fontnommez ramages: les autres quine font muez, & qui fontnou- 
uellement fortis du nid, & ont efté quelque peu à eux font nommez 
Niais. De telle forte fait bon choifir pour apprendre: car ce font ceux 
qu'il fair le mieuxapprefter pour s'en feruir, comme aufheft de ceux 
qu’on furnomméBranchers: fçauoir eft qui ne font encores mue, & 
qui n'ont point fair d'aire,& n'ont jamaisnourry de petits, 

Les Elperüiers, comme auffi tous oifeaux de rapine, font couuers de 
diuerfes pénnes felon leur-aages ; & auff font differents felon leurs 
tailles. I! y en a qui font couuers de menuës plumes blanches trauer- 
faines : les autres font couuers de grofles plumes les Faucôniers les ap- 
pellent mauuaifes. L’Efperuier meilleur pour la Fauconnerie eft celuy 
quia latefterondette parle deffus,8c ie bec affez gros,les ÿeux vn peu 
cauez,& les cercles d’entour la prunelle de l'œil, de couleurentre vert 

&blanctecol long &grofiet, grofles cfpaules, &-vn peu boffuës. Doit 

sauf eftrevn peu ouuertà l'endroit des reims, &afñlé par deuers la 

 qieué.Ses aifles foient afhfesen auallant lc long du corps, fi quele bouc 

» s'appuye fur laquéué, laquelleil doitauoirnon trop lorigue, garnie de 

:bonnés pennes & larges. ‘Aufi-faut-que fesiambes foient plattes & 

- cources, éc les pieds longs & deliez;la couleur entré verte & blanche, 

-les ongles poignans bien noirs gdeliez. Quand les plumes rrauer- 


faines d'vn Efpetuier font gtoffes; vermilles & bien colorées, & les 
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OISEAVX DE PROYE. ir2 
noüées groffes, &que celles dela poitrine enfuiuent bon ordre, &c que 
le breuil foit meflé de mefmetrauerfaine.aing que lé corps,&les four 
cils foient blancs, vn peu meflez de vérmeil, qui prennent le touriuf- 
ques derriere la tefte,& ayancles pennes larges,& (oit toufiours famil. 
leux, fera entre tous autres de bonne eflite. 

Il y a des Efperuiers appellez en Italien di Ventimiglia, fort grands: 
ayans treze pennes en la queuë. Il en y à de Sclauônie, quiont les pen- 
nes de la poitrine noires, D'autres font appellez Galabriens, qui font 
moyens & fort hardis. Autres fonc qui viennent de Corfe , ayans les 
pennesbrunes. Ceux qui demeurenten Alemagne, font petics,& non 
trop bons, A Veronne & à Vincence s’en trouuent de mOyés en gran- 
deur. Ceux que les Italiens appellent di Sabbia,ontles pennes rouffes, 
& lestaches dores commevne Tourtre. 

Les Efperuiers ne tiennent leurs perches fi conftamment comme 
font les Faucons:parquoy on ne les prend fi fouuent aux lacets. On les 
trouue volontiers perchez en temps d’hyueraux bois de haute fuftaye 
fur vn arbre grefle,en lieu où il y a abry le long de quelque haye, plus 
toft qu'en vn bien gros arbre en vne haute foreft. Ec vient à la perche 
cnuiron foleil couchant, volant principalement contre le vent, L'Ef- 
peruier eit de moyenne corpulence entre les oifeaux de proye, mais 
fon mafle eit de moindre ftaturc. 1ly a fi peu de difference entre l'EL. 
peruier & fon mafle , qu’on n'y cognoift que la grandeur qui les puifle 
diftinguer. Son mafle denom propre Fräçois eft appellé vn Moucher. 
Et pource qu'il n’eft hardy, 8 de franc courage, l’on n'a pas fouuent ac- 
couftumé de le nourrir pour s’en feruiràla Fauconnerie. La defcri- 
ption des couleurs du Mouchet conuientà cellede l'Efperuier, à cefte 
caufe les auons mis enfemble, L'Efperuier comme auffile Moucher, 
ont le deffus de la cefte couuert de plumes brunes, mais la racine eft 
blanche, Quelques plumes decelle partie des aifles qui touchent le 
dos, font marquees de taches rondes & blanches. Les plumes qui 
couurent le dos, & les aifles ne luy apparoiffent madrées finon 
qu'on les regarde par le dedans , qui font principalement mer. 
quees par le trauers. Les petites plumes qui ont entour les plis 
des aifles , & au cofté de l’eftomach font rouflettes , comme 
auonc celles qui font defloubs le ventre ; qui. luy apparoiffenc 
fort moucherces par le traners ,ayant cela de particulier, que les co- 

ftez en font noirs, Aucuns difent que notre Efperuier eft le méme 
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“oifeau de proye que les Grécs appelloient Percus Spizias; j parce qu'il 
“mange Les Pinçons,ë& en Latin,Fringillarius, & en Jralien , Sparuiero, 
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os sise fo que la imétoinesteelre dédiée four 

Te p fai des “fre clans à & principalement de nofire 
France :les’ ers eftans aduertis de leur profit; s’eftu- 
ent de rade ee de Faucons, &enous lesap=. 
ofter: Q jui dan que 1 : nous en auons rencontréqueles Grecs, ñy 

purs ’auoient. point veu, &'äinfne leur ont donné aucuünnoôm, 

“parce q ct mauoient fvfage délesaduiréau leurre, & par conféquent 


n =PFER point m maniez des hommes de ville. Età caufc que le Faucon 
DE OP fur 
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fur tous les oifeaux de proye, eft le meilleur pourla volleriesto”les au - 
tres oifeaux de proye ontefté appellez Faucons, comme deflusa efté 
dit: car le Sacre, Gerfaut Autour, & tels autres tiennentlenom de 
Faucon. Or maintenant nous entendons parler du Faucon en particu- 
hersc’eft à dire de celuy qui a baïlléle nom à tous les Gifeaux de proye. 


Les Faucons font bié d’autregenreque les Aigles;carles Aigles à gräd 


peine,encores qu'on mette long temps àlesleurrer {e peuuentaccon- 
fumer à la vollerie. Maisies Faucons encores qu'ils foient fauuagés, 
n'ayans jamais efté leurrez, denatureïlspiboiét : car voyans des hom- 
mes & des chiens de: chafle; ils fe: mettent aueCeux pour leurayder, 
frappansaucunesfois les oifeaux qu'on vouloïtprénäre,l'autrefois les 
£fpouuantans :s'aflocians auec lés hommes & les chiens pour aubir 
partau butin.LesFaucons quifontde mefme gente & efpece, prénnét 
grande difference entr'eux ; & fontappellez par diuers noms ;{élon le 
temps qu'on les commence à nourrir, felon les lieux oùils hantent, & 
felon les pays dontils viennét, Nous les diftinguons en muez de bois, 
en fors,en niards,ou niais,en grands moyens.& petits,qui font tous de 
diuerfes tailles, & ont diuerfes pennes, felon diuers pays,auflifont de 


diuers pris felon'diuerfes loüanges dé bôté.Leé Faucon niard,ou nis, 


eftceluy qu'on prend au nid :& ceux-cy, le plusfouuent font grands 
criards, & fafcheux ànourrir & entretenir. Le Faucon for, ef celuy 
quieft prins depuis Septembre,iufques enNouembre,ceux-cy font les 
meilleurs de ce genre, careltans petits, ilsfontaifez à s'appriuoifer, & 
eftans defia forts,&la faifon en laquelle ils font prinstemperée.appren- 
nentplus facilement : ceux quifont prnsés quatre mois fubfequens, 
combien qu'ils foient fort beaux, fifont-ilsmaladifs, & fafcheux àen- 
tretenir.. Et ceux qui font prins-apresce temps, combién qu'ils foient 
forts, font toutesfois trôpeñrs &cauts:par ée qu'ils font deuenus grâds 
en liberté, quieft la caufe qu'enayantencore memoire: facilement ils 
fe deftournent de ccqu'onleuraapprins&enfeigné.Les Faucons fau- 
yages! qu'ona cognetrhanteréslieux marefcageux, & fe paiftre d’oi- 
fea0x de riuiere, fontfurnômez Riuereux:lesautres qui fenourriffent 
.de Merles; Eftourneaux, Cotnéilles, & Mauuis, font nommez Cham- 
Péftres. Len y aauffi qu'on nomme Faucons apprins de repaire.llen.y 
‘4 d'autres quifontappellez paffants: Les autres font nommez eftran- 
gersy paréequ'ilsviennentde loingtain pays. Puisencoresonappelle 
les Faucons par ces appellations , felon la bonté & le pays dont ils 
vicanent, oÙilsfont pins: car.ilyale Faucon SE a Pelerin ;le 
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Tartarer.de Barbarie, &le Tunicien ou Punicien. 


Du Faucon Gentil, 


L faut entendre qu'entre les Faucons les Faucon= 
} niersloüent celuy qu'on nommeleGentil poureftre 
bon Heronnier, & à toutes manieres d’oifeaux de 
riuiere, tant defflus que deffous, comme à Roupeaux 
qui reffemblent à vn Heron, aux Efpluchebans, aux 
Poches, & aux Garfortes : & aufli que c'eft lé plus 
hardy. & vaillant detous les Faucons, Sice Gentil 
eftprins niais,onle peut mettre à la Gruë : car s'il n’y eftoic fait de | 
niais. il n'en feroit fi hardy : pour ce que n'ayant iamais rien cogneu, 

de laiffanc premierementfur la Gruë;il en fera trouué plus vaillanrs: 


de 


Da Faucon Pelerin. 
legs E Faucon Pelerin eft ainfi appellé par ce qu'il fait 
de longs chemins & voyages ,& pañle de pays en 
autre , qui eft la faifon d'Automne , en laquelle 
faifonieft prins. Lesautres difenc qu'ils font prins 
depuis Fuin iufques en Aouft: & qu'à caufe dela 
chaleur ils font difciles à auier & à leurrer. Les 
rise fignes pourcognoiftre le vray Pelerin, fontqu'ila 
Jebec gros &azuré,& depuisle beciufquesà l'oreille roux &noir,& 
atefte pigeaffée de blancou roux, lespenues grandes,8& femblabies à 
JTourtre;ayantla poitrine large;les pieds grands & azurez ou blâcs, 
Jesiambes courtes & grofles.Cer oifeau Pele sin eftde fa propre nature 
franc’ à tout faite 8e n'y en apoint entre tous les oilcaux de proye de 
plus commun. On leleurre pourla Gtuë, pour l'oileau de Paradis, qui 
cit plus peritque la Gruë, pourles Rowp peaux; pour les Poches, Gar- 
fortes, Ouftardes, Oliues, Faifans Perdrix, Oyes fau uages,&toûte au- 
tre maniere de gibier: Le Faucon Pelerin.eft plus perit que tous Les 
autres Faucons, ayantles aifles &les Cuifleslongues, lesfambe: & la 
queñe petite, la refte forrgrofle : fes merlleursfonr ceux quiontlebec 
decouleurbleué:Les Faucons Pelerins qu'on apporte de Cypie, qu'ô 
cognoiftà ce qu'ils fonrdeperitecotpulence;ayans. leursplumestéut 
fes font plus härdis quelesautres, L'on penfe que ceux de Sardaigne 


» 
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font moult femblablesaux Cypriens, & que tels Faucons font fort bôs 
-Gruyers ,& Heronniers , & aflaïllent hardiment les Cygnes, 


Du Faucon Tartarot ;04 de Tartarie ,ow Barbarie. 


Ousnommonsle Faucon Tattarot Faucon de Tartarie, 8&e 
| auf Faucon de Barbarie:car on le prendlors qu'il pañle de 
Tartarie en Barbatie :eftanc pafläger comme le Pclerin; 
} toutesfois de plusgrâde cotpulence,roux deffus les aifles, 
& moulrempieté de longs doigts. Quelques vns ontopi- 
nion quetels Fauconsfontefpeces de Pelerins 3 & où il ya peu de dif 
férence. Quey qu'ilen foit;c'eftvn oifeaubien volant, &quiaffaut 
hardimenttoutes manieres d’oifeaux. de riuiere. Aufile peut-on meta 
tre à voller tous/ceux que nous auoñs nomrmez du Pelerin, De tous 
deux peut-on voller pourtont le mois de May &de luin, car ils font 
tardifs à leur muér : mais quand ils ont commencéà defpoüiller leurs 
- plumes, ils n’arreftentà eftremuëz, Les Nobles qui habivent ésifles de 
Cypre, Rhodes; 8: Candievfent defdits Faucons Tartares ou Bätba- 
3e, plus volontiers que de ceux qui fe troutieneniaisen leur pays, 


Dy Faucon Tunicièn ,o4 Pynicien. 


E Faucon Funicien poutroitauffieftre appelié Punicien: 
À, car ce que nous lifons de la guerre Punique contre les 
VE Carchaginois,eftoir contreles habitans,où eft maintenant 
LAS fituée Tunis. CeFauconTuniéeneft moult grand,appro+ 
chancde la parure dû Éavier sauf eftiil de telpennage, 8 

de tels pieds; maisileft plus petit;& de plus long volmieux éroilé:&4 
groflerefte & ronde. [left appellé Tunicien > Pource que l’on lapporig 
dur pays de Barbarie, car il fait foniaire ne plus né moins queleL anier 
enFrance.Auflicft apporté par ceux de Tüunis,quieft x maiftrefle ville 
“dupaÿs: [leftfort bon pour riuiére, & bien montrant fur afle, & auflf 
Pourleschäps,à l4maniere du Lanier : maisileft tarement apporté dé 
Pârdeci Ilyavn Faucô qu'on appelle Montaï», où Montagner, quiz 
cel dépiopre qu'il regarde fouuent [és pieds: & fefFort délpit,com® 
me font comiunément touslésbifeaux dé proÿe : car à peinele Fau 
conmier le poutragoir, & né Pettréucniraluys'ilaperdnfaproye 
. : E VALUE NO Jr COLITE FF ij ci >, e1yl 
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Du Tierceler de Faucon. 


À Ous difons que le Tiercelet eft prononcé fuiuant 
a (é. l'etymologied'vn tiers: 6 poflible que Le Tiercelet 
ta Ad gaigne cefte appellation Françoile de {a petitefle: 
Aù SU Ÿ Aucuns difent que les Latins ;à ceftecaufe , l'ont 
AN EN nommé Pomilio. Les Tiercelers des autres oifeaux 
À de proye font autrement nommez : car celuy de 
RÉ me - l'Efperuicreftnommé Mouchet, celuy du Lanier, 
Lanerer, & du Sacre, Sacrer.Le Tierceletde Faucon eftdonc le maîle” 
du Faucon ,eftant de moindrecorfage que le Faucon( comme font 
quafi tous les mafles des oifeaux de proye )& luy eft fi femblable qu'il 
ne differe qu'en grandeur,ayant les plumes beaucoup madrées,duquel : 
latefteeft fortnoire :aufliila les yeux noirs, &eftcendré parle dos, & - 
deflus la queué,;quitouresfois eftmadrée, comme aufñli fontles plumes 
des aifles, defquelles lebout eftnoir. Ilen ya fix enrieres, quiluy for- 
tentdehors, commeau Faucon: carla fepriefme , quieft la derniere, 
eftpetire, & fe cache defloubs lésautres. Ileft oifeau deleurre;comme 
eftle Faucon; & non.de poing. Ses iambes.& pieds font jaunes ; &a 


communément la poiétrine paîle. Il porte deux taches bien noires fur 
les plumes, és coftez des yeux. 


Delanourrituredes Faucons , x comme illes faut choëfir. 


lers, ou autrement les aïfles ne leur croïflènt point, & les iambes & 
tous leurs autrès membres facilement fe caflent & defnoüent. L'efle- : 
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‘tion des Faucons pour les meilléurs, & ceux quifont de‘plus grand 
pe fontceux qui ont latefte ronde,& le fommerde là tefte plein, le 
Sc eourt & gros,les efpaulesamples , les pennes des aifles fubtiles.lés 
cuifles longues & les iambescourtes & groffes:les pieds noir$,grands 
& eftendus.Oncognoiftles meilleurs & plusvailläs Faacôs, à ce qu'ils 
ontle col court,la refte groffe & ronde ; los dela poïétrine fort aigu & 
poinétu,les aifles longues,la queuë petite, les iambes courtes & bien 4- 
maflees & nerueufes,rondes par le haut, parle bas fermes & feiches: & 
Ont la face de couleurtachee de:noir, &la péau de defflus & defloubs 
les yeux quiles couureitoute noire,mais aupres des yeux.y æ dés ta- 
ches blanches & cédrees & les yeux fort iaunes, auec la pupille noire. 
Faut auffi pour choifir les meilleurs Faucons,eflire les moyens, qui ne 
fontne grands ne petits,comme fontceux qu'on nomme Pelerins,qui 
ont efté prins fur la falaife de la mer;quin’ont gucres fcjournéau pays 
pourfenoufrir, & qui n'ontentédu finon à vénit:Le Faucon auf qui 
a longuesefpaules.lôgues aifles,gifansau bout de la queuë, & que cel 
les de la queuë monût rent grofles plumes, bien mouluës ; & la quetré 
moultlongue, &quifetermineen filant,comme:celle d’yn Efperuier., 
& que les pennes foient bienrôdes, &.que leboutidela queuë ne, fois. 
blanc de plein poufle,ayantlesnerfs vermeils, fera eftimé & loüé en- 
tre tous les autres. Aufñfi doit auoir les pieds de Ja couleur de’ceux 


qu'il face vn peu de barbette defluslebecauec fa plume, Aufidoit 4° 
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LesFaucons feperchentendiuerfes manieres, dontyéna quitien- 
nentleurs perches Longuemér, &n'onrgueres accouflamé deles pren 
dre dedansla foreft,mars à l'orée du bois, deflusles branches des hauts 
arbres;à l'endroitodily a meilleurabry,& oùilne ventepoint:oubien 
s'afleoient {ut les guignons des rocheséshaures falaifes, 
PourJesappriuoifer les faut fouuéttenir fur la main,les nourrir d’aif 
les & cuiffes de poulles:moüillées en l’eau, & mettre en lieu obfcur, & 
fouuentieur prefenter va bafin'plein d’eau, où ils fe puiffent baigner, 
puis. apres le bairles fecher au feus Onlés accouftumeà chaffér pre- 
mierenent petits ofbaux, puis moyens,par apres dés grands:& ne faut 
faillir à leur dôner cuéc des oifeaux qu'ilsaurôt prins.ls vollentmer- 
ugilleufementtoft;& montent enhauten roüant & regardant en bas:& 
obils voyent la Cäne, lOyfon;la Gruë, le Heron;ils defcendent côme 
ve fagerre; lesaiflesclofes, droict à l'oifeau/pourle defrôpreà ongle 
de derriere:&ss'ilsfailléc à le coucher,& qu'il fuye;vollér foudainemeét 
apres, &silsnele peuuentattraper,perdentleur maiftre, Le Faucô fur 
touteft propre pourvolerle Heron ; &rousautres oifeaux deriuiere. 
RTC AE :DuLanier femelle, € de fon Lanerer malle. + 
& Arce quele:Lanter approche dela nature du Faucon, princi- 
llpalement du Funicien ,& aufli eft de rel pennage ,& de tels 
= pieds,& quele Lanterentreles oifeaux de Fauconnerie, préd 
rs auf le {furnom de Faucon ;carils dient Cômmunément Fau- 
con-Lanier,nouslawonsmis apresles efpeces des Faucons. 
-Monfieur du Foüilloux , Gentilhomme autant accord &zccomply 
qu'ils'entrouueennoftre France (auqueltoure là pofterité feroit re- 
deuable s'il nous vouloit mettreenlumiérefiFauconnerie,commeil 
a-faiébheureufément fa Venerie ) dit par Vn petit fragmien queïenaÿ 
veu,qui feruira d'efchantillon pourlérefte, queles Faucons Laniers & 
autres.oifeaux quibantentles coftes de France, & principalement no- 
fre Guyenne;vieonéntde deux pays:les vnsdespays froids, comme 


dbRufieydelrPrufle;de Norouargue, & autres pays citconuoifins, 


quifeco pnoifféntaux pennaches; aux pieds & à Tatefte, Ecrelle forte 
d'oifeaux fuiutnrence pays de deça les Pluutets& Vaneaux. Hs vien- 


nent de cesipays-ljdeaufédes grâdes froidures;& des bords des Mers, 
quifonrgelez; & parceveuleñtapprocherdä Sè betheratene 
outrenofire tegion pour alèrenhtofte d'Effigne d'Afrique. Êt 


,1ès Gruésrétour:" - 


quandilsrerournenrdcleur paffägequi ften Mar 


nentauffi pour aller aux aires. Nous cognoiffons ces oifeanx aix pen” 
mages, qu'ils ont fort gaftez,à caufc de lafaHitude defaiemarin, qu'ils 
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ont paifé qui leura mangéle Pennage,& on les appelle à ce retour Lan: 
tenaires. Les autres Faucons qui vViénnent d vnautre Pays, comme du 
è pays chaud deuers les monts Pyrenées, du cofté d'Afrique, & des m6. 
tagnes.de Suiffe; fontaifez à cognoiftre parles fignes, que Dieu aÿ- 
dant quelque iourilnous monftrera. Le Fiucon Lanier eft ordinaire. 
menttrouué faifant fon haite en noftre Frâce : & pour ce qu'ils'ytrou- 
ucécqu'ileft de mœurs faciles, l’on s’en fett commuünémétà tous pro- 
pos. Pfäaiorons les ais fon aire » antés hauts.drbrésdéfuftaÿe, com- 
me és hauts toehérs. felon les pays où ilfe rrouue EH eft de plus pe 
tie corpuleñce que le Faucon Gentil, auffieft de Plus beat penna- 
ge quéile Sacre, &-principalement apres là mué, &-plirs court em 
pieté Que nuldesauttés Faucons Les Fanconniers choïrfiffent le La. 


ST 
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nierayant groffecefte,les pieds bleuës & orez.LeLanier volle tät pour 
riniere que pour les champs. Et pource qu'il ’éftdañgereux pour fon: 
viure, il fupporte mieux groffe viande, quelesautres Faucons de gen- 
ces pennes. Les marques font infaillibles pour recognoiftre ie Lanier : 
c'eftqu'ilale bec & les pieds bleuës, & les plumes:de deuant meflées 
de noirauec le blanc, non pas trauerfée$ éommeauFaucon, mais de 
taches droites le long des plumes. LePlumage duLanier de deflus le 
dos ,ne luy femble eftre madré ,pônsplüusque par deffus les aifles & la 
queuë. Et fi d’auentureil ya démadtures, elles font petites, rondes & 
blancheaftres : mais quandil'eftend fes-aiflés 8 qu'on le regarde par 
le defoubs , fes taches apparoiffent contiairesà.celles des autres oy- 
feaux de proye car elles fontrondes & feméespar deflus , comme pe- 
tits deniers ,nonobftantcommenousanons dits les pennes de deuant 
& de deffoubs la poictrine, ont lesbigarrureseftendues en long fur 
les coftez de la penné. Son col eftcourt &groffer, & auffi {on bec. 

Les Fauconniers voulans.faire le Lanier grüyer , le metrent en vne 
chambre baffe fiobicure qu'ilne puifle voiraucune lumiere,finon lors. 
qu'ils luy baillentämangér;& aufli/nele tiennent furle poing que de 
nui&. Etalors qu'ils fonc prefts del faire voller font feu en la cham: 

bre pour l'efchauffer, afin dele baignet en pur vin : puis layanteffuyé, 

le font repaiftre de céruelle de geline: & le portant deuantle iour,celle 

part obefkle gibier.lé iertent dé loingäla Grué,deflors qu'il commen- 

ce à eftrefour:Silne prend ce iour,il ne laiffera eftre bon par apres. 
principalement depuis la my-luiller,iufqu’àla fin d'Oétobre.Le Lanier 
eft femelle, fon mafle eftnommé Langrer.T]n'eftaucun oifeau quitié- 

ne mieux {a perche : &parcéqu'ilnéisen partl'Hyuer;ancuns ont dit 

que c'eftl'Acfalon de Pline, & auñli des Grecs. ” 
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are HEMIB ITS : Da Hobrean:. j 
LL NT ne cognoilt desrous-oiféaux de-Fauconnérie, aucun 
de moindre. corpulence que le Hobreau aprés l'Efme- 
A} allon. Le Hobreau.eft oifeau de leurre, & non de poing; 
JE Aufheft-il dunombrede ceux quipollent haut, comme 
€  leFauçon. le Lanier & le Sacre, Quandauons voulu def- 
| | 17 crire du Hobreau. le yoyantconferéà vn Sacre ,n'auons trouué gue- 
LÉ. 


3% 


res de difference ..finon en Ja grandeur. Il n’y a contrée oùles Ho 
| breaux ne fuimentles chafleurs : car le vray meftierduHobreauseft de 
URL prendre proye deperirs g1feaux en pollanr, Parquoy ibn y.aaueun 
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paifant,ou homme de baffe condition, quinelecognoife. La compas 


raifon des petits poiflons en l’eau,pourchaffez des plus grands,eft con- 
forme à celle des petits oifeaux en l'air poutchaflez du Hobreau:car 
tout ainficomme les poiflons chaflez par les Dauphins, ne fe fentans 
eftre en feureté dedäs leurelement,ontrecours à fe fauuer en l'air, & 
ayment mieux eftre la mercy des Canards, & autres oifeaux dema- 
ting,qui volentau deffus de l'eau,que de fedonneren proye àleuren+ 
ncmtoutain{ les Hobreaux;aduifans les chaffeurs aux champs; al= 
lans chafferle Lieure , oula Perdrix, accompaignent les chaleurs en 
volant par deffus leurs celtes, efperans trouuer rencontre de quelque 
petit oifeausqueles Chiensferont leuer,. Mais comme-aduient que 
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les Farloufes, Proyers, Concheuis, & Aloüettes ne fe branchent en 
arbre, fe trouuans fur terréäla gueule des Chiens,fontcontraints de 
s'efleuer en l'air,par ainfi fetrouuans côbattus des chaffeurs, & des Ho- 
breaux,ayment mieux fe donneren proye aux Chiens, ou chercher 
moyen de trouuer mercy entre lesiambes des Cheuaux, & fe laifler 
prendre en vie,pluftoftque derGberàleur mercy. Vn Hobreau eft fi 
leger qu'il fe hazarde contre vn Corbeau,& luy ofe donner des coups 
enlair. [là cela de particulier, qu'ayanttrouué les chafleurs, il ne les 

fuit que certaine efpace de temps, quafi cemmes'il auoit fes bornes li- 
mitées: car fe departant,va trouuer l'orec de fon bois de haute fuftaye 
oùil fetient & perche ordinairement.Le Hobreau àle bec bleu: mais 
fes pieds &iambes fontiaunes. Les plumes qui fontau deflous de fes 
yeux;,font fort noires,tellementquecGmunément depuis Je bec elles 
continuent de chafque cofté des temples , & vontiufquesderriere la 
tefte, dont fort vneautre courte ligne noire enchafque cofté du bec, 
quiluy defcent versles orees de la gorge. Quand au fommert de la tefte 
ileftentre noir & fauue:mais à deux rachesblanches par deflus le col. 
Le deffous de la gorge, & les deux coftez des temples fontroux fans 
madrures.Les plumes de deffous le ventre ontlamadrure de telle fa- 
con,qu'eftäs brunes par le milieu, ont quelque petite partie des bords 
blanchaftre.Le aifles font bien mouchetées par deflous, mais cela eft 
que les plumes ont les taches fur les coftez parinterualles,ne touchant 
pointau milieu. Tout le dos,la queuë,& les aifles apparoiffent noires 
par deflus.[l ne porte aucunes larges tablettes furles iâbes  finon que 
commençant depuis lestrois doigts, lefquelsila longs, au regard des 
iambes qui font courtes.Sa queue eft fort bigarree par deflous, de ta- 
chesrouffes treflées,entrauers entre les noires. Les plumes(qu'on n6- 
me les iambieres) qui couurent les cuïfles, font:plus colorees d’enfu- 
méqu'en nul autre endroiét.Le voyant voller en l'air, l’on apperçoit 
lé deflous de la queué,ë& l'entre-deux des iambieres rougeaftre. 

_: 1lya Yn oifeau qu'onappelle lan le blanc, ou l'oifeau fain& Martin, 
8 vnautre de mefmeefpece, qui s'appelle blanche-queuë .! que volans 
par la campagne chaffent aux Aloüertes: & s'ils en aduifent aucune, 
ils font couftumiersdefeietrer deflus: mais elles ont recours à fe ga= 
rentir en lair,& gaignerledeflus. Mais file Hobreau s’ytrouue, c’eft 
chofe plaifante à voir: car le Hobreau,quieftbeaucoup plusagile,n'at- 
refte gueres àl'auoir deuancec.Ets'il la prend, lors ce lanle blanc, ou 

Poifeau S, Martin;l'entreprend contre le Hobrea ien qé'il Loir. 
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plus vifte,& lesauons veu tombertous deux attachez enfémble, Au: 
cuns ont voulu dire que noftre Hobrean, eft ce que les Grecs appel- 
loient Hypotriorchis, &les Latins, Subuteo, a 


De l'Efinerillon , on Emerillon: 

AN Efmerillon eft le plus petit oifeau de proye dont les Faui 
(NS conniersfe feruent.ll eft de poing,& non deleurre,combien- 
JMSSY qu'à vn befoin on le puifleauffi aduire au leurre, Ileft fort 
hardy de courage: car combien qu'ilne foit pas gueres plus 
gros quVn Merle, ou Pigeon, toutesfois il fe hazarde contre 13 
Perdrix, la Cäille, & tels autres plus grands oifeaux que luy , do 
tel courage , qu'il les fuit fouuentes= fois iufques aux. villes &è- 
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villages. li reprefente finaïfuemenrie Faucon ,qu'ilne femble diffe: 
ter, finon en giandeur, car ila mefmes geftes ,mefme plumage, & de 
mefmes mœurs, & en fon endroit a mefme courage: parquoy lle faut 
maintenir eftre auflinoble que le Faucon. Ileft feul entre tous lesau- 
tres oifeaux de proye, quinadiftinction de fon mafle à la femelle : car 
l'on netrouue pointde Tiercelet à l'Efmerillon. Aucuns penfent que 
Lyers Hyerax en Grec, & Leuis Accipiteren latin, foitnoftre Emeril. 
lon:& les oifeaux de proye, qu'Ariftote nomme Leues,nous fembléc 
eftre les Efmerillons. 


Du Fau-perdrieux. 


? rapinc:lefquels n’auons gueres accouftumé de nourrir 
ASS pour nous feruirà prendre les oifeaux fauuages , car ils 
EN font moins gentils queies autres : ioinét qu'ilsne volent 
” trop haftiuement. Sieft-ce qu'en auons veu de leurrez 
pour La Perdrix , pour la Caille, & pour le Connin. Ils volentencores 
mieux que leMilan, mais moins que le Faucon, Sacre, & fon Tier- 
celet: qui nous eftaflez notoire ,apres les auoir veuzau vol des Sa- 
cres &Faucons, au lieu de Milan. Ils defcendent au Duc comme le 
Milan : mais {oudain qu'ils voyent qu’on lafche les Sacres pour les 
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Larins Circos & Circus, S 
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Detous oifeaux de proye, qui feruent à la Fauconnerie. 


Ne grande partie des oifeaux de rapine , excepté les 
Vautours, & aufli le Coquu, ont communement les 
lea plumes de la queuë & des aifles beaucoup madrées. 

k ja Tous-ont l'ongle & le bec crochu , & (ont. prefque 
De VA GE femblables lesvns aux autres: Re Se 


differents qu'en grandeur, veu mefmement que leur couleur fechan- 
ge diuerfement felon leurmué, qui fai& qu'ils en font appellez Ha 
gars, ouSors,toutainfiqu'on fait des Harans enfumez , {urnommez 
Sorets. 

Hy à grande partie des oifeaux de proye qui font pañlagers, que 
nous nefçauons bonnement dont ils viennent, neoùilss’en reuont : 
mais d'autant que les eftrangers fçauent y auoir prof, font diligence 
deles prendre, & lesnous apporter, qui eft caufe de nous les faire co- 
gnoiftre: car fans cela nous n'en pourrions auoir aucune efpecc eftr3- 
gere. Et pource qu'on les prend le plus fouuentauec dela gluz, qui 
cit caufe de leur froiffer les pennes, à qui ne la fçait ofter,nous en di 
tons la maniere, Il fautauoir du fablon menu & fec, & cendre nette, 
meflez enfemble : & de cela faupoudrer le lieu & plumesengluées, & 
le Jaifler ainfi vne nui&. Le lendemain ayant battu des moyeux 
d'œufs, faudra oindre le lieu englué auec vne plume, &le laifler Là 

CuX tours: de rechef prendre du gras delard ,& beurre frais fondus 
enfemble ; 8 oindre les places engluées, & les laifler ainfi vnenui&t, 
Le lendemain ayant fai tiedir de l'eau, faut lauer l'oifeau, puis l'ef 
fuyer auec dulinge ner, & deflecher l'oifeau, On neles doi offer du 
| Gg ù 
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_ nid qu'il ne foient forts , & fe fachent tenir firleuts pieds, puis les ce= 
nir fur vn bloc ou perché, pouf mieux demener leur pennage; fans le 
gratter enterré. Lesoifeaux de Fauconnerie font cômunement prins 
mais, branchers,ou fers. Il faut les paiftre dechair viuele plus fouuent 
qu'on poutta, car elle leur fera bon pennage.Sionles prend trop pe- 
uit,& qu'éles garde en lieu froid, ilsen pourront auotr malaux reins, 
en forte qu'ils ne fe pourrôt fouftenir.Ceuxqu'on preñd{ors,eft quäd 
ils ontmué. LE pañt & chair bône outrel'ordinaire des otfeaux de fau 
connerie ft, leur donner des cuïles , ou ducolde Poulles. Les chairs 
froides leur foncbien mauuaifes. Les chair: debœuf,de porc, & au- 
tres leur font de forte digeftion : mais particulierement celles des be: 
ftes de nuiétles pourfoient faire mourir, fans qu'on s'apperceuft de la. 
caufe. Etafin des’en donner de garde ,iete nrertray icy des beftes de 
nuit: c'eftà dire,qui volentlanuiét,& ne bougent gueres deiour,par 
ce que files oifeaux de Fsüconnerie en mangeoient, ils en mourroiér. 
l'entrouue dix. LesrandDuc,le moyen Dec,ou Hibou cornu,;Hibou 
{ans cornesou Chabuanr,Chéueché, Huctte, l'Effraye , ou Frefaye. 
Corbeau de nuiét , Fancon dénuiét, ou Chilcis, & Souris-chauue. La. 
chair de Poulléeftant douce & delectable;, roublele vétrede l'oifeau, 
s'illamange froide: parquoy l’oifeau affriandé de telle chair pourroit 
laifler faproyeen volant, & feruerfurles Poulless'ilen voyoit aucu- 
nes. À relinconuenient,faut paiftre l'oifeai de petits Pigeons,ou peti- 
tes Irôdelles.Chair déPie,& vieilsColomks eftamere & mauualeaux 
oifeaux. La chair de Vacheteur eft mauuaife pour eftre laxatiue, qui 
aduient par fa pefanteur, qui leur caufe incigeftion. Et s'il eft neceflité 
de paiftre l'oifeau degrofie chair, par faute de meilleure, foittrempée 
&lauée eneautieds,ficeften hyuer, &il a faudra efprdindre: en cité 
ibne la faur lauer qu'é de l’eau froide. H faurentrerenir l'oifeau de quel: 
quebon paît vif& chaud, carautrement onle pourroit mettretrop au 
bas. La chair qu'on doit donner aux oifeaux, foit fansgreffe, nerfs,ne 
veines:& nelesfautlaiflér manger leur faoulrout à la fois,mais par po- 
fes , en les laiflantrepofer en mangeant, &par fois leur muflerla chair 
deuantaw’ils foiéntfaouls, puis la leur rendre : mais qu'ilsne voient la 
chair de peur dé les fairedebarrre. Auffidft bon leur faire plumer pes. 
tits oifeaux comme ilsfaifoient aubois. £ 
= Sivoftre oifeau de proye efttrapgras;ille faut ameigrir: par medi< 
cament laxatif, comme d’aloës meflé auec la chair qu'onleurdonne 
Amanger: mais cependant il Les faudra nourrir de quelqu on pait. 
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ViF& chaud, autremencorles mettroit trop bas. ! Apres qu'ils auront 
cité purgez.les faudra preparer à la proye:8 mefme quand onles vou. 
dia faire chafler, il ne {era mauuais de leur mettre en la gueulle des 
<ftouppes couuerte de chair, en forme de Pilule, & leur faire auallér 
au {oir,afin qu’au matin ils rciettent icelle pillule, auec plufieurs ex- 
cremens pituiteux, par ce noyen ferontrendus plus fains, plus appe- 
tiffez,plus auides,pluslege:s, & plus Prompts à la proye. Lachair de 
porc,donnée chaudementauec yn Peu de poudre d'aloës, faicefmeu- 
tir l'oifeau : maisil faut obfruer,qu’apres quilaura efté Purgé, qu’on 
Je metteenlieu chaud, & letenant furle poing, le paiftre de quelque 
oifeau en vie: car alorsilales entrailles deftrempées. Les oifeaux peu- 
uent faire des œufsfans la Compagnie du mafle : auffi font les oifeaux 
femelles de proye, quien ergendrent fouuent en leurs vétres;tancen 
la muë, commeailleurs: & dors elles en deuiennent malades iufques 
à cftre en peril de mourrir. Les Fauconniers nous ont laiflé par quels 
fignes on le Cognoiftra: caralors le fondement leur enfle, & deuienr 
roux;les narillesauff,& les yeux, 

On dreffe ynvol pourle-Heron auec les oifeaux de proye.EtleHerô 
fe fenrantafailly,effaye àle gaigner en volant contremont, &non pas 
au loing en fuyät,comme quelques autres oifeaux de riviere : & luy fe 
fentant preflé, met fon bec Ontremont Ë par deflous l'aifle, fçachans 
que les oifeaux l’affommentde COuPS;dont aduient bien fouuent qu'il 


faut mettre en lieu frais fur pirches enuelopées de drappeaux moüil 


mieremet en eau où aura tréfé (emence de Courges, ou de concôbres. 
S'il eft refoidy,le fauttenir chaudement,& le nourrir de chair de pou- 
let mafle , ou de pigeons trenpezen vin, ou en decoétion de fauge, 
mariolaine,ou autre femblable. S'ila des pouls, faut oindre fà perche 


mettre {ur fa viande fueilles depefchers. S'ilales gouttes à l’aifle ou à 
lacuiffe faut luy tirer quelque goutte de fang dela veine qui eftious. 
l'aifle, ou deffoubs la cuifse. Si eft podagre, faut oindre {es picdsauec 


de proye proprement, eft celty quiprendi 
esongles,puisle Prent & le mange. Ii y 
a ve efpece d'Aigles quitueronten vniour Plus de cent oifcaux,com-, 


RECVÉIL DES 
bien qu'vn OÙ deux leur fuflife pour leur viure.. 

Les meilleurs oifeaux deproye; font ceux qui poifent dix ou onZé 
onces: à grande peine entrouue-l'on qui en poifent douze. Ienya 
beaucoup qui ne poilent que fept ou hui onces: & ceux-cy font fort 
legers. Fous oifeaux de proye ont le bec & les ongles crochus. 

- L'eftomach desoifeaux de proye ef fort poinétu & aigu, afin que 
plus facillement'ils foient portez pat l'airsayans tes aïfles & queuë fort 
ample & grande.Hls fe paiflent principalemét du cerueau des oifeaux 
& av delachair. La proye la plus commune des oifeaux, fontles 
Coulombs,ou Pigeons,& oifeaux de ruiére:pourcee qu'ilen yagran- 
de quantité,tant pour fecundité, que pour l'affluence de la nourritu- 
re Aucuns oifeaux dé proye prennétle gibbier au plus hautiles autres 
volansen bassaucuns ne fe fiants'en leurs aifles,prennent les oifeaux 
àterre.Ce que cognoiffans les pigeons, & voyans V? oifeau de proye 
de ceux qui prennent en haut,ils fetiennenten terre,ou pres de terre: 
& fi c'elt de ceux qui prennenten bas, les pigeons,contre leur naturel, 
montenttant qu'ils peuuent. Entre les oifeaux de proye, on met le 
Sacre pour le plus fort & vaillants&eftle meilleur :apres luy, on met 
celuy quiade couftume devoler en rond, & rout autour de quelque 
chofe; comme fontles Aigles, ne prenant ne chaffant aux petits oi- 
feaux.Le diers lieu tienr l'oifeau de proye qu'on appelle Montain, qui 
à cela de propre, qu'il regarde fouuent fes pieds: & fi eft fort defpit,. 
comme font communement les oifeaux de proye,car à peine veut re- 
ifénir quand il à perdu fa proye.Apres yale Pelerin, ainfinommé par 
ce quéil fait de grands chemins Me meilleur eft celuy qui à le bec de 
couleur bieüe,& ef le plus commun de tous. On ne fait detouslesau- 
res oifeaux de proye cas pour la Fauconnerie. Les. meilleurs oifeaux 
pour là Fauconnerié;font ceux qui ont les pieds blanchiflants fur le 
iagne;é ceux qui ont,quandils commancent àcrier leur voix deliée, 

eflégchaure,fefiniflanten vne voix plus groffe & baflé:car les gräds 
- iards ne font pas bons pour h vollerie,parce qu'ils font peuraux oi- 
feauxs& les chaffent.Le propre de oifaux de proye cit, auec grande 


yehemencé fer furla proye. Albérteferit,qu'vne Aigle ayant ofté 
vnéPerdrix à vn Faucon.quelé Faucon fut fi courageux; qu'en mon- 
rattilfrapal’ Aigle par la réfte detelle force que luy &T Aigle en mou 
xurent. 
Les oiféaux de proye ontle bec, les on gtes,& leur haleine véneneu- 
fr infecte ëc dangereufeicombien que celle de l'oifeau queles Larins” 
à ; Pr appellent 
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appellent Accipiter, foirlegere & de facile digeftion & «ôcoétion, & 
bonne au gouft-& fi eft fort bonne pour la douleur desboyaux &du 
ventricule & de l'eftomach,& fi profite au cœur. Ceux queles Latins 
appellent Aftures,aiment fort la chair d'Elcreuiffe:à celte caufe on 
leur en baille quädils ont bien vollé, pourlesrecompenfer &inciter 
mieux à leur deuoir :combien qued'eux-mefmes ils n'ychaflent.le 
m'esbahy de ce que dit Ariftote, que les oifeaux de proye qu'6 appel- 
le Accipitresen Latin, ne mangent point le cœur des o1feaux qu'ils 
prénent, ou qu'onleurdonne,veuqu'ilsenfontfurtoutfriäds, Mais 
pofhible qu'il y auoit de fontempsautres genres d'oifeaux.de proye 
que les noftres, ou queladiuerfité des regions caufe cela. Foutoifeaw 
qui mange chair peuceftre apprins &enfeignépour la vollerie,& pour 
la chafle des oileaux : parquoy on peutleurrer & affaçonner pour la 
volicrie, & la Pie quimangeles Paffereaux, & le Corbin qui mange 
les Alouëttes: car fi ces deux beftes fontapprinfes, elles prennentles 
Perdrix.Entreles grands oifeaux de proye ya differenceen bonté, fe 
Jonles pays dontils viennent, &'fe prennent: carceux qui viennent 
d'Armenîe fontfortbons;ayäs les pieds blancs & beaux :apres ceux 
ey les meilleurs font ceux d'Hlyrie;quifonreräds de pieds & de corps 
apres font ceux de Sarmatie, fort grands auflide corps: &.ces:trois 
genres excedenttous les autres en bonté. Erce du genre desgrands, 
car du gêre des petits les meilleurs font ceux quiont le pieds jaunes, 
ou noirs, & qui font d'Italie.Aux oifeaux de proye deux chofes font 
grandement requifes pour eftre bons: c'eftaflauoir qu'ils foient bien 
apprivoifez & non farouches, & qu'ils foient vaillants, hardis, & cou: 
rageux: mais parce que l'audace & hardiefle le plusfouuenteft joinéte 
auec orgueil fierté & rebellion, peu fouuentonlestronuevaillants & 
docilesenfemble; carceux qui croyent facilement fontbienpritrez, 
On ne void donc gueres de Faucons hardis & vailläs,eftre aifez à leur: 
sers&gueres d Aigles bien appriuoifees eftre hardies & vaillantes,car 
là hardieffe les rend rebelles &faroufches. Ennourriflant l'oifeau:dé 
proye; faut bien fe donner de garde de leur baïller àvnmefme paftde 
deux forres de chait,ne de la chair quifoir de vieille befte ou maladi> 
ue. Lachairde Lieure,de Connils, de Chiens,de Rars, deRenards,de 
Perdtit,de Poullets, & generalement detoure:chair qui vit de grain, 
leur eftbontescommeauff celle def petits oifelers. Lachair de Chats 
de Loups,& des oifeaux derapinene leurvautrien à manger. Lacerà 
uelle, le poil; & tesosdésbeftesäquatre pieds deur-font dangereux 
nn ait Re Hh ; 
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à leur paftà manger. La chair desoifeaux deriuiere eftindifferente;ne 
trop bonnenetrop mauuaife.Toutesfois la plus nuifanteeft celle des 
grands oifeaux deriuiere,comme des Oyes,&des Cignes, & ceux-là 
qui font de nature feche, commeles Cigognes,& les Gruës. La chair 
des Oursleur eft faine,;&auficelle de Porc non trop gras.Les oifeaux 
de proyeendurent des maladics & de l'efpric& du corps.Les maladies 
du corps font cogneuéspar leur efmutiflement, & quandils ont leur 
plumetoute reboufchee,ou qu'ils tiennent les yeux fermez, auec dif- 
ficulté de leur voix,& s'ils font long-temps fans manger ne boire. C'eft 
figne de fanté quand leurefmutifflement eft blanc,& d'vne feule cou- 
Ieut, quin'eftne trop liquide & clair,netropiefpais & dur. On guerift 
les oiféaux de proye comme les hommes. On:les guerftpar dierc:8c 
alors onleurbaillesapres auoirefté longtemps fans manger dela chair 
trempée en vinaigre. On lesgueriftaufli par vonuflement,qu’onpro- 
uoqué&par cotron ou chanuremeflezauecla chair qu’on.leur donne, 
& fion laifle les petis os en leurchair: car encre les beftes quimangenr 
chair, elles reiettentfeules la viande parla bouche. Ce quileur fait a- 
ualler la chanure,où cotton,& les offelers,c’eft leur gourmädile& vo- 
racité. On gueriftaufliles oifeaux de proye par purgation, qui fe fair 
ouauecaloës;ou rheubarbe, ou erithodanon, poiure,maltic, feuilles 
dé laurier, &auec myrrhe. Qui pluseftilsendurent bien les plus forts 
medicaments,aufli bien qu'ils font la feignée & le caurere. Les oifeaux 
de proye aiment furtoutes les herbes, la mente &la fauge:& fur tous 
lesarbres, le faule & lefapin.S'ils boiuent fouuent du fang d’oifeau e- 
ftant tout chaud, ilsen deuiennent plus foris& puiflants. Ils aimenc 
& fe trouuent bien d’eftre mis au Soleil,& d'auoir l’eau àcommande- 
ment,s& defaire exercice, comme fonttous autres oifeaux. Le pou- 
monaueclefield'yn porcleureftbon,donnéfouuenten pañi,car cela 


les purge.Situ veux qu'ils changent de plume & de poil,baille leur à 


mâger des ratsoufouris foupoudrez de poudre de petits poiffons :ou 
leur donne dela chair de gelinesnourries de {erpens. Les oifeaux.de 
proye ufférentfort en grandeur, ayans tousleur plumage madré & 
diuerfifiécôme detach essils fontieurs nidséslieux hauts & pierreux, 
&couuent vingtiours.Plineen merdefeize fortes d'efpeces. On dit 
auf que les Pigeons cognoiffencbien le narurelderousces oifeaux: 
car quandilsaduifentceux quiprennentleur proye en volant, quäls 


sé 


s'arreftenttout coy: mais fic'eftde ceux quiprennent leurproyeäters # 


re, ils s'en volentincontinenten haut contreleur naturel... 
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En vne partie de Thrace, les habitans & les oyfeaux de proye gib- 
boyent & chaflent és oyfeaux enfemble,& comme en communité:car 
les habirans dece pays là font leuér les oyfeaux des buiflons & des 
bois, & ces oyfeaux de proye font fi faits à cela, que les voyans voller 
ils Vollent & prennencle deflus, les faifant deprimeren terre, lefquels 
font prins par ces oyfeleurs qui les departent à ces oyfeaux de proye 
qui les rabattenr, 


De la dierfité des Faucons, &* comme on cognoif? les meilleurs, 


E vous declareray feulemét cômeil faut gouuerner les Fau- 
cons: car le fçachant, facilemét on fçaura gouuernertousles 
autres. Il ya de plufeurs fortes de Faucôs.quelqu esvnsfont 
muezde bois, les autres font fors, & les autres font muez, & 
tennét du fors, lesautres fontappellez niais,qui ont efté prinsau nid. 
Etfi y a de grands Faucons, de moyens, & de petits, qui font differens 
cuplumes,pays& nature, Les vns fe paiflent d'oyfeaux marins& de ma. 
rais,lefquels fontappellezFaucôs riuereux:li y en aiqui fe pailsét d'oy- 
feauxchäpeftres, come de Corneilles,Efto urneaux, Merles, Mauuis, 
[l y a vne maniere deBaucons qu'on appelle apprins de repaire:autres | 
qui fontappellez pafläns: autres qui pañlent par deflus lamer, & vien- 
nent deloingtain pays en autre region, qui fontappellezFaucons pe- 
lerins d'outremer. Les plus bardisFaucôsde tous{ontceux duR oyau- 
me de Cypre,quifont Êx petits & de rouffle plume,comme font ceux 
de Sardaigne: & prennent le Cygne, la Gruë, & le Heron. Toutesfois 
les plus à prifer font ceux quinefontnetropgrädsnetrop petits,qu’6 
appelle Faucons morans,lefquels on prend fur la falaife de la mer,que 
nous auons nômé pelerins, parce qu'ils n'ontgueres efté ne feiourné 
en leur pays. LeFaucon pelerinagrofles efpaules, &les aifles lôgues, 
&enflät côme la queuë d'vn Efperuier,les pennesrôdes, que la queuë 
foit de plein pouce, que le boutne foit bläc,&que les nerfs de là queuë 
foiét bien vermeils. Pour eftre bonil doit auoirles pieds femblables à 
ceux d'vn Butor,bien fendus & verds,les ongles noirs,bié poinétus & 
trancharis, Que la couleur du bec qu'il doitauoir groflet,;Sspiedssfoit 
toUtVMesayan: les narines grandes & ouuertes. Il doit auoirlesfeut- 
cils vn peuiiaurs.&gros,& les yeux grands & cauez, & la tefte yn 
peu voultée, &rondetce par deflus. Et quandileft (eur, qu'il face vn 
peu de barbetce foubsle bec, de fa plume. Il doit aesrcel long, 
Ha i 
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& haute poitrine, & yvn peurondette fur les efpaules; à l'affembler du 
col. Il doit feoirl'atge furle poing, peu reuers,mordant&familleux, 
Ses plumes doiuenteftre blanches & coulourées de vermeil:, bien 
noûées &grofles: les fourcils blancs, la tefte grife, &les iouës blan- 
ches, coulourées de vermeilles plumes, & le dos de couleur bife, 
commele dos d'vne Oye, & les plumes larges & rondes; enuironné 
de blanc bien coulouré: & ne doit point eftre gouet; &fe doitentre- 
fuir de plumes, de pied & de bec. Faucon de telle forte, fera bon fur 
tous, s'ileft bien gouuerné. | 


Comme on doit mettre en arroy @ porter le Faucon. 


1 N Faucon nouueau prins, doit eftre chillé'entelle maniere 
A que quand la chillure lafchera, que le Faucon voye deuant, 
} pour veoir la chair deuanrluy : car il fouffre moins quand 
= j} a void à plain deuant foy, que s'il la void par derriere: & 
nedoit point eftre chillé trop eftroitnyne doiceltrele fildequoy il 
eft chille trop delié, ne noûé fur la cefte ,mais doit eftre recors.Vn 
Faucon nouueau doit auoir nouueau arroy, comme vn grandblanc, 
& nouueaux geéts , le tout de cuir de Cerf, auec la lefle de cuir atta- 
chéeau gant: puis faut auoirvne petite brochette penduë à vne pe- 
tire corde, de laquelle foit manié fouuent le Faucon, car plus eft ma- 
méstouché,& plus s’en afleure, & aufli que la main le falift d’auan- 
tage,& qu'il fe pourroit bleffer de fon becenle maniant, Il luy faut 
deux fonnettes, afin qu’on le puifle mieux trouuer, ouyrremuer, & 
gratrer, Il doit auoirvn chapperon de bon cuir, bien fair, & bien en 
forme , fort efleuée & bofluë endroit les yeux, bien profond, aflez 
eftroit par deffous ; afin qu'il tienne bien à fa cefte, mais qu'il ne le 
bleffe. Onluy doitauffivn peu efpointer les ongles, & Le bec, non pas 
tant qu'ils faignent. 


\ 


Comme on doit affaiter vn Faucon | @* mettre hors de faunagime. 


KA N dit que le Faucon for, quia efté prins bienà heure fur 
| la falaile, & eftoir paflé la mer, eftceluy où ya plus d’affai- 
re, auf eft-ille meilleur. Faut donc apres lauoir misentel | 
l'ordre que deflus, paiftre ceft oyfeau de bonne chair, &. 
de Coulôs &autres oyfeaux vifs à pleine gorge, deux foisle 


chaude, 
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iour;iufques àtroisiours:car ilne luy faut ofterrout àvnéoupliavie de. 
quoytlvfoit:&eftantnouueau,ilmange plus volontierslachairchau- 
de,que autre. En luy baillantà mâger, onle doichucherafinqu'iléo- 
gnoiflé quandon luy voudra donnerà manger, en luy oftantle chape 
peron en paix: puis onluy doit dôner deux bequees de chair ou trois, 
& apresluy auoirremis fon chapperon , baïlle luy en encore autant: 
mais prens garde qu'il {oitrellement chilléqu'iln'y-voyegoutte. Les 
troisiours paflez, fi ru le vois frianda la chair, 8 qu'il mange volôtiers, 
reftrains luy fa viande, c’eftà dire, quetuluy. donnes moins & fouuét, 
qu'il n'aye en gorge qu'un bien peu versles vefpres,enletenantlon- 
guement la nuict auant quetu lecouches, le mettant couché furvn 
treteau bien feant, afin qu'on le puiflela nuit refueiller, Puis fe doit 
leuer deuantle iour fur le poing, auec la chair d'oifelec vif, Quand on 
luy aura tenu celte reigle deux ou trois nuiés, mt voye quele 
Faucon foit plus mat qu'il ne fouloit, 8 qu'il face figne de feureré & 
{oitaigre de la bonne chair, filuy muë fa viande,en luy donnant petit 
& fouuent chair de cœur de Porc, ou de Mouton. Surle foir quand 
il fera nuict, fansleprendre, l'œilluy Loit vn peu laché du fil dequoy 
ileft chillé, en luy iettant de l'eau auvifage quand orile mettra cou- 
cher;afin qu'ilait moins de fommeil, & le veillancroute la nui&, enle 
renant fur le poing le chapperon horslatefte. Ques'ilauoit crop veu, 
& qu'il feift figne d’eftre vn peu effroyé,foit porté en lieu ob{cur,fors 
qu'on voye mettre lechapperon: puis foicabeché de bonne chair, & 
fort veillé par plufieuts nutéts, tant qu'il foitmar, & qu'ildorme furle 
poing par iout: combien que lelaiflervn peu dormir feurement,eft 
vne chofe qui bien l’afleure. Au matinaupoint duiour,qu'iltrouuela 
chair chaude dequoy il feraabeché, Orparcequ'ilyades Faucons de 
diuerfes fortes, carl'vneft mué de bois, l'autre eftprins de repaire, & 
acftéàluy longuement; l'autre eft for, duquel auons parlé, encores 
qu'ils foient ou forts, ou muets, ou niais, fi font ils de diuerfe nature, 
parce les faut gouuerner diuerfement:qui eft la caufe qu’on n’en peut 
bailler reigles propres:car ceux qu'ontrouueamiables,de doux affai- 
tement, & de bonne fin, doiuent eftre affaitez fansleur donner grand 
peine, Et quand l’auras mis en tel eftat, tant pour voller, comme de 
Iuyfaireauoir faim, fi tu vois figne de feureté;tuluy pourras ofter fon 

chaperomdeieur, loin de gens, en luy donnant yne bequée debon= 
ne chair, puis luytemets tout en paix,en luy en donnant encores vn 


peu. Sur tout;fautfegarder deluyofter fon chaperonou remettre,en 
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lieu où il puiffe auoir effroy,car cela perdroittonoyfeau.Quädil aura 
apprinsà voir les gens;firu voisqu'il euft faim, ofte luy le chapperon, 
&luy donne vne becquéedechair,luy monftrant droiét à ton vifage, 
car par celailn'auta peur des per{onnes.Et quandilferanui&, luy {oit 
coupé le fil deqüoy ilfera chillé,&ne foit veillé,fitu le vois aflez affeu- 
ré entre les gens,mais foitmis {ur vn treteawauwpres de toy,afin d'eftre 
réueillé lanuiét deuxoutrois fois, & le mets fur le poing-deuant iour: 
cartrop veiller fon Faucon n’eft pas bon,quiafleurer le peut parautre 
voye. Que fi par bon gouuernemét & pourluy auoirelté cowois, & 
gardé d'effroy,& veillé ton oyfeau fe trouue.feur, & qu'il mange & fe 
barre à la chair deuant les gens, donne luy:lors dela chair lauéeenla- 
bechantau matin, fiqu'il aitla foffe dela gorge pleine: laquelle met. 
trastremper.en eau claire vn demyiour,:& lu y feras battre deuantles. 
gens,en luÿ baillantau matin à Soleil Jeuans l’aifle d'yne poulle.Erau 
foir en luy remerctät lechapperon, prens-le pied. d’un Connil, ou d'vn 
Lieure, qui foir coupéau deflus des orteils, & efcorché, en oftanr les. 
ongles, lefaifant tremper enbonneeau,.8 vn peu efpraint, que tuluy 
donnerasauecvneaoinéte du gros de laifle d'vne géline. Se fautbien. 
donner de garde de bailler plumes à ron oyfeau,siln'eftbien feur;au 
trementilne s’oferoitietter furronpoing, car iifaut qu'illoittenu, & 
alors qu'il fera figne deietter,ofte luy le chapper6 tout en paix; parla 
tirouére, en luy donpant par deux fois dela chair lauée, & l'autreiout 
de la plume, felon que tonoyfeau fera ner dedanslecorps:quandiil 
auraietté {a plumes fi luytemeisle chapperon fansluy dôner àman+ 
ger afin qu'iliette faglette. Eftantcuré de plume & de glette, foitabe- 
ché de chair chaude ,deuantlesgens, deux ou trois bechées à la fois: 
&au Loir fais Iuy-tirer l'aifle d'vne geline,auffi deuantles gens.Situle 
trouues bien feur,& de bonne.fin& aigre,adonc eft temps delefaite 
magerfur le leurre. L faut regardet fi les plumes queron Fauconiette 
fontordes& glettenfes;& fil'ordurecflde couleuriaune,car alors faut 
mettre peine de le rendre net par dedans,aucc plumes & chairlauée. 
Que s'ileft net,neluy donnes pas fi fortes plumes, qui fontpieds de 
Lieures & de Connils, mais luy faut donner plume qui eft prinfe fur 
la ioinéte de l'affle d'ynevieille geline,oulaioinétemefme de l'aifle,ou 
bien celle du col;decouppée par entre les’ioinétures;quatre ou cinq 
fois lauée& crépée en eau froide, Pour lafin de ce chapitreileft tref- 

. certain qu'il faut plus long temps à affaiter & veiller vn Faucon muëé 
de bois, qu'ilne fai@ va for, quis efté prins en paflant: &aufliqu'il 


# _ 


D: 
OISEAVX DE PROYE.. " 124 
ya plus d'affaire à vn Faucon prins de repaire ; & qui à eftébien lon 
gucment à luy, qu'iln'ya ynquiàeftéacuré, : Ses 7 


Comme on doit leuvrer Yn Fauton ounean dffaité, 

® Vantque monftrerle-leurre à vn Faucon nouveau, faut 
af confiderertrois chofés.. La Ptémiere qu'il foitbien feur 
Sy de gens, de chiens & de cheuaux, : La feconde, qu'il'ait 
grandfaim ; en regardant l'heure du matin & dufoir, La 
tierce; qu'il foitnet dedans. I faut queleleurre foit bien 
encharné d’vn cofté & d'autre;&eftreen lieu fecret, quand tu voudras 
alongerla leflea ton Faucon & le defchapperonnéer, enl'ibefchanc 
fur le leurre fur'ton poing; puisluy faurofter, & le cacher qu'il.ne le 
Voye.Et quand ton Faucon feradéfcharnéictte ton leurre fi pres de 
toy qu'il le puifle prendre;de lalongueur delaleffe,& s'ille prend feu- 
réments on doi crier hae; hae,& le paiftte fur le-leurre contre terre, 
enluy donnätdeflusila cuifle d’yne poulette toute chaude;ê&le cœur. 
Situ l'asainf leurréau vefpre, ne. luy donne qu'yn Peu à manger: & 
foitleurré fi à heutesquequandilauta efté accouftumé,tu luy puiffes 
donner de la plume; & vn'oflet d'vneioinéts, &le lendemain foit mis 
fur le poing au poinét duiour: &lors qu'il auraiecté fa plume, & fà 
glette, foitabeché dvnpeu debône chair chaude.Lelendemain quäd 
ilfera grandiour/&vemps de lé paifte, prensvnecorde, &l'attache à 
falefle, & r'enva en vn:prébierinet & bien vny, & l'abec he fut le leur- 
re, comme deuant eft dit, puis le defcharne &fitu voy qu'ilaithbonne 
faim, & ait prins le leurre roidement, fi le baille àtenir à quelqu'vn qui 
bien lelafcheauleürreAdonctu dois delployér la corde, & le traire 
arriere quatre ou cinq fois:&celuy.quiletiér doittenir la main dex- 
tre le chapper6 duditFaucon.Que filéFaucon vient bien au leurre, 87 
quille préne incôtinent&toidemét,laife Le maâger deux où trois be- 

quées,puis le de{charne,& l’ofte de déflusle leurre, 8&luy metsle chap- 
peron:& puis le rebailleà celuy quiletenoit, &l'eflongne,&leleurte 
ainfi de plus loing,& le paiscôtreterrefur le leurre,en huant& criant 
hat, hae,& ainfile leurretas chacun iour de plusloingen plus loing, 
täcqu'il foit bien duit de venir au leurre,& de le prendre feurement: 
apres fowleurre entre les gés;en {e gardant qu'ilnévienne Chiensou 
autre chofe dequoy il ait cflroy.Eten l'oftant de deflus le leurre,mets 
luy lechapperonfütle leurre. Eteflant bien leurré à pied, faur le 
leurrer à cheual s ce: qui fe fera: plus aifémenr, fi quand ru le leurre 
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à pied, ta fais venir des cheuaux aupres de ton Faucon, afin qu'il Les 
voycenlesapprochant déluyquand il mägera fui leleurre,enles fai. 
{anttourner autour de luy, mais que lescheuaux foientpaifibles, afin 
qu'ils ne luy facent peur.Dauanrage,pour mieux direl'accouftumer a- 
uec les cheuaux,& qu'il les cognoifle , porte le Faucon furle leurre, 
quand'ilmangera;sen hautpres du cheual:ou fe porte à cheual,& le fais 
manger entre les cheuaux.Etquand illes auta bien accouftumez, & 
qu'ilne fera nul femblinrdeléscraindre,tule pourras bien facilement 


Jeurrer à cheualén cefte maniere. Faut que celuy quitiédra le Faucon 


pourielaiffer aller au leurre foit pied, & celuy qui aura Iéurre fera à 
cheual: & quandil branflera fon leurre, celuy quitient le Faucon luy 
oftera le chaperon pat latirouëre,& celuy qui tientleleurre doithuer 


& crier, Hac,hae, Que s’il prend le leurre roidément par deflus;&ne 
douteny gens nycheuaux, ofte luy lobecanne, & foit leurré de plus. 


loing,& en plus léguetirée.Br pour faire venir le Faucon nouueau, 8 
l'accompargner en lacompagnie desautres, faut neceflairement que 
deux tiénent les Faucons;& deux quilesleutrenr:maisceluyquitien- 
dra le Faucon noutieau;ne laifleraspas fi toftaller le fien au leurrecom. 
mefera l'autre. Adon fera ieriéau Faucon nouueauleleurre,.8& quäd 


il fera cheut furleurre, fon maiftre le doit porter fur fon leurre, man- 


gérauec.lesautres Faucons.Cela faifanttrois ou.quatre foisil les fuy- 


La 


ura incétinent,&. lesa: mera.Erfi voulezqu'ilaiméles Chiens, ce qui 
> qui. 


eftnecéflaireles faut appeller autour deluy;quandon fera tirer, plu- 
mer;ou manger fon Faucon. 


à 24 ÿ 87 qu'il fera preftd’eftreiercé à mont, & il aura mangé de 
À es dbonne chair fur le leurre 8qu'il fera routvhorsdefauuagt 
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peron,afin qu'ilfe manie: cela fait ,remets luy le chapperon, & le 
mets bien pres du baffin.S'il veut faillir fur l'herbe ou dedans l'eau, fi 
le laiffez aller:& afin qu'il fente l’eau,frappe d'vne vergette dedans, & 
le laiffe là baigner tantcommeil voudra. Quand il fera femblant de 
s'en aller ,mers de la chair en ton poing, &luyrends:&te garde qu'il 
ne faille hors, fans faillir fur ton poing.afin de luy donner vne bechée. 
Puisleue-le,& le riens au Soleil,& il fe maniera & pourrondra furton 
poing ou fur ton genoüil.S'ilne fe veut baigner au baflin, effaye deje 
baigner en eau de riuiere.Le baing donne äloifeau grand'feuretéa{- 
pre faim, & bon courage, leiour qu'il fera baigné, ne luy donne chair 
lauée. Poutbien ietter en haut, & faire voller vn Faucon nouueaule 
lendemain qu'il fe (era baigné,monte à cheual le matin,ou au vefpre, 
alors qu'ila grand faim, & choilis les champs, & le pays oùil nyaitne 
Coulombs ne Corneilles puis prend tonleurre bign encharné d'yn 
cofté & d'autre,& ayant oftéle chapperon,abeche-le fur le leurre, l'a 
yant ofté de deffus, remets luy le chapperon, puist’enallant tout bel. 
lement contre le vét,ofteluy le chapperon, Mais auant qu'il choifiite 
aucune chofe;ne qu'il s’esbarte , mets le hors de deflus tÔpoing tout 
en paix, & cômeiltournoyera, en allant le trot du cheual, iette lu y.le 
leurres&nelelaiffe gueres tournoyer.Et continue cela touslesiours 
tant au foir qu'au matin. Que fi tu vois que ton Fauconne foit bien 
duiét de tournoyerenuirontoy, & de choir au leurre ;& ne fait fem 
blant d'aymerlesautres Faucôs, faut le faire voller auec vn quiayme 
lesautres, & quine fe bouge de nul change, premierementaux Per- 
drix: car les Faucons neles chaffes gucres loing. Etfiton Faucona 
chaflé, & ilreuient, vne, deux, ou trois fois ,iette luy leleurre, &le 
paifts fur le deftren de ton cheual , & puis le paifts furle léurre contre 
terre, de bonnechair chaude, pour le refoudre en vollant afin qu'il 
reuiennepluslegerement de fachaîle. Et fiFoifeau à quoy tu volles 
eft prins, fais luy en mangerauec l'autre Faucon : & quand il en aura 
yn peu mañgé ,ofte-le, & le paisfutle leurre. 

Situ volles de ton Faucon aux oifeaux de riuiere »,&qu'ilen foit vn 
bien prenable : demeure, & le metsfous le vent,& ofteàton Faucon 
lechapperon, & le laiflez allerauec les autres.Quand tu veux faireré 
Faueon haurain ,& qu'il prenne fon haut ,il faut faire voller auecle 
tien Vn Fauçon bien hautain : mais que letien foit bien dui& de re- 
tourner {es chafles,& qu'ilayme bienies Faucons qu'iltrouue.Que fi. 

li 
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les oifeaux de riuiere font dedans vneftans, quine foit pas gtäd,ouen 
vnebelle fraiche, on doit laiffer allerle Faucon haucain ,&celuy qui 
tient le nouveau,doit éftre bien arriere au deffus du vent: & quand ver- 
ra fon bon,ille doit déchapperonner , quefilfe bat , c'eft pour aller à 
l'autre : lorsle doit aller, fitirera contrele vent droità l’autre au con- 
tremont.Erauant qu'il famatiffe d'aller apres l'autre, qu'onluy (ourde 
lesoifeaux , quand le Faucon hautain fera à point ; 8 luy face foudre 
fur la queuë S'il prend l'oifeau,donne luyà mangérle cœur & la poi- 
trine auec l’autre. Sion Faucon va au change, &il prend Coulomb ou 
Corneille , ou autre oifeau de change,qu'il mange ,oula mange, nele 
rudoye: maisreprens le au leurre,enluy donnät vne becquee de chair, 
& luy mets le chapperon, & apres n'en volle de deuxiours: & quand 


tu ea volleris, n’en volleà faute, fitu peux. Que fi paraucune maniere | 


tu nele pouuios #arder d'aller au change, fais pour le dernier remede 
<e qui s'enfuit. Si ton Faucona prins oifeau de change, & arriuesauant 
qu'il ait mangé aye du fiel de geline & en oinéts la poictrine de l’oifeau 
qu'ilaufa prins, qui fera efcorchee &c defcouuerte, & luy en bailleà 
manger peu, afin qu'ilneloitgreué,carilla jettera, & silnela iefte;fs 
n'aura-il courage de voller tel oïifeau, & en haira la chair. Oubien mets 
deffus quelqueautre chofe amere , comme poudre demyrre, ou ieu- 
pes vers menus detranchez, mais que l’amertume ne foit trop forte. 
Que fil'amertume auoit dehaitté ton oifeau, moüille luy fa chair en 
eau fucctee. Aucuns leur mettent deux fonnetres à chacun pied, ou 
léûr Coufent les groffes pennes des aifles. Et eft bon, encores qu'il 
vienne du change, luy ierter le leurre, ou faire fourdre vn aifeau de ri 
uiere bleffé afin qu'il leprenne. 


Comme.on. fai£t prendre le Heron à [on Faucon. 


Faire fon Faucon bon Haironnier, faut que tu luy mettes en 

afpie faim, & auoir vn Heronvif, duquel tu feras vne tome 

A àton Faucon,ainfi. Au matin quandil fera heure de paiftre 
tonoifeau firu vois qu'il ait faim, va àvnpré, & laiflealler le 

Heron, apres luy auoirbrifé les pieds & le bec, & re cache derriere vn 
buiffon: & lors celuy quitiendra le Faucon luyoftera fon chapperon, 
lequel fera au deflous du vent:& s'ilne veut prendre le Heron ,ierre 
luy leleurreque tu auras tout preft : s'il le prend ; fais luy a cure, en 
luy donnan: premierementle cœur , 8 quandil aura mangé,baille le 


LL 
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Heron celuy qui a laiflé aller le Fauc6, lequel en fe tiranrvn Peloing, 
le tournoyera par l’aifle. Lors ofte le chapperon à ton Faucon, & le laifle 
aller au branle : & que celuy quibranlele Heron ne le ictte : mais qu'i 
attende à le laiffer cheoir iufques à ce que le Faucon le prenneau brans 
le ; puis defcouurela poitrine au Hairon, & la fais mançgeràton Fau- 
con, &auflila mouëlle quifortira de l’os de fon aifle couppee par le 
bout, que nousappellons ta garde. Cela fai® , jette luy ls Hairon , en 
continuant deux ou trois iours , tu l'acharneras à prédrele Hairon, & 
à l'aimer: ce qui fera encore mieux fi au commencementil-eft accom.. 
pagné d’vn bon Faucon Haironnier, Lors ayant trouvé le Hairon 
feant, faut que tu le mettes auec ton Faucon nouueau er baut lieu; än 
deffus du vent, & que celuy quia le Faucon Haironnier fice charierle 
Hairon : & quandil aura laiffé aller fon Faucon au Hairon, qu'il re- 
garde fi le Hairon qui vollera prendra fa monftre , car alors ne Hiffe 
pas aller ton Faucon apres, &ne luy oite pas le chapperon ‘mais fille 
defconfit,& qu’il fonde en l'eau, & que le Faucon Haironnier le debat. 
te ;adonc.ofte le chapperon à ton nouveau Faucon » & le eue, & fil e 
bat, laifle le aller au debatis. Lrso 
Comme on fera aymer à [on Faucon les autres quand il les base, 
52 L yaaucuns Faucons quine veulent voller auecles autres, fe 
[tirérarriere,& ne bougent:lesautres lesvont prendteen vol: 
| lantau hauelonnier. Vn Faucon haità feoir & vollerauccles 
autres ,ou pour doute qu'ila deux, ou qu'il neles aime:ce- 
Juy quiles hait,les prend, qui les craint fenfuit Pour remede, faut avoir 
vn Lanier amiable ; qui foit mis furla perche auec celuy quihairlesau. 
tres ,aflezloing , & de iour,en leurbaillant à tous deux vne bequee 
de chair en pañlant, les approchant peu à peu: & eftant pres l'in de l'an 
tre, mettre dela chair entreux ; afin que Pvn & l'autre li bécquent: 
puis quandilne fera nul femblant de courir fusau Panier fautau foir: 
le paiftre debonne chair, & le mettregefir horsala gelee; fur yne pers: 
che, fil eft gras & fort, & le laifler la crois ou Quatre heures »Cependant 
ténez voftre Lañier pres du feu:puis metrézlefur le POing,cependane: 
faiétesapporterleFaucon,& luy mettezle Chapperon,& le hettézen 
trélebanier & voftre cofté:& lors le Faicon qui fentira à chair du 
Lanier; fetirera contre luy ,& fapprochera pour la chaleur. Et foïent: 
ain fi laiflez fans dormir l'vn & l'autre, iufques à ce que vous voyez que 
le Faucon ait grad'faim de dormir puis luy offeztout bellemét le cha. 
peron, & foit en hen qu'il ne VOYe tout ainfi toute Ja ss fur voftre 
| #} 
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poing.Erquädil fera iour,faut les remettre à laperche lvnaupres de 
Paurre. toutesfois qu'ils nepuifsét aduenir lvnà l'autre. Cela faitpar 


deux nuids, mettez l'yn & l'autre gefir hors à la gelée, la croificime 


nuict pres l'vn del'autre,qu'ilsfe puifsétioindre fur la perche.E quäd 
vous verrez qu'ils fe ferontapprochez l'ynaupres de l'autre pour a- 
uoirchaleursoftéz leur les chaperons puis faictésles manger, gelir & 
leurrerenfemble, & mettez peine de luy querir fonaduantage. 


Comme on doit effemer, c'eft à dire, bailler la cure 4 Vn Faucon. 


2 Es Faucons font plus forts a effemerles vns que les autres: 
car tant plus vn Faucon a efté à maiftresileft plus fort à ef- 
D femer: &vn Faucon vieil mué de beis, quin’aqu'vne muë 
we par main da homme, eft de plus leger eflement que n'eft vn 
Faucon moins vieilquiaeRé pluslonguementä main d'homme: la 
raifon.eft qu'vn Fauconeftantälui,fe nourrit plus nertemét & mieux 
{elon fa nature; & demeilleures chairs, qu'ilne faiét parle gouuerne- 
ment d'homme. Ce n'eftdonc pas de merueillessiln'eftfiorddedäss 
quandluy-melme fe paift;que quand on Le pait:car le Faucon qui eft 
àtoy,mange gloutément plume ëc cuir, & n'eftrepeu enlarmue defi 
nettes viandes &nedigere fi bien,& n'al'airenfes neceflitez;comme 
celuy.quieft à foy-melme.: x | 
Quand,tu mets ton Faucon horsla mue;sileftgras (ce que cogtioi= 
ras s'il à les cuifles graffes & pleines de chair, & que la chair dela poi- 
&trine (oicaufli haute-commeen eftl'os)& s'il eft bien mué, & qu'ilait 
fes pennes fermes,donneluyamanger quandilvoudra mordre en la 
chair,aumatin, "ne becquée ou deux.de chair chaude,ne luy en d6- 
nautau-vefque que bien peu,sil ne faifoit trop froid.S'ilmange bien 
fans qu'on l'efforce,baille luÿ la chairlauce ainfi preparce.: Prensles 
aifles d'yne Pouletre pour le matin,& laue en deux eaux, fi c'eft chair 
de Lieure ou de Bœufen trois. Leiendemain marin, donnez luy vne 
cifle de geline bien chaude, & à midy chait trempée, bonne grofle 


gorge,le laifiani ienfneriufquesau vefpre bien tard:8 s'ila mis {a viä- 


dcauah& qu'une foictien demeuréenla gorge, dône luy vn peu de 
chair ghaude,come tu as fat au matin : & aiafi foit gouuerne iufques 
àce qu'il foittemps de luy donnerplume:ceque fçauras par trois fi- 
gnes.Le premier, quandtrouueras au bour de l'aifle du Faucon vne 
chair plus isune& molle qu'auparauanrqu'ilmangeaft chair lauée.Le 


AS 


CHEQUE à ONE 
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fecond, fi les efmeuts font clairs & blancs, &c quele noir quieft parmy 
foit bien noir, fans autre ordure meflee parmy. Letiers, s'il a grand 
faim & afpre ,& qu'il plume volontiers. On baille plume faite, ou de 
pieds de Lieure , ou de Connil, ou de cotton dela plume qui eft {urla 
ioinéte de l'aifle d’vne vicille Geline. Prens doncle pied de deuant d’vn 
Lieure , & foit efcorché du dos d’vn coufteau tant que les os & leson- 
gles en: tombent: afin de moudre les os des ottelers , qu’il faut couper 
& mettre en belle eau froide & claire ; puis l'efprains , & luy en donnes 
deux bequees. Erquand tu le mettras à la perche ;néttoye le deffoubs, 
afin de voir fil efmeut eftenueloppé de tayes,& plein de glete & d’or- 
dure :que s'il eftainf ,continuë cefte plumeiufques à trois nui@s ou 
quatre, & de la chair lauee, comme deffus eft dict, Er fi tu voisles plu- 
mes digerces & moulués,& qu'il yait grande cure & ordure, prensle 
cold'vne vieille Geline, & lecouppe tout au long par entre deux ioin- 
Ctes,&-mets les ioinctes en eau froide, & les donnes à manger à ton 
Faucon, fans autre chofe:8 on luy donne cesioinétures parce qu'il met 
aualenlameule la chair qui eft fur les ioin@tes, & la confit, & les os de- 
meurent, qui font aigus& cornus, qui deftompentles tayes & l’ordure, 
& portentaueceux: Et luy en donnez par trois nuits ,en luy baillant 
furiour chairlauee , commecil eft dit. Et puis retourne à luy donner plu- 
me ,felon la force & necefsité de con Faucon. Etne t'esbahis file Fau- 
con qu'on cfleme eft aucunesfois quinze iours auant qu'il vucille mäâger 
plume: aufsi qu'aucuns Faucons prennent en vn mois pluftoft eflement 
que d’autres en cinq femaines, felon qu'ils font de plus forte nature, 
ou nourriz de plus nettes viandes, ou qu'ils ont efté plus longue. 
ment en main d'homme. Quand tu auras trai@ le Faucon dela muë, 
ilafes grofles pennes fommees, ouil enaencor au tuyau, ne luy don- 
nes chair lauee , mais chair d’oifeaux vifsa bonne gorge, & le tiens en 
lairjautrement fes plumes fepourroientaffaiter & aneantir, \ 
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Ambeou cuifle rom 
quels moyens fau 


RTS, 
Mal. de l'ongle qui vient en l 


BLE. 
guarir. 39% 
pourrom prelalambe à l'oifeau , quels 
moyens doitontenir. AS 
quand Foifeau Lette fa viande, 98.4 
Intrudion pourappriuoifer oifeaux. 
6.b 


L 


| a Faucon , & de fon naturel. 
3b 
Lanier, de fa naiflance, forme, palt & 
proye. 57.b 
pour fairele Lanier gruier. 71.b 
du Lanier femelle, & defon Laneret 
mafle. 115.b 
pour faire le SA URT PS ro1.b 
out bien faire l'oilcau au Leutre, & 


P . 
pourlebien faire voter au gibbier. 


70.4 
pourfairevn oifeau à laguife de Lom- 
bardie. 90.2 
Lumbriques qui fontpetits vers dedäs 
le corps dcl’oifeau. 8r.b 


M 


5 je Maigre comme doit cftre 
. misfus,& le figne de maigreur 
ou demaladie. -69.a35.b 
Maladies &medecines qui font dedans 
le corps des oifeaux. 8o.a 
Mal des aureilles venu aux oifeaux de 
theume. 16.b 
. Mal des yeux des aifeaux , à caufe de 
rheume oudiflillation de ceruean. 

; re 
œil des 
Faucons. 17.D, 
Maldes mafchoïeres,[es caules,fignes, 


LA 


TABLE 


&remedes. ; 22.4 
Mal du becidefes caufes , fignes & re- 
medes. 22.4 
Mal fubuil,de fes caufes, fignes & re- 
mcdes. 32.b.82.b 
Mal de Ja pierre, ou de la croye qui 
aduientaux boyaux des oifeaux., 
43.b 
Mal de foye aduenant aux oifeaux, 
fes caufes , fignes & remedes, 
29.a 
des Maladiesdelafnperfluité. 94.4 
Manperhitiie es caufe quel. 
quesfois maladies. 
Malchoüeres, maladies qui vient dedäs 
le bec des oifeaux 12.4. 
Medecine fe doit donner aux oifeaux; 
apresauoir confideré la difpofition 
d'iceux & la qualité du temps pour 
lesbailler. 74.b 
Mecdecineslaxatiues, & les dozes, 
100.b 
Medin eft vnepiece d'argent monnoyé 
& de quel prix. 9.b 
Milan ton de proye. 4.b 
Morfondure qui aduient aux oifeaux 
par quelqueaccident, 32.b 
du Mouchet mafle. 111.4 
Mouches comment fe peuuent ofter 
aux Faucons , ôu faire mourir. 
49.4 
Moyenailé & propre pour conferuer 
l'oifeau en fanté, & en bonne halei: 
ne. 14.b 
Moyens pour bien inftruire & gou« 
uerner  Faucons & autres oifeaux 
6.b 
Muë.La façconde mettre lesoifeaux en 
mué. | 45.b 


65a. 


quels moyens font propres pour auan- 
cer vn oifeau du Muë. #6.a 
quels moyens font bons à gârdèr pour 
faire que tous oifeaux fe portétbied 
en la Mueë, ibid.b 
Commentondoittraiéter Faucons a- 
pres qu'onles aleyezhors dela Muë. 
ibid. 
pour oifeau fortant dela Muë, gras 
& orgucilleux rendre familier. 
73.2 
quant oifeau perdle manger apres Ja 
Muë,remede pour luy donner ap- 
petit. ibid.b 
pour Muer le pennage de l’oifeau ‘en 
blanc. 73.b 
pour Muër loifeau en quel temps,&e.. 
52.4 


les chofes qui font Muer. 101.4 


N 


Arilles &lebec desoifeaux rualas 
des;par quelsremedes fe gues 

riffent. 19.4 
Nature diuerfe des Faucons. x. a.7,b 
Nature du mafle & de la femelle des 
oifeaux deproye, f4a 
Natureldes Faucôs& oifeaux deproye 


eft different, 7.b 
Niais oifeau. 63. b 
des Nocumensdela vertu: 93b & 

24... 
des noms des oifeaux de proye. 

114,8 


Nouriture des Faucons, & commeil 
les faut choifir. 4.05 


RK ÿ 


hu ii 


TABLE, 


O cufs eftansfaiéts par les Faucons en 
deuiennént malades & en danger de 
mourir. 484.734 

Oifeau degoufté , remedes pour luy 
fairevenirappetic. 35a 

Oifeau trop maigrecomme doit eftre” 
remis (us. 35.b 

Oilesu alenty & pareleux, ce qu'illuy 
fautfaire. ibid. 

Oùfeau quiaefté bleffe de coup, quels 
remedes fontproprespourleguarir. 
40.2 

Oilcau fe grattant & demangeant les 
pieds, les moyens pour y’obuier, 


23 2 
Oifcauxautresque Faucons deleurre 

& de poing, &deleurnaturc. 

4.b 
Oifcaux deriuiere. + 
pourtenirles Oifeaux fains &cen bon 

eftat. 92.b. 


de tous Oifeaux de proye, quiferuent 
à la Fauconnerie. #9 
pour Oïcler voutes manieres d’oi- 
feaux. 914 
lOngle,malqui vient en l'œil des Fau- 
cons. - 17.b 
pour Ongle rompu renouuclier, 
70.b , 
les Ongles des oifeaux eftans rompus 
quelsremedes font propres pourles 
“güarnir. —- 48.2 
quand les Ongles fe defcharnent, ou 
vienwent droits & non crochus: - 
k figne,de ce, la caufe, & le rémede. 
85a RES RAI 
Oppilation, | 


meEace 


Ozrompu, euhors de fon lieu, pour 
le fairereprendre. 


80.a 


cfigne la ‘emule: 8e le ces. 
AVR 


P 


Palais qui enfleaux oifeaux pat froidù- 
re & rheume detefte. 21.8 
Pantais dela gorge, fes caufes & remmc- 
des. 30,4 
Panrais venant de froidure, fes caufes 
&cremedes. 306. 
Pantais , qui tieut aux reins & ron- 
gnons, Les fignes, caufes & remedes, 


51.b 
Pantais les fignes, caufe & remedes. 
80.b 


Paupieres deloifeau,voyez Poupieres 
cy deflouz. 764 
Paît & chairbonne & mauuaife pour 
*_ paiftreoifeau. 39.b 
Pelerin Faucon, & defanature. 2a 
PelerinFaucé enquoy differentauFau- 
conGentil. 8.b 
election du Faucon Pelerin. 86. 
du Faucon Pelerin. 113.b 
pour muet le Pennage de l’oifeau en 
blanc. 73b. 
pourPenne froiflce redreffer , ou rom- 
pué entrer, ou defioinéte referrer, 


ouperduë renouueller. 648 
pour Penncrompué d'vn cofté , & qui 
tient del'autre: ibid. 


Penne arrachee par force. ou tiree en 
faing, le moyen dela faire reuénir. 
s0.b FRE 

Penvies des ailes,-ronrpues; par quels 

slesdoironracouftrer. 49.b 


moyen 
Pepie, maladie désoifeaux, de fes cau- 
-fes,fignes, & remedes.… 10.b.76.b 
pour defacouftumer oifeau de foy Per- 
cherenarbre. 71.2 
quand l’oifeau fe battrop àla Perche. 
73-b SE 
Picds enflez de l'oifeau, quelles enfont 
les caules &remedes, A1.b 


TABLE. 


Pierre,maladie des oifeaux;fes efpeces, 
caufes & lignes. 23.b.83.b.96.a 

Playe receuë par l’oifeau en heurtaut. 
79.b 

des playes quifontenfoifeau. :. 99.4 

Podagreautrementnommeeclouds & 
galles,la caufe &leremede,  ‘84b 
97. 

aux ,Podagres oifeaux comment faut 
topre laiambe. 454 

Porter & contregarderl'oifeau, & luy 
accouftumerlès chiens. 69.b 

maladie de Poulmon defoifeau, & le 
remede. 80.b 

Pouls comment fe peuuent ofter aux 
Faucons,ou fairemoutir, °49.4.58.a 
rof:b 

Poupicres d'oileaux malades par froi- 
dure de rheume, 17.4 

Poupicres de loifeau enflces, &le te- 
mede. et 76.2 

Purger loifeau en touttemps, luyfaire 
bon appetit & bon ventre. 67.a 


R 


Amage oifeau. 63.b 
Raucitéfeiche defoifeau. :77.b 
Recepte pour garder les oifeaux en fan- 
té. 13.4 
Remede pourle malderheumeenra- 
ciné delong temps. 1f.a 
autre Remedepour la maladie defluf- 
diéte. à 16,4 
Remede pour defcharger Foifeau du 
theume delateite. 16.4 
Remede pour ofterrheumes &eaux de 
la teltecn lieu detirer. 12.b 
Remede €ôntrele mal qui aduient à 
l'oifcau par ttophaftitementman: 
ge: Se - “65a 


Remede pour'faireaimer àfon Faucon 
les autres. 126.2 
Reimedés propres pour guarir le“mal 
de tefte dés oifeaux. 13.b 
Remedes pour guarir-les oifeaux qui 
ont malaux yeux. 14.b 
Remedes pourle mal derheume enra- 
ciné de long temps. 15. 
Remedes pour lé mal desaureilles qui 
vient aux oifeaux. 16,b 
Remedéspourmal de paupieres.” 
17.4 | 
Remedes propres pour guarir fe:mal 
d’ongle. 17.b 
Remedes pour guarir Poifeau qui a 
coup en Pœil. 17.b 
Remedes pout le malde la taye en lœil 
des oileaux, 18.2 
Remedes pourle mal des narilles &.du 
béc. 219.4 
Remedes proprespontoileag. quine 
enduit ne pañle fa gorges: 33.2 
Remedes pour guarit Foifeau qui re 
met fa chair &nepeucendüire, 34.b 
Remcdes pour remettre Poifeau: dofs 
goufté. 35.4 
Remedes pout vn oifeau alenty & pas 
reffeux, 234. b 
Remcdes pour remettre fus yn oifeaus 
quandil efttrop maigre. 35.b 
Remettre fa chair;&he poutoit en 
duter, 34: b 
pout bien faireRe uenir Poifeau,quard 
ila volé, &la caule pourquoynere- 
-Uiént, ; 704 
Rheumes;aufquels font fubic&s kesèi- 
feaux,leremede. 1.bts.baca 
Rheumecnraciné delong temps, &qui 


procedede froidure, lag 
Rheume de lateftecomme doibt eftre 
defchargé Poifeau, 16.4 


Rheume au cerueau de l'oifeau, la cau- 
fe &icrernede, | + 924% 
ra à oi 


k 


Rheumefec au cerueau de Poifeau Les 36.b.78.b 
fignes,caafes & remedes, 7$sa Taigne des oifeaux , premiere efpecc. 
Rheume engendré au cerueau de Toi: 37.4 
feau parfumec,lefigne&leremede. Taigne des oifcaux feconde efpece. 
7j°a ibid.b | 
Taigne des oifeaux ,troifiefmeefpece. 
38: ; 
- du Faucon Tartarot, oude Tartarie,ou 
Barbarie. 24a:11,4.4 
He , Tayeen l'œil desoifeaux, qu'aucüs ap- 
AcreFaucen,&defanature. 3.b) pellentverolle.: 7 18.4 
Sacre, &fesefpeces, condition & Thraciens & les oifeaux de proye, gib- 
proÿe. 58-a  boientenfembleauxoïleaux. 122.4 
du Sacre,& fon Sacret. 108.b du Tiercelet mañle, 109.b,114.b 
Saffie Faucon’, & des autres Faucons. dela Tignolle, & defa medecine. 


89.a { 99,4 c : 
‘Sangaflemblé & figé au ventre defois Tremblement de loifeau,&le remede. 


feau, &lss remede. 8La 794 
Sanglues qui entrent dedans la gorge duFauconTunicien,ouPunicien. 4.a 
des oifeaux,ounarilles. ‘21.77. 114: 5 re 
Santé deloifeau, comment doit eftre 
conferuec. 10.b.14.b 
Les fignéscommuns deSanté en foifeau 
de proye. 68.a 
pour entretenir Poifeau en Sante, &le 
preferver deimaladie. 166.2 
pour cognoiftre la Santé de tous-oi- 
feaux. . LDH D: grandVautourcendre. 106.b 
pour cognoiftre la Santé & la maladie; dümoyen Vautour,bran &blan- 
par la cure & parfefmut. 94.2 chaftre. 107.4 
Signes communs dela maladie en oifes Venesdesiambesde foifeau eftoupees 
aude proye. 74.b pourlegarentirdesenflures. 44.4 
les fignesdes infirmitez yniuerfellemét pour eftancher les Venes de loifeau, le 
93.4 EE remede. : 79.b 
Soifde Foifeau, la caufe & leremede, pour cflargirle Ventre &leboyau de 
GDS Aindiidsroivaaimiunit. € Poifeau, 67,b 
Sor oifem, ; ::#":: »063.b Ventolité engendree au corps de loi- 
Surdiré des orcilies figne , lacaufe&le, . feau,les fignes & le remedc, 83.a 
#emcece, RER 76a 98.b 


TL mur à Vétoledesoifcaux comment fe guarift 
€ on Bo ur | 

RE Versou filandres maladiesdesoifeaux, 
Aigne,qui viétaux ailes & queües de quatre efpeces. 216.17,28,% 
T desoifeaux, & de fes efpeces. 96.b D 
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TABLE, 


Veflie enflee en la plante de l’oifeau, & 

leremede. 85.b 
Vol pourlegros. sb 
Volerie deschamps. sb 
quand loifeau n’a volonté de Voler,le 

remede. | ù 714 
Voler ynnouueau Faucon. 125.2 


Y 
Me malades des oifeaux,à canfe 
de rheume,oudiftillation de cer- 


ueau. 14.b 
Yeux de foifcau enflez, & le remede, 

76.4 

4 


contre le mal des Yeux de loifeau,> 6.b 


Fin de la T'able dela Fauconnerie, 
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